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’D E s JU 1 F s.

LIVRE QUINZIÉME.

’CHAPITRE PREMIER.
Antoine fiât trancher la riteàAntigm Roi de: juif).

la prife de Jerufalem par So tus 8: par
Herode , 8: la captivité d’Antigone.

. . .
Je V3.1 maintenant parler des fuites.

Quand Herode fe vit maître de la Judée il fit pa-
mitre beaucoup de reconnoiifance ont ceux qui
lui avoient témoigné del’afl’eflion orfqu’il n’é-

tait encore que particulier. Mais il ne fe pafl’oit
point de jour qu il ne fit mourir uclques-unsde
ceux ni avoient fui-vi le parti d’ ntîgone. Pol-man
lion ëharifien , &Sameas fou difciple furent les "W

nua:.feuls qu’il traita favorablement Pour les recom-
penfer de ce que durant le fiege 11s confeilloient :132;
qu’on le reçût. Et ce Pollion étoit celui qui lors in»
39’011 vouloit le juger 85 le condamner avoit pré- me
na Hircan 8: aux autresJuges , que lion le ren- 33:,

Tom. 11L A » voyait 3ms

gr OUS avons veu dans le livre recedent 613



                                                                     

a C lits-rotin; pas Jung.voyort abfous Il les feroit tous mourir : ce que
Dieu fit voir dans’la fuite du tems être veritable.’ Ï

62.9 .Herode fit porter dans le palais royal tout ce v
ni fe trouva de meubles plus precieux avecl’or

l’argent qu’il prit aux riches, 8: afiembla aînfi Î

une grande femme dont il fit prefent à Antoine
85a ceux qu’Antoine aimoit le mieux. Il fit mou-
rir quarante cinq des principaux du parti d’Anti- l
Floue , &établitdes gardes aux portes our voir

lai-(que l’on emportoit leurs corps i s étoient
morts encrier. llfe foiroit ap rter tout ce que
l’on trouvoit d’or Be d’argent: geux qui avoient
fuivi le parti d’Antigone ne voyoient point de fin ’
à leurs maux. Tout eut bien ne pouvoit fuflire

ont contenter l’avarice de ce nouveau R01 dont
es finances-(e trouvorent alors épuifées; 85 Il y
avoit fujet d’apprehender la famine, parce que l
les terresétoient en friche , à caufe que cette an-
ne’e.fe rencontroit être la (e tiéme année en la-
quelleil ne nous cit permis elabourer 8: de le-
mer la terre.

Antoine vouloit garder Antigone pour fervir
d’ornement à fou triomphe : mais voyant que les
Juifs le favorifoient 8e étoient prêts de fe revol-
ter à caufe de la haine qu’ils portoient à Herode ,
il jugea quele feulmoyen deles tenir dans le de-
voir étoit de le faire mourir: ainfi il lui fit tran-

ther la tête dans Antioche , 8c Strabon de Cap-
padoce en parle en ces termes : Antoine fit troncher
la tête dans Antioche à Antigone Roi de: juif? , à. fut

- le premier de: Romains qui fit mourir un Roi de la for-
te , porte qu’il crut qu’il n’y avoit point d’autre moyen

de porter le: juif? à obeïr à Herode qùi avoit été en-
Hi Roi en jà place : cor il: étoient fi animez contre lai
à fi 4&5in à Antigone que la violence de: tour-
ment ne pouvoit même le: obliger à donner à Herode le
nom-de Roi. C’eji et quiporta Antoine à jèjèrvir d’un

v [W561



                                                                     

m2?
filpplice fi honteux à un Souverain pour obfinrcir la me-
moire de l’un , de adoucir l’averfian qu’on avoit pour

Pour . . vNous avons vu comme Banapharnes 8e Pa- «go
chorus Gen eraux de l’armée des Parthes retinrent
priionniers Hircan Grand Sacrificateur 85 Pha-
zaël frerc d’Herode qui [e donna lui-même la
mort our éviter lahonte de la fervitude. Il nous
faut ire maintenant de quelle forte Hircan fut
misenliberte’ , 8: vint trouver Hcrode aptes qu’il .
entêté établi Roi. v ’



                                                                     

4 . HISTOIRE pas Jutrs.

CHAPITRE Il.
Fortune Roi de: Pantin: permet à Hirmn fan piffon-

nier de retourner en 7udêe. Herode qui vouloit s’af-
furer de lui y eontriImë , à donne la gronde fan-i-
fimtwe à on homme de nofle eonjiderotion. Alexan-
dra befle-mere d’Herode à. more d’Arijlobule s’a-

drefle à Cleopntre pour obtenir cette charge pour on
fil: par (enrayer! d’Antoine. Herode le découvre , -
ne la charge à Arijiolmleè’ flint de fi "ramifier avec
Alexandmt.

Irean ayant été mené à P un un E Roi
631 des Parrhes , ce Prince le traita bien à

caufe de la noblech de la race , lui ôta les chaînes,
8e lui ermit de demeurerdans Babyldne où il y
avoit ortgrandnombredejuifs. Non feulement
ceux ui s’étoient établis dans cette puill’ante
ville l’ raient comme leur Souverain Sacrifi-
cateurôeleur Roi; mais tous les autres Juifs qui
habitoient au delà de l’Eufrate le reverotent de la
même forte, 8e il le trouvoit heureux dans (ou
malheur. Quand il fçllt u.’l-lerode étoit monté
furle trône il conçût dep usgrandesefperanees;
tant parce ne naturellement il aimont les pro-
ches Se les a liez, u’à caufe qu’il le perfuadoit
que lui ayant fauv’d la vie lorfqu’il étoit têt

v ’être condamné, il n’y avoit rien qu’il ne eût
le promettre de fa reconnoifl’ance, Ainfi il defira j
avec ardeur de l’aller trouver , 8e en parla à ceux
à qui il le confioit davantage. Ils lui confeille-
rent de demeurer , 8: lui reprefenterent pour l’y
porter , u que tous ceuxde leur nation qui étoient
,, en ce pals lui rendoient tous les honneurs qu’ils
,, pouvoient rendre aideur Grand Sacrificateur 8e

x- 3’
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Lrvnnxv. CHAPITRE Il. ç
;,â leur Roi :. Qu’il ne pouvoit efperet la même
,,chofe danslajudée à caufe de la maniere ficu-
,, trageufe dont Antigone l’avoit traité en fort
,, corps : 8e que comme le changement de fortu-
,, ne change les fentimens des hommes, 8e qu’on
,,ne voit guere que les Rois le fouviennent des
,, faveurs qu’ils ont reçues loriqu’ils n’étaient

,,que particuliers, il ne devoit pas le tant pro-
,, mettre de l’afeâion d’Herode. ,, Ces avis quoi

ne fi rages ne firent point d’im reflion fur
’efprit d’Hircan , tant Il étoit pre é du delir de

s’en retourner. Herode lui écrivit aufli pour le
prier de conjurer le Roi 8e les Juifs de ne lui

int envier le contentement de partager avec lui
e pouvoir ne donne la royauté , puis que le terne

étoit venu e reconnaître les obligations qu’il lui.
avoit de l’avoir élevé, 8e de lut avoir fauve’ la
vie. Ce prince fi artificieux ne fe contenta pas de
lui écrire en ces termes , il envoya Saramofla Am-
bafl’adeur vers Phraate avec de grands prefens,
pour obtenir de lui la liberté de [on bienfaâeur ,
8e lui donner le moyen de s’ac nitrer de tant de
graces qu’il en avort reçuës. ais tous ces té.
moignages d’amitié n’étoient que diflimulation
8e que feinte. Ce qu’ily avoit de veritable étoit ,
que fçachant qu’il avoit ufurpé la couronne il ap-
prehendoit les changemens, 8: defiroit avec ar-
deur d’avoir Hircan en fa puiliance , 8e: même de
le faire mourir s’il le jugeoit à propos pour la feu-
reté , comme la fuite le fit Voir. .

Hircan fut donc mis en liberté par le Roi des
Parthes : 8e les juifs qui étoient en Babylone
fournirent l’argent necell’aire pour [on voya e.
Herode le traita avec tant d’honneur qu’il ui
donnoit toûjours le premier rang dans les allem.
bléesôedans les telline, le nommoit [on pere , 85
n’oublioit rien de tout ce qui pouvoit lui ôter le

. A 3 foupçon

est



                                                                     

a . Hrsromt pas jurrs.foupçon de la trahifon qu’il lui vouloit faire , dt;
ce qu’il deliroit a quelque prix que ce fût s’a urer
la couronne &aflermir fa nouvelle autorité: ce
qui caufa des divifions domefiiques qui exciteront
un grand trouble par l’occafion que je vai dire.
La crainte qu’avait Herode qu’uneperfonne de
grande nailïance fût établie dans la fouveraine fa-
crificature le porta à faire venir de Babylone un
Sacrificareur nommé ANANEL ui étoit d’une
famille des plus obfcures , 8: il ui donna cette
charge. Alexandra fille d’Hircan 8e veuve d’A-
lexandre fils du Roi Arillobule de qui elle avoit
un fils nommé ARISTOBULE comme fou ayeul ,
8e une fille nommée Mariamne femme d’Hero-
de ," fut touchée d’une très-fenfible douleur du
tort que l’on faifoit apion fils de préferer ainfi a lui
un homme de nulle coufideration pour l’honorer
d’une fi éminente dignité. Elle écrivit à Cleapa-
trcpar un Muficien pour la prier de demander à
Antoine cette charge pour l’on fils : 8c cette Rei-
ne lui rendit volontiers cet office: mais elle ne
put rien obtenir. En ce même tems Geflin: ui
étoit fort ami d’Antoine étant venu en ju ée
pour quelquesafl’aires , il admira la beauté li ex-
traor inaire d’Ariflobule de de Mariamne , 8: le
bonheur d’Alexandra d’avoir mis au monde de
tels enfans. Il lui confeilla d’envoyer leurs por-
traits â Antoine; ne doutant point qu’après les
avoir vus il ne fit tout ce qu’el e defirerort. Elle
le crut; 8: Gellius à fon retour auprès de lui, lui
exageraencore leur beauté , lui dit u’ils tellem-
blorent plutôt à des divinitez qu’à es creatures
mortelles , 8e n’oublia rien pour tâcher à lui don-
ner de l’amour pour-Mariamne. Mais’Antoine
’ugea qu’il ne lui feroit pas honnête d’obliger un

oifon amiàlui envoyer fa femme, 8e craignit
d’un autre côtéde donner de la jaloufie à Cleopa-

tre.



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE Il.
tre. Ainli il le contenta d’écrire à Herode qu’il le

prier de lui envoyer Arillobule fous quelque
omête prétexte s 8: ajouta , pourvu ne cela ne

lui Et point de peine. Herode crut qu’i n’y avoit
poire d’apparence d’envoyer une performe de la
nailltnce , dela beauté , 8: de l’âge d’Ariflobule
qui t’avoir alors que feize ans , à un homme élevé

ansune aulIî grande autorité qu’étoit Antoine,
8: qui étant le plus voluptueux de tous les Ro-
mains ne fe cac oit point de fesvoluptez par la
confiance qu’ilavoit en l’on pouvoir. Ainli il lui
répondit, qu’Arillobule ne pourroit fortir de la-
fudee fansycaufer la guerre, par l’efperance que
es juifs concevroient de trouver de l’avantage

dansla nouveauté 8e le changement de Roi.
Après qu’Herode (e fut excufé vers Antoine il

jugea à propos de ne as defobliger entierement 633
Arillobule 8e Alexan ra , 8: de ne pas méconten-
ter Mariamne qui le prenoit fans celle de ’dou net
la grande facrificature à fou frere. Il crut aul’fi
qu’il lui étoit avantageux d’ôter à Ariltobule tou-

te occafion de fortir du ais fous prétexte de faire
un voyage , .8: ayant a emblé enfuite les amis les
plus particuliers, il leur fit de grandes plaintes
d’Alexandra, tr difant qu’elle travailloit feeret-
,, tement à lui ôter la couronne , 85 a faire parle
,,moyen de Cleopatre qu’Antoine la donnât à
,, fou fils: en quoi elle étoit d’autant plus cou a-
,,ble qu’elle ne pouvoit réunir dans ce de ein
,, fans faire defcendre fa fille de delius le trône, 8:
,, ravir à fou gendre un honneur qu’il avoit ac uis
,, partant de travaux 8e de perils: Qu’il vou oit
,, néanmoins oublier le tort qu’elle avoit , 86 té-
,, moigner ar des effets (on afl’eôtion pour elle 8e
,,pourles rens; en donnant dès-à-prefent à (on
,, fils la grande facrificature u’Ananel avoit
,,exercée jufques alors à eau e de la jeunelfe

4 ,, d’A-



                                                                     

3 HISTOIRE ors Jurys.,, d’Ariflobule. ,. Ces paroles u’Herode avoie-
prémedite’es poor tromper ces rinceEes 84’ les
amis toucherent de telle forte Alexandra, :ant
par la joye d’obtenir ce u’elle faubaitoit lar-
demment , que par l’appre enfion de voir qui-le-
rode avoit découvert les deffeins , que toute fon-
dante en larmes elle lui avoua qu’il n’y avoinien
qu’elle n’eût tenté touchant la grande facrifiœtu-
te , ” dans la créance qu’il étort honteux à foi fils
,, d’en voir un autre honoré: mais que pour ce
,, qui regardoit le royaume elle n’avait pas feule-
,,ment eu la moindre penfée d’y prétendre pour
,, lui : 8: que quand on le lui offriroit ur h lui
,, donner elle ne l’accepteroit as : 53e ce lui
,, étoit allez d’honneur de voir a fille regneravec
,, lui , 8e l’a famille n’avoir rien à craindre r
,, Qu’ainfi le trouvant vain uë par les bienfaits
,, el e recevoit avec toute orte de reconnoif-
,,fance l’honneur qu’il faifoit a [on fils : qu’il
,, pouvoit s’allurer qu’il lui feront très-roumis, 8:
,, qu’elle le prioit de lui pardonner ce que les l’en-
,,timens que lui donnait la rutilance 8e le tort
,, qu’elle croyoit que l’on fallait à Ariltobule
,, l’avoir ortée àentreprendre. ,, Enfuite de ce
difcours a s le toucherent dans la main pour té.
moignerque leur reconciliation étoit veritable t
Gril n’y eut perfonneùqut ne crut qu’il ne relioit
plu; entr’eux aucun fujet de défiance.

CHA-



                                                                     

LXVR! XV. CHAPITRE HI. 9

CHAPITRE III.
finale ôte la charge de 941.43."me à Annulé! la

donne à Anfiobule. Fait me)!" Alexandra à Afflu-
hde lorfqu’ilsfi vwloüntfmerpœr anar "mon Clea-

m. Peint dejë "concilier avec m. Fait noyer «fait:
Wobule , à ladfaitfaira defuperhsfinemillu.

Ufli-tôt après le Roi Herode ôta la grande
facrificature à Annuel, ui bien u’il fût

e a race desSacrificateurs pa oit pour tranger
icaufe u’il étoit de ces juifs ui demeuroient
en rang nombre au-delàde 1’ ufrate. Herode
ne ’avoit honoré de cette dignité aulÏi-tôt qu’il
fut venu àla couronne, que parce qu’il étoit l’on
ancien ami : 8: il ne la lu: ôta qu’à caufe qu’il le
jugea necefi’aire pour appaifer le trouble de fa fa-
nulle: car cette charge ne [e donnant pas feule-

534

ment pour un tems , mais pour toujours , il ne le ’
pouvoir faire avec jufiice. Antiochus Epi banc
fut le premier qui viola cette loi ,lorfqu’i épofa
jequ ur mettre Onias ion frere en fa lace.
Arifio ule fut le feeond quand il l’ôta à iman
fou frere pour la prendre pour lui-même. Et
Herode fut le troifiéme lorfqu’il la donna à Aric
flobule du vivant même d’Ananel , pour mettre

lapaix dansfa maifon. .Mais cette reconciliation ne l’empêcha pas de
continuer dans les défiances. Il crut qu’après ce
qu’avoir fait Alexandra elle ne manqueroit pas de
remuerfielle en trouvoiLl’occafion. Aïoli il lui
défendit de fortîr du palais , de fe mêler de quoi

ne ce Fût . 8: la faifonr même obferver avec tan:
efoîn qu’elle ne pouvoit rien faire qu’oh ne le

lui rapportât. Comme elle étoit leine de l’or-
gueil qui cil naturel aux femmes el e portoit avec

tant



                                                                     

Io HISTOIRE DES Jans; -tant d’im atiencc de fe voir fi indignement traî-
téc , qu’i n’y avoit rien qu’elle n’eut mieux aimés

fouffrir que de perdre amfi (a liberté , 8e fous
retexte d’honneur palier favie dans une verita-
le fervitude 8C dans une crainte continuelle.

Ainfi elle fe refolut d’écrire a la Reine Cleopatre
pour la prier d’avoir com aflion de [on malheur ,
8e de la vouloir admet. ette PrinceITe lui man-
da de tâcher à fe fauver avec fon fils, 8e de s’en
venir en Egypte. Alexandra approuva fort ce
confeil , 8: commanda pour l’executer à deux de
l’es ferviteurs les plus con fidens de faire faire deux
coffres en forme de bieres , dans l’un defquels on
l’enfer-trieroit , 8e fon fils dans l’autre , pour les
emporter la nuit dans un vailfeau qui étoit tout
preparé pour pallier en Égypte. Ejôpe l’un de ces
ferviteurs en parla à Snbian qu’il crqyoit’fçavoir
l’affaire, parce qu’il pallbit pour être ort des amis
de (almaîtreflie , grand ennemi d’Herode , 8e qu’il
avoit même été foupçonn’e’ d’être l’un des com- .

lices i de l’emprifonnement d’Anti ater. Cet
omme ravi de trouver une occafion 1 favorable

pour agncr l’affection d’Herode, lui découvrit
e de cin d’Alexandra. Et ce Prince qui n’étoit

pas moins adroit que vindicatif la lailTa fe mettre
en devoir de l’executer , fans la faire arrefietavec
fou fils que lorfqu’on les emportoit dans ces cof-
fres faits en forme de bieres. Comme il n’ofoit
faire de mal à Alexandra de peut ue Cleopatre
ne s’en ralentît , il fit femblant de ui pardonner,
8c afeâa de paroître clement envers la mere 8:
le fils par une grandeur de courage : mais il refolut
dans l’on-cœur de perdre Arillobule à quelque
prix que ce fût 8: de difi’erer feulement uelque.
tems’pout mieux cacher [on dcfl’ein. La etc des
Tabernacles qui eft une de celles que nous cele-
brons avec le plus de folemnité étant venuë, il

4 voulut
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LIVRE KV. muniras HI. n
voulut la aller en des fefiins avec le Peuple; 8:
il arriva dans cette occalion une chofe qui au-
gmenta de telle forte fa jaloufie pour Ariilobule ,
qu’il ne pût gagner fur lui d’attendre davantage
àexecuter fa refolution. Voici de quelle forte ce-
la fe pailla. -

Quand ce Prince ui n’avoir alors que dix lëpt
ans monta à l’autel reveiiu des ornemens de
Grand Sacrificateur pour offrir des facrifices à
Dieu avec les ceremonies ordonnées par la loi;
fa beauté fi extraordinaire, 8c la grandeur de fa
taille qui furpalfoit de beaucoup fou âge , fit écla-

’ ter de telle forte enlia performe la mayeflé de ceux
de fa race, qu’il attira fur lui les yeux 8c l’afie-
mon de toute cette grande multitude de peuple.
Cet objet renouvella dansleur efprit. le fouvenir
des grandes alitions d’Arillobule fon ayeul. Ils ne

age

purent cacher leurjoye; mais leurs acclamations l
8e leursvœux pour ce jeunePrince la témoigne-
rent avec plus de liberté u’ils n’en devaient
prendre fous un Roi aulli j aux de fon autorité
qu’étoit Herodc. Cette connoiffance qu’ils don-
nerent de leur inclination pourla maifon d’Ari-
liobule 8: deleur .reffentirnent des obligations
qu’ils lui avoient, l’irrita fi fort qu’il ne pût fe
refondre de diiïerer davantage à exccuter ce u’il
avoit dans l’efprit. Ainfi la fête étant pair e il
alla à un feflin qu’Alexandra lui fit à Jericho,
où comme pour obliger Ariflobule il témoigna
de prendre plaifir a voir fes divertilfemens avec
ceux de [on âge. Il l’attira fous ce preteXte en
un lieu propre pour (on delfein. Car comme la
chaleur y étoit très-grande , ces jeunes gens fu-
rent bien-tôt las de fe jouer, 8c alletent ur fe
repofer 8c prendre le frais durant l’ardeur u midi
auprès de quelques viviers où ils s’amufoient a
regarder quelques-uns de leurscompagnens il: de

’ surs



                                                                     

12 Hrsroms pas jutas. Uleurs ferviteurs nife baignerait. Herode excrta
Ariflobule a fe arguer autfi avec eux ; 8631m;

ceux qu’ilavoit attirez panne fujet fe plonge.-
rent 85 firent plonger Ariliobule comme par ma-
nicre de jeutmaisils ne le quitterent pointjufques
à ce qu’il fût noyé. Telle fut la fin déplorable
d’Ariilobule qui n’était âgé que de dix-huit ans,
8: n’avait exercé qu’un an la grande facrificatu-
te. Herode la rendit auflî-tôt après à Ananel.

Qui pourroit exprimer la douleur de la mere 8:
de la fœur de cet infortunéPrincePElles fondoient
en pleurs fur fon corps 5 8: étoient inconfolables.
Le bruit qui s’en ré audit aufli-tôt dansjerufalem
combla toute la vil e de deüil,& il n’y avoit point
de maifon ni de famille qui ne confiderât cette
perte publique comme la fienne particuliere.Mais
nulle autre douleur n’égaloit celle d’Alexandra :
8: la connoifiimce qu’elle avoit de la trahifon qui
lui avoit fi cruellement ravi fon fils l’augmentoit
encore. Elle étoit neanmoins contrainte de diffi-

r ’ mulet

unlfnnfllaafllH-II-

AIE



                                                                     

’Lrvne XV. CHAPITRE 1V. r;
muler par l’appreheniion d’un plus grand mal. Hz
lui vint fouvent en l’efprit de le tuer ellednême :
maiselle le retintpar l’efperance que furvivant a
fou fils fans témoigner rien fçavoir de la caufe de
la mort , elle trouveroit peut-être quelque occa-
lion de la venger. Quant à Hérode il n’y avoit
point de foin qu’il ne prit: ou: perfuader atout
e mondequ’il’n’yavou nu le par: :.&ce n’étoit

pas feulement par des parolesqu’il tâchoit défaire
connoître fa douleur-:11 yajoûtoit des larmes, de
des larmes qui pacifioient li-naturelles qu’elles
pouvoient palier pour veritables. Peutnêtre’aulli,
âp’encore qu’il crût que fa (cureté dépendoit
V cette mon il ne pouvoit n’êtrepoint touché de

rempailloit de voir un Prinee d’une fi rare beauté
avoir alnli été enlevé du, monde dansyla fleur de
fa jeunelre. Mais quoi u’il en faît’lltravailloit
de tout (on peuvent à aire croire qu’il n’étoit
pointcoupable de cecrime. Il n’ par malienne»
dépenfe pour faire faire des fuperbes neraillesâ
Arillobule : 8e fi la douleur de ces Princell’es eût
pû être adoucie par des demonfirations extérieu-

. res d’afiefiion , elle auroit du l’être par la quan-
tité de precieux parfums qu’il fit briller fur (on
tombeau, 8c par les ornemens dontil l’enrichir
avec une magnificence toute royale.

iCHAiPITRE IV.’
Herodufl obligé d’afler trouverAptoine tr]: Je la
mon ÏWM; à.ilkgagnpwdffpnfim, (lavoir
tous: 1:4:er "Jeux! àyqepbfou lama-fiera, fiÆb
râtelerondamunit à perdre la vie üfijl munir ’ -
œJojêpbgk dit imprudemment à cette Printflê,è’Here-

. fait mourir par Injalmfiequ’ileatdelaiè’ d’ele.
, Avant: infatiableù’amôinbn demefarÉrde Chapon-e. a

. A perte d’un fils li admirable avoit fait une li
profonde play: dans .lecoeur d’Alexandra 01

.. l que



                                                                     

14 HISTOIRE DES jures.que rien n’était capable de la confoler. Sa dou-
leur le renouvelloit tous les jours avec de li vifs
fentimens qu’ils l’animoient fans celle àen faire
la vengeance : 8e elle écrivit à Cleopatre de quel-
le forte Herode lui avoit ravi fon fils par une li
dételiable trahifon. Cette Reine qui étoit déja
fort portée à l’allifier eut tant de com afiion de
fon infortune , qu’il n’y eut rien qu’e le ne fit
auprès d’Antoine our lui erfua et de venger
une mort fidéplora le. il E le lui reprefenta que
, c’étoit une chofe horrible , 85 où il alloit de fou

,, honneur, qu’Herode après avoir été ar fort
,, moyen mis en polïellion d’un royaume ou il n’a-
,,voit point de droit,ileût arune li étrangein-
,, humanité répandu le fang e celui qui en étoit le
,, fucceffeurlegitime. ,, Antoine fut touché de ce
difcours: 8c comme il ne . cuvoit approuver une
fi noire aélion en cas qu’elle fe trouvat veritable,
il le rendit àLaodicéeôz manda à Hercde de le
venir trouver pour fe iufiifier du crime dont on
l’accufoit. Herode nife fentoit coupable &re-
doutoit lahaine deC copatre qu’il fçavoit animer
fans celle Antoine contre lui, apprehendoit ex-
tremement ce voyage : mais la necefiité d’obe’ir le

hm. contraignitde s’y refondrea Il laill’a le foin du
airs-i: ouvernement du royaume a JOSEPH fon beau-
u i. rete, &lui ordonna en fecret ne li Antome le

si. condamnoit , il tuât anal-tôt la eine Marianne
:33” fa femme:car il l’aimoit avec tant de paillon qu’il
m ne pouvoit fouflrrir que même après fa mort elle
gym tombat en la puilfance d’un autre, 8: il la confide-
oncle toit comme la caufe de (on malheur, parce que la
3T3? reputation de fou extraordinaire beauté avortde-
:3: puis ion -tems donné de l’amour pour elle à An-
Ü’ . toine. près avoir laiffé ces ordres il fe mit en

chemin avec peu d’efperance d’un bon fuccès.
533 - Comme en l’abfeuce d’Herede Jofeph alloit

’ tres-

’11

mrsz”



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE IV. r;
très-fouvent voir Mariamne, tant pour lui rendre
l’honneur ui lui étoit du , que pour lui parler
desali’aires uroyaume,ill’entretenoitcontinuelç
lement de l’extrême amour que le Roi fon mari
avoit pour elle : de lors qu’il vit qu’au lieu de té-
moi net de le croire elle s’en macquoit , 8: Ale-
xan ra fa mercencore plus u’elle, unim rudent
defir de leur faire chan et e fentiment e orta
aleur dire l’ordre qu’i lui avoit donné, qui
faifoit voir qu’il ne pouvoit fouffrir que la mort
le feparât d’elle. Ce difcours au lieu de perfuader
ces Ptincefies de l’affeétion d’Herode , leur donna
de l’horreur d’unefityrannique inhumanité qui
le rendoit cruel même a rès fa mort envers la
performe du monde qu’i aimoit le plus.

Cependant lesennemis de ce Prince firent cou-
rir le bruit qu’Antoinel’avoit fait mourir après 53’

lui avoir fait foulitir divers tourmens. Toute la
ville de Jerufalem fut troublée , mais principale.
mentle palais , 8: dans le alais les Princefles.
Alexandra exhortajofeph e fortir avec elle 8:
avec Matiamne pours’aller mettre fous la pro-
teâion des aigles Romaines de la legion com-
mandée par faire: qui étoit Campe’e hors la ville
afin d’y erre en feureté s’il arrivoit quelque tu-
multe; comme aulli parce qu’elle ne doutoit point .

ue lors qu’Antoine verroit Mariamne elle ob-
tiendroit de lui tout ce qu’elle defireroit , 8: mê-
me de la rétablir dansle royaume 8c dans tous les
autres honneurs& les autres avantages que fa naif-
fance lui pouvoit faire efperer. Lors qu’elle étoit Ç
dans ces penl’ées on reçut des lettres d’Hcrode
toutes contraires à ce bruit qui avoit couru. Elles
portoient qu’aufii-tôt qu’il étOIt arrivé auprès
d’Antoine .11 avoit adouci fon efprit par des pre-
fens, &fe l’étoit rendu fi favorable dans les en-
tretiens qu’il avoit eus avec lui , qu’il n’avqit

I p us
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Il

g étoit a l’

tu Hrsrorns pas Jans.plus fuie: de craindre les mauvais cilices de Clea-
atre , parce qu’Antoine étoit perfuadé u’un
oi n’efi obligé de rendre compte à e orme

de les alliions touchant la conduite de on Etat,
puis que ce ne feroit pas être Roi que de ne pou-
Voir agir avec l’autorité que cette qualité donne ,
8: qu’il importoit même à CleOpatre de ne le
mettre pointen peine de la maniere dont les au- ’
tres Rois fe gouvernent. Ces lettres ajoutoient

u’il n’ avoit point d’honneurs qu’il ne requit
’Antoxne; qu’il le faifoit alliiler a l’es confei s ,

8: l’a pelloit tous les joursdans fes fefiins, quoi
queC eopatre fifi tous fes efforts pour tâcher de
le perdre par le delir qu’elle avoit de devenir
Reine deÂIudée. Mais que la juliice d’Antoine

preuve des artifices 8: des calomnies
de cette Princeffe; qu’ainli il reviendroit bien-
tôt plus affermi que jamais dans (on royaume
8e dansl’aEeélion d’Antoine, fans qu’il pût re-

fier a Cleopatre aucune efperance de lui nuire,
arec qu’Antoine lui avoit donné la baffeSyrie ,

acondition de fe delilber des pretentions qu’elle
avoit fur la Judée.

A" Ces lettres firent changer a Alexandra 8c a Ma-
riamne le deffein de le mettre fous la proteétion
des Romains : mais il ne put être li feeret qu’l-Ie-
rode n’en eût conuoilfance. Salomé fa fœur,8t fa
mere l’en informerent lors qu’il fut revenu à jerua
falcm a têt qu’Antoine fut parti pour marcher
contre es Parthet. Salomé pailla encore plus a-
vant; car pour fa venger de ce que Mariamne qui
avoit le cœur extremement grand ,lui avoit repro-
chédans une contelhtion arrivée entr’elles la baf-
felfe de fa nailfance, elle accula Joleph fou propre
mari d’avoir vécu trop familierément avec cette
Princelïe. Herode qui avoit mûjours très-ardem-
ment aimé Marianne fentit alors jufques où peu.

. veut
4.1... 41;... .r’: il: M



                                                                     

Lrvus XV. CHAPITRE 1V. r7
vent aller les mouVemens de la jaloufie. Il le retint
ricanmoins quoi qu’avec peine , pour ne pas don-
ner fujet de croire que fa paillon lui fifi erdre le
jugement. Il demanda en particulier à ariamne

uel commerce elle avoit donc eu avec jofeph.
ile lui répondit 8e lui protelia avec tous les fer-

mens dont une performe qui fe fent très-inno-
cente peut fe fervir out fajuliification , qu’elle
n’en avoit eu aucun ont il pût avoir le moindre
fujet de le plaindre. Herode Vaincu par l’amour

u’il avoit pour elle fentit non feulement calmer
on efprit s mais lui demanda pardon d’avoir trop

legerement ajoûté foi aux rapports qu’on lui
avoit faits; témoignale gré u’il lui f avoit de
lui avoir été fidelle, 8l n’oub ia rien e tout ce
qu’il lui put dire pour lui faire connoitre avec
quelle pallion il l’aimait. Tant de témoigna es de
tendrelfe firent , comme il arrive en de femb ables
rencontres, que tousdeux fe mirent a pleurer 8:
s’embrafferent. Mais fur ce qu’Herode s’efforçait
de plus en plus d’affurer Mariamne de fon extrê-
me afi’eâion , elle ne put s’empêcher de lui ré-
pondre : li Ell-ce donc une grande marque d’ami-
,, tie’ que d’avoir command de me faire mourir en
,, cas qu’Antoine vous ôtât la vie , quoi que je ne
,, vous enfle donné nul f ujet d’être mal fatisfait de
,, moi 3,, Ces paroles furent comme un coup de
poignard qui perça le cœur d’Herode. Il quitta
Mariamne qu’il tenoit embrall’ée, s’attacha les
cheveux, 8e s’écria qu’il ne pouvoit lus douter
de foncrime, puis qu’il étoit im olli le que jo-
feph lui eût découvert un feeret e cette impor-
tance fielle ne le fût abandonnée a lui pourle re-
compenfer de fa trahifon : 8e il étoit tellement
tranfporté de colere u’il l’auroit tué à l’heure-

même li la violence e fou amour n’eût combat-
tu fa jalouiie. nanti ofe hilenvo aaulli-tôt
Tom. 1qu Q J P B y le



                                                                     

64x

:8 HISTOIRE DES uns.le tuerfaus vouloir feulement e voir ni l’entenà
dre, 8: fit mettre Alexandra en pril’on comme
étant la calife de tout le mal. n

Cependant tout étoit en trouble dans la Syrie
par l’infatiable avarice de Cleopatre, qui abufant
du pouvoir qu’elle avoit fur l’efprit d’Antoine
l’animoir fans celle contre les Grands du pais pour
le porter à leur ôter leurs fei neuries , 8: les lui
donner. Son ardeur pour le ien e’toit fi grande
qu’il n’y avoit rien qu’elle ne crût être permis
pour en acquerirzôz fou ambition étoit fi demefu-
rée qu’elle fit empoil’onner fon fret: âgé de quin-

ze ans à qui le royaume appartenoit, 8: obtint
d’Antoine de faire tuer Ar ne? (a foeur , lors
qu’elle étoit en priere à Ep efe dans le temple

e Diane z Elle ne craignoit point de violer la
fainteté des temples, des fepulcres, &des ary-
les lors qu’elle efperoit d’en pouvoir tirer de
l’argent : Elle ne faifoit nul (cru ule de com-
mette des facrileges quand ils lui mien: utiles :
Elle ne mettoit point de difl’erence entre les choæ
fes faintes 8: les profanes où il s’a filoit de (ou
interêt : Elle ne faifoir aucune di cultéde fou-
ler aux pieds la jnflice pourvû qu’elle en reçût de
l’avantage s a: tousles trefors dela terre auroient
à peine û fufire pour farisfaire cette fomptueu-
Te 8: v0 uptueufe Princelfe. Il ne faut donc pas
s’étonner-fi elle prenoit continuellement Antoi-
ne de dépouiller. les autres pour l’enrichir : 8:
elle ne fur pas plûtôr entrée aveclui danslaSyrie
qu’elle longea de uelle torte elle pourront le
1’31!me rier. Elle littuer Lifiminc fils de Ptole-
m e di au: qu’il favorifoit les Parthes 3. 8: elle

rafloit Antoine d’ôter l’Arabie Sella Judée à
eurs Rois pour les lui donnerrMais uoi ne fa

paillon pour elle fût fi violente qu’i rem loi:
qu’elle. l’eût enforcelé , il’ne put fe refondre à

. com-



                                                                     

LtvneXV. CHAPITRE V. 19
commettre une injullice li manifelle qu’elle au-
toit fait voir à tout le monde ne même dans les
chofes les plus importantesil toit efclave d’une
femme. Amli pournela point fâcherez: lui refu-
fan: tout ce qu elle demandoit, &ne pas affer-

ont trêsqin’ufle à la vûë de tout le mon e s’il

e lui accor oit, il lui donna ce qu’on avoit re-
tranché de Ces deux provinces; 8: de lus tou-
tes les villes afiifes depuis le fleuve d’ leuthere
)ufquesà l’Egypte, excepté Tyr 8: Sydon qu’il
fçavoit avoir toujours étélibres , quoi u’il n’y
eût point d’efforts qu’elle ne fifi pour tacher de

les obtenir. .
CHAPITRE V.

Cleopatre va en fadée éfrit inutilement tout ce qu’el-
le peut pour damer de l’amour à Hernie. Antoine
après avoir con ais l’hymne fait de grandi præfin:
à une Priam .

CLeopatre après avoir accompagné Antoine 642,
lui ues à l’Eufrate lors qu’il marchoit avec

Ion «mêle en Armenie , vint à Apamée 8: à Da-
mas, 8; defira de Voir lajudée. Herode la reçut
avec grand hon neur , 8; traita avec elle du revenu
decette partie de l’Arabie qu’Antoine lui avoit
panée , 8: du territoiredejericho , qui cl! le fcul

lieu ou croît le baume ni palle pour le plus ex-
amen! de tous les par ums , 8: ou l’on voit en
al’IOIKlance les plus beaux palmiers du monde.En-
fuite de divers entretiens qu’Hetode eut avec cet-
te Primaire , elle fit tout ce qu’elle put pour lui

"En: de l’amour : 85 comme elle étoit très-im-
Pufll ne, elle en avoit peut-être out lui : mais ce
qui: plus vrai-remblable , c’ell que fou demain

B z était
I



                                                                     

en - HISTOIRE DES purs.
étoit de fe fervir de ce moyen pour trouver une oc-
calion de le perdre. Quoi qu’il en foit,elle témoi-

noir d’av01r une grande paflion out ce Prince.
erode au contraire qui ’avoit epuislongœems

en averfion,à caufe qu’elle prenoit plaifir de faire
du mal à tout le monde, fut non feulement infen-
lible à fes carelfes; mais eut horreur de fon effron-
terie , 8: confulta avec fes amis s’il ne la feroit
point mourir pour garantir tant de ensdes maux
qu’elle leur farfort ; 8: de ceux qu’e le leur pour-
roit encore faire. u Il leur reprefenta aufli que ce
,, feroit même obliger Antoine , puis que fi la for-
,, tune celfoit de lui être favorable; au lieu de
,,, recevoir d’elle de l’affillance , il ne pouvoir en
,,attendre que de l’infidelité : &foninclination
,, alloit à délivrer le monde de cette ennemie
,, déclarée,de la vertu 8: de lajufiice. Mais fes
,, amis fe trouverent d’un contraire fentiment.
,, Ilsluidirentqu’iln’y avoit point d’apparence
,, qu’un Prince aufiî habile que lui, fe jettât dans
,5 un perilfimanifelle : Qu’ils le conjuroient de
,, ne point agir avec précipitation : Qu’il étoit
,,impoflible u’Antome ne découvrît ce qui fe
,, feroit pailla, 8: que quelque avantage qu’il
,, crût en tirer, fa colere de voir u’on eût ofé
,, lui ravir de la forte cette Prince e augmente-
,, roi: encore fon amour pour elle : gril n’écou-
,, teroit rien de ce qu’on fpourroit a eguer pour
,, juflilier un tel attentat ait à la performe de la

i ,, plus tpuill’ante Reine de fon rems , parce que
,, quan même fa mort lui feroit utile, on ne fçau-
,,roit defavouër qu’il n’eût reçu par là un très-
,, grand outrage. Qu’ainli comme il étoit évident
,, qu’ilne pouvoit rien entreprendre contre Cleo-
,, patte fans s’engager 8: toute fa race dans de
,, fies-grands maux , ils ellimoient que le con-
,, fer] qu’il devoit prendre en refufant de répan-

,, te



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE V. et
,,dre à fou amour, étoit de faire .en tout le re-
,,lle ce qu’il pourroit pour la contenter. ,, He-
rode le laiffa perfuader a leurs raifons, appaifa
Cleopatre par de grands prefens, a: la condui-
fit jufques en Egypte.

Après qu’Antoine eut conquis l’Armenie , il
envoya prrfonniers en Égypte ARTABASE, fils de
Tygrane avec les Princes fes fils , 85 en fit un pre-
fent à Cleopatre avec ce qu’il avoit gagné de plus
precieux dans ce royaume. ARTARXIE fils aîné
d’Artabafe qui s’en étoit fui fur le bruit de cette
guerre, regna en la place de fon pere. Mais Ar- ,
chelaus 8: l’Empereur Neron le chalferent de fou.
royaume , 8: mirent en fa place le plus jeune
de fes freres nommé TYGRANE. -

Quant aux tributs des pais u’Antoine avoit
donnez à Cleopatre, Herode espayoit exaéle-
ment à cette PnnCelfe , parce qu’il n’ignoroit pas
combien illui importort de ne lui point donner
fuie: de le haïr: &depuis que l’exaâion de ces
tributs commença d’appartenir à Herode , les
Arabes lui payerent durant quelque teins deux
cens talens par au : mais ils ne continuereut pas ,
à: à peine lui en payoient-ils une partie.

CHAPITRE VI.
Herode veut aller ficourir Antoine contre Augzfie. Mai:

Antoine l’oblige à continuer [on deflein de faire la
guerre aux Amies. Ainji il entre dans leur pais ,.
leur dorme bataille , Iagagae , à! en perd «adiroit-
de [on au ’1’! croyoit l’avoir gagnée. e

Erode dont le courage ne pouvoit fouffrir 643
cette injuflice 8: ce mimis des Arabes fe

preparoit à entrer en armes. fins leurpa’is,lors

B 3 qu’une



                                                                     

22. HISTOIRE pas Ions.qu’une grande guerre civile s’émeut entre les R0;
mains pour f avoit,à qui d’Au ulte ou d’Antoine
demeureroit ’Em ire du mon e,Ce que la batail-
le d’Aftium donn e en la cent quatre-vingt-fe -
tiéme olym iade decida en faveur d’Augulie. r
comme ce oi des Îlauifs étoit très-obligé à An-
toine,& que la paifi le jouifiànœ durant un long-
tems d’un pais fi abondant en pâturages 8c en
bétail, outre plufieurs autres grands revenus ,l’a-
voit rendu eXtremement riche,il repara de gran-
des forces pour les mener à fou ecours. Mais il
lui manda qu’il n’en avoit pas befoin ; 8: qu’ayant

appris par lui 8e par la ReineCleopatre la perfidie
des Arabes, il aimoit mieux qu’il marchât contre
eux. Cleopatre qui étoit bien aife que les uifs 8:
les Arabes en vinlfent aux armes 8e s’alfoi lilfent
ainli les uns les autres , fut caufc de cette réponfe r
d’Antoine qui obli eaI-Ierode de changer de refo-
lution. Il entra en uite dans l’Arabie avec une
puiffante armée, 8: s’avança vers Diofpolis. Les
Arabes vinrent à fa rencontre. La bataille fe don-
narelle fut fort fanglante,& lesjuifs demeurerent
viâorieuxLes Arabes raffemblerent une nouvel-
le armée auprès de C anath dans la baffe Syrie.He-
rode alla au devant d’eux avec la lus grande par-
tie de fes forces : 8: lors qu’ilen ut proche il vou-
loit fe"camper 8: fortifier [on camp afin de pren-
dre fon tems à topos pour les attaquer : mais fes
foldats le pre erent avec de grands cris de ne difc-
rer pas davantage à les mener au combat , tant la
victoire qu’ils avoient remportée 8: leur confian-
ce en la force de leur armée les rendoit audacieux.
Herode ne crut pas devoir lailfer rallentircette
ardeur: il refolut d’en profiter : leur dit qu’il ne
leur cederoit point en coura e : fe mit à leur tête ,
8: marcha contre les ennemis. La hardieffe avec
laquelle il alla à eux «les étonna tellement que la

plû-



                                                                     

Lrvnt XV. CHAPITRE VI. a;
plûpartprirent la fuite 5 8e ils eulfent été entier:-
ment delaits fans Atbenion General des troupes de
Cleopatre en ce pais. Comme il bailloit extreme-
memeut Herode il attendit ayec fon corps en bon
ordre l’évenernent de la bataille , dans la refolua
tian de ne fe déclarer pour aucun parti li les Ara-
bes avoient l’avantage. Mais quand il vit qu’ils
étoient défaits il chargea les tifs déja lalfez du
combat: &comme il les prit us le tems que le
croyant viélorieux ils penfoient n’auoir rien à ap-
prehender 8: ne ardoient plus aucun ordre , il ne
tu fut pas dilfici e d’en tuer un grand nombre dans

l’avantage que lui donnoit-encore la connoilfance
du pais qui etoit fort pierreux 8: fort rude. Alors
les Arabes reprirent Cœur , revinrent à la charge;
8: les Juifs n’étant plus en état de refilier,le meure
tre fut li grand qu’un etit nombre feulement de
cette principale partie de l’armée pût à peine le
retirer dans fon camp. Herode courut à toute bri-
de pour amener d’autres troupes à leur feconrs a.
maisil ne put venir allez tôt pour empêcher que
le Cam ne fût pillé. Aïoli les Arabes par un bon-
heur 1 inefperé remporterent la vrâoire log
qu’ils fe croyoient vaincus , 8c délirent une
puilfante armée. Hercule évita depuis ce jour d’en
venir à une bataille. Il fe contenta de camper fur
les montagnes pour faire des courl’es dans leur
pais:& en tira un fi grand avantage , que ce tra-
vail au uel il accoutuma les liens , les rendit ca-
pables de reparer la perte qu’ils avoient faire.

B4. h CHA-
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CHAPITRE vu.
Merveilleux tremblement de terre qui arrive en fadée.

Le: Arabe: attaquent enfiite le: 70577 , à. tuënt
le: Ambqffadeurs qu’il: leur moyen: pour leur dei

mander la paix. .644 N la fe tiéme année du regned’Herode qui
E e’toit ce le où la bataille d’Aâium fe donna.
entr’Augufie 8e Antoine, il arriva en judée le
plus grand tremblement de terre que l’on y eût:
jamais vû : la plûpart du bétail fut tué, 8e près
de dix mille hommes fe trouverent accablez fous
les ruines de leurs maifons. Mais les gensde guen-
re ne reçurent point de mal à caufe qu’ils étoient,
campez à découvert.Il n’efl: pas croyable combien
cette perte que l’on publioit encore plus grande
parla haine que les autres nations portoient à la
nôtre , rehauffale cœur des Arabes. Ils s’imagi-
nerent que toutes nos villes étoient détruites , 8:

u’il ne relioit plus performe pour leur refifier.
Einfi au lieu d’avoir quelque compaflion du mal-
heur desjuifs ils tuerentles Ambaflhdeurs qu’ils
leur envoyerent pour leur demander la aix a 8:
marcherent contr’eux avec non moins ’ardeur
que de promtitude 8e de joye. Les Juifs n’oferent
lesIattendre , parce que leurs mauvais fuccês dans
la guerre , les pertes que ce tremblement de terre
leur avoit caufées; 8e le peu d’apparence de rece-
voir du recours les avoit tellement abattus au:
n’étant plus touchez de l’amour du bien public,
ils étoient prêts de s’abandonneràun entierdef-
efpoir. Dans une fi extrême confier-nation Herc-
de n’oublia rien pour réveiller le courage de leurs
Chefs z 8: voyant que les plus genereux commen-

. golem:



                                                                     

LIVRE XV. CHAPITRE VIL a;
Irioient àconcevoir de meilleures efperances il (e

azarda de parlerà toutes les trou es , ce qu’il
n’ofoit faire auparavant, parce qu’i avoit remar-
qué en d’autres occafions que quand la fortune
leur étoit contraire ils ne vouloient rien écouter.

CHAPITRE VIII.
Harange à; Rai Herade à fi: fildatr qui leur redonne

tout de cœur qu’il: gagnent une grande bataille fier
le: Arabe: , (9- 1e: 01:th à prendre Hernie pour
leur grandeur.

,, Ous n’ignorez pas,leur dit ce Prince , les
,, malheurs qui ont retardé nos rogrês de-
,,puis quelque temsrils ont été fi gran s qu’il n’y a
,, pas fuJet e trouver étrange qu’ils ayent étonné
,,meme les plus hardis. Mais comme nous pou-
» vons lesfurmonter par nôtre vertu , Se que tou-
,, te la raifon cil de nôtre côté , pourquoi n’efpe-
,, rerez-vouspas bien de l’avenir, &ne repren-
,, drez-vous pas ces premiers fentimens de gene-

64s

,, rofité qui vous ont rendufi redoutables à vos ’
,, ennemis? La feule caufe de. cette guerre doit
,, fuflile pour vous animer, puis que ne l’ayant
,, entrepril’e que pour repoufTer des in jures infup-
,, portables, il n’y en eut jamais de plus julle : 8:
,, es maux qui nous affligent ne (ont pas tels qu’ils
,, nous doivent faire defefperer de remporter la
,, viâoireJe vous prens tous à témoins des outra-
,, ges ue nous avons reçus de cesBarbares les plus
,, per des 8c les lusimpies de tous les hommes.
,, Quelque gran s que foient les fujets ne tous
,, leurs voifins ont de le plaindre d’eux,nu s autres
,, n’ont tant é tourie que nous les effets de leur
,,avarice 6: de ur env1e. Mais que dirai-je de leur

, a, la"



                                                                     

26 HISTOIRE pas Ions.,, ingratitude,puis que fans parler des autres obli-
,,gations qu’ils nousont; peuvent-ils defavoüer
,, que ce ne foit moi qui par l’affection qu’Anroi-
,, ne m’a toûjours témoignée les ai empêché de
,, tomber fous la condamnatiOn de Cleoparre? Et:
,,lors que cette Princell’e eut obtenu de lui une
,,partie de leur pais 8: du nôtre , allai-je de
,, es affilier 8C ne rocurai-je pas le repos des
,, deux peuples parles prefens que je lui fis de
,, mon propre bien? Je paye pour Ce fujet deux
,,cens talens en chaque annee, de fuis caution
,, d’encore autant , quoi qu’entre les terres pour
,, lefquelles on exige ce tribut ces Barbares en
,,pofl’edent qui nous appartiennent. Eflant juifs
,, comme nous fommes , qu’elle apparence y
,, avoit-il de nous obliger à payer des tributs , 8c
,, nous ôter une partie de nôtre bien pour le don-
,, neràune nation qui nous cil redevable de l’on
,, falun Mais il cil encore plus injulle que ceux
,, qui ne fçauroient defavoüer qu’ils tiennent leur
,,liberté de nôtre aflillance 8c qui nous en ont
,, rendu graces , ayent refufé en pleine paix 8:
,,dans le tems qu’ils faifoient profeflion d’être
,, nos amis , de nous payer ce qu’ils nous doivent.
,, Car comment peut-on fans infamie man uer de
,, foi à fesamis , puis que l’on eft obligé de a gar-
,, derà fes plus grands ennemis ? Mais un Peuple
,, fi brutal ne trouve rien d’honnête que ce qui lui
,,eli utile , 8e croit que les injures doivent de-
,, meurer impunies quand elles font avantageufes
,,â ceux qui les font. Qui eut donc douter ne
,, nous ne foyons obligez e nous vanger par es
,,armes de celles ne nous avons reçues de ces
,, Barbares? Dieu ui-même nousl’ordoanelorf-
,, qu’il nous commande de haïrl’infolence 8: l’in-

,,jullice 5 &cette guerre n’en pas feulement une
,, guerrejufie , mais neceliaire. Car en tuant com-

. . ,, me
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LIVRE XV. CHAPITRE VIH. 27
,, me ils ont fait nos Ambali’adeurs n’ont-ils pas
,, commis felon lejugement desGrecs 8e des na-
,, rions même les plus fauvages le plus rand de
,, tous les crimes?Qui ne fçait que parmi es Grecs
,, le feul nom de heraut cil facré 8e inviolable .3 A
,, combien plus forte raifon doit-il l’être parmi
,, nous qui avons reçu de Dieu nos faintes loix par
,, le miniflere des Anges qui font l’es herauts 8e l’es
,, mefi’agersr C’ell une qualité que l’on ne fçauroit

,, trop reverer , puis qu’elle fert à ramener les
,, hommes à la connoilfance de Dieu , 8e à recon-
,, cilier les plus mortels ennemis. Qu’ a-t-il donc
,, de plus horrible que d’avoir trempe leurs mains
,, dans le fang de ceux qui n’allaient que pour leur
,, faire des propofitions très-raifonnables : 8l:
,, quels heureux fuccês peuvent attendre ceux qui
,, ont commis une action li detellable? On dira
,, peut-être qu’il cil vrai que la raifon cil pour
,, nous; mais u’ils [ont ,lus forts que nous. Je
,, répons que ce a ne peut etre , puis que Dieu elt
,, toujours pour ceux qui ont la uliice de leur cô-
,, té , 8e que par tout où Dieu e , fa puilfance in-
,, finiey cil aulIi. Mais quand nous ne confidem-
,, rions que nos feules forces: ne les avons-nous
a, pas vaincus dans le premier combat , 8e mis en
,, fuite dans le fecond, fans qu’ils ayent feulement
,, olé foûtenir nos premiers efforts? 8e n’ellions-
,, nous pas pleinement viâorieux lors u’Atheo
,, nion par une perfidie à’qui on ne peut onner le
,, nom de valeur , nousa attaquez fans nous aveu
a; auparavant declaré la guerre r Pourquoi donc
,, témoignerions - nous maintenant monts de
a, cœur que parle palle , puif ue nous avons plus
,, de l’ujet de bien efperer P t pourquoi appre-
sa henderions-nous ceux que nous avons toû jours
n vaincus lorfqu’ils n’ont int ufé de fuperche»
,, rie , 8: que leur feule tta ifon a fait paraître gi-

a: 0’



                                                                     

28 HISTOIRE pas jans.,, &orieux? Mais quand ils feroient aulïi redouta-
, , bles qu’on veut fe le perfuader , cela ne devroit-
,, il pas fortifier plutôt qu’aflbiblir nôtre courage;
,, puifque la veritable valeur ne confille pas à fur-
,, monter des lâches 8: des timides , mais àvaincre
,, les plus braves 8e les plus vaillans P Que s’il s’en
,, trouve parmi nous que nos afflictions domeflzi-
,, ques 8: ce dernier tremblement de terre ayent
,, etonnez , ils doivent confiderer que c’ell ce qui
,, a trompé les Arabes ,’ 1parce qu’ils ont crû le
,, mal plus grand qu’il n’e 58e rien ne nous feroit
,, plus honteux que de concevoir de la crainte de
,, ce ui leur donne de la hardielfe. Car n’elt-il pas
,,vifi le que celle qu’ils témoignent ne procede I
,, point de confiance en leurs forces ; mais feule-
,, ment de ce qu’ils nous confiderent comme abat-
,,tus Se accablez par tant de maux. Ainli luff-
5, qu’ils nousverrOnt allerhardiment à eux , leur
,,Àaudace s’évanoüiradeur-peur augmentera nôtre
,., coura e , 8e nous n’aurons à combattre quedes
,,gens a demi vaincus. Nos maux ne fontpoinr.
, , fans doute li grands que quelques-uns fe le per-q
,, fuadenr , w puifque ce tremblement de terre n’a.
,, pas été caufe’ par la colere de Dieu contre nous ;
,, mais par l’un de ces accrdentsque des caufes na-
,3turelles produifent. Et quand il feroit arrivéï
. à, par la v0 onté de Dieu, gunions nous douter
.5, que faeolere ne fait fans se par ce châtiment,
,, puis qu’autremenr ilnel’aureit pas fait cella , ’

’,, m fait Voircommeil a fait parties lignes mani- I
,, felles qu’il approuve comme qute la nette que
,, nous avons entreprife e Car ce tremb ement de
,, terre ayant été general dans toutle relie du roy-
,, aume , vous (culs qui efiiez fous les armes en
,, avez été préfervez; 8e ainfifi tout le Peuple fût
,, comme vous venu à la guerre, performe n’au-
,, tort eu de mal. Après avoir donc attentivement

« ,, con-
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Ç, confideré toutes ces chofes,8e fur tout que Dieu
,,n’a pointmanqué dans tous les tems d’être vô-

,,tre proteâeur, marchez avec une ferme con-
,,fiance en lajuliice de votre calife contre cette
,, impie 8: perfide nation quia violé les traitez les
,, plus inviolables , quia toûjours fui devant vous,
,, Se qui n’a témoigné de la hardieffe que pour af.

,,fafliner des Ambalfadeurs. ,,
Cette harangue d’Herode anima de Ielleforrc

lestroupes qu’elles ne demanderent plus que d’en
venir à une bataillc.Il ordonna des facrifices felon
lacoûtumc, fit fans perdre tems palier le Jour
dain à fou armée pour marcher contre les Arabes,
8: le campa proche d’eux. Il y avoit entre les ar-

.- V W. t . k î

I . . rI

.- a.niées un château dont il pouvoit tirer de l’avan-
tage , foit que l’on en Vinfi: à un combat , ou qu’il
fa ût palier outre pour choifir un campement
plus feur que n’était le lien. Il refolut de le
prendre: 8l les Arabes ayant le même delTein la
bataille le donna enfuite de quelques legeres ef-

. car-

646



                                                                     

3O HISTOIRE pas Jurrs.
carmouches. Plufieurs furent tuez , 8c les Arabes
lâcherent le pied: mais les Juifs les pourfuivant
pour aller les atta uer juf ues dans leur camp ils
furent contraints e faire erme 8: de fe défendre, »
quoi qu’ils ruilent en grand defordre 85 fans efpe-
rance de vaincre. Après un allez grand combat
où plufieurs demeurerent fur la lace , les Arabes
prirent la fuite , 8C cinq mille urent tuez par les
Juifs 8e par eux-mêmes, tant ils fe relioient pour
’fe fauver. Le relie le retiradans eut-camp quoi
qu’ils y manquement de vivres 8: d’eau, 8e les
Juifs lesy afiiegerent.Une telle extremité les con-
traignit d’envoyer propofer à Herode de faire
tout ce qu’il delirerort , pourvu qu’il les laifsât al-
ler 8e leur permît de defalterer leur foif. Mais il ne
voulut ni écouter leurs Ambalfadeurs, ni recevoir
l’argent qu’ils offroient our leur ran on , ni ac-
cepter aucune autre cou ition , tant i deliroit fe
venger de’ce qu’ils avoient violé le droit des ens.

Alors ne pouvant plus fu porter une fi ar ente
foif, quatre mille fe pre enterent le cinquième
jour du fiege pour être enchaînez comme efclaves.
Le lendemain le telle fe refolut de fortir pour
mourir les armes à la main plûtôt que de s’expo-
fer à une fi grande infamie s &ils executerent ce
delfein. Mais leurs corps étoient li faibles 8: leurs
efprits li abattus qu’ils ne ûrent faire aucun ef-,
fort tant foit peu cOnlidera le. Tout ce qu’ils de-
firoient étoit de mourir : tout ce qu’ils ap rehen-
doient’e’toit de vivre : &dês le premierc oc il y
en eut près de fept mille de tuez. Une li grande
perte abattit entierement l’or ueil de cette na-
tion : Elle admira dans [on ma heur la valeur 8:
Ëconduitc d’Herode , &le prit pour fou prote-

eur. . - ’
CHA-
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CHAPITRE 1x.
Antoine rfl fiait par Augqfle à la bonifie d’un.

Honda ait MW flirtera : à que] enfin [cyrén-
arfe. I jèrefilm d’aller WWQ. 0rd? qu’il

donne «pataude! que de partir. .
Brode enfuited’un fuccèsfi avantageux re- 647
tournaà Jcrufalem comblé d’honneur 8: de

g cire. Maislorfqu’il paroifl’oit être dans’la plus
grande profperite , la viCtoire remportée par Au-
gufie fur Antoine a Aâium le mit dans un fi

and perilqu’il fe crût perçu. Tous l’es amisô:
es ennemis étoient du même fentiment, parce

qu’on ne pouvoit fe perfuader que cette grande
amitié qui avoit été entre Antoine& lui ne dût
alors caufer fa ruine. Ainfi ceux qui l’aimoicnt
veritablement ne cuvoient dimmuler leur dou-
leur : 8: ceux qui e bailloient faifoient femblant
de le plaindre , quoi qu’ils fe réjouïfl’ent dansleur
cœur de l’avantage u’ilsefperoient du change-
ment de fa fortune. Èomme Hircan étoit le [en]
qui rafloit de la race royale , Herode jugea qu’il
lui importoit de le faire mourir , afin que s’il for-
toit d’un fingrand danger parfonne ne pût préten-
dre à la couronne à l’on réjudice: ou que fi Au-
guüe lui faifoit- perdre a vie il eut au moins la
confolation de (gavoit qu’I-lircan n’aurait pas la
joye de lui fucceder. Lorfqu’il rouloit ces pen-
fées dansfon efprit, la famille où ils’étoit allié
lui offrit une occalion d’executer fon defi’ein.Hir-
’can étoitd’un naturel extrêmement doux , 8: n’a-I

voit dansrous lestems prisaucune connoiffance
des affaires : il donnoit tout à la fortune , 8c rece-

. , voit



                                                                     

32, HISTOIRE pas JUIFS.
voit de fa main ce qu’elle lui envoyoit fans jamais

, en témoigner du mécontentement. Alexandra fa.
fille ui étoit au contraire fort ambitieufe ne pou-
voit e retenir dans l’ef erance qu’elle avoit d’un
changement. Elle le f0 licitoit fans celle de ne pas
fouiïrir plus long-teins qu’Herode perfecutât ainfi
[a maifon 5 mais de penfer à fa feureté, 8: de fe re-
ferver pour une meilleure fortune. Elle ajoûta
qu’elle lui confeilloit d’écrire à MALCH qui gou-
vernoit alors l’Arabie pour lui demander fa pro-
teâion , 8e de fe pouvait retirer auprès de lui; n’y
ayant point de doute uefi les affaires d’Herode
alloient auffi mal que a haine d’Au ufle contre
luî,donnoit fujet de le croire,la noble e de fa race
8c l’affection que tout le Peuple lui portoit pour-
roient le faire rem nter fur le trône. Hircan re-
jetta au commencement cette propofition , mais
Alexandra ne ceffant point de luireprefenter le
fuie: qu’il avoit d’efperer d’un côté d’arriver à la

couronne , 8: d’a prehender de l’autre la trahi-
fon 8: la cruauté ÆHerode, il fe lama vaincre en-
fin âfesimportunitez. lle’crivit à Malch ar un
de (es amis nommé Dqfithr’e pour le prier de ni en-
voyer quelques cavaliers ui le pûffent conduire
jufques au lac Afphaltide filant de trois censita-
des de jerufalem. Hircan 8: Alexandra avoient
choifi ce Dofithe’e comme un homme qu’ils
cro oient entierement attaché à eux , 8e ennemi
d’l-ierOde à caufe qu’il étoit parent de Jofeph
qu’il avoit fait tuer , &qu’Antoine avoit fait
mourir dans Tyr deux de fes freres. Il leur fut
néanmoins fi infidelle que, dans l’efperance des
avantages u’il cuvoit tirer de (e mettre bien
avec Hero e il ui mit la lettre entre les mains.
Ce Prince lui ente’moigna beaucoup de gré, à:
defira de lui un autre fervice , qui étoit de refer-
merlalettre , de la porter à Malch , &d’en tirîr

- a



                                                                     

Ltvns XV. Gant-rat 1X. g;
la réponfe, parce qu’il lui importoit de (gavoit
fesfentimens. Dolithée executa exaâement tou-
tes ces chofes 5 8: cet Arabe écrivit par lui à Hir-
can qu’il le recevmit avec tous les juifs de fon
partisqu’il lui envoyeroit une efcorte pour le con-
duire feurement , 8e qu’il l’alliflerort en toutes
chofes. Lors qu’Herode eut cette lettre il fit venir
Hircan dans fou confeil , 86 lui demanda quel
traitéil avoit fait avec Malch. A uoi ayant ré.
pondu qu’iln’en avoit oint fait, l lui reprefen-
ta lalettre,& comman a enfaîte qu’on le fit mou-
rir. C’efi ainli u’Herode rapporte lui-même
cette affaire dans es commentaires. D’autres di-
fcnt que ce ne fut pas pour ce fujet qu’il fit mourir

linteau; mais parce qu’il aVOÎt entrepris fur [a
V10 a 8c ils racontent la chofe en cette forte. He-
rode ayant demandé a Hircan dans un feflin fans
témoigner avoir du foup on de lui, s’il n’avoir
poum reçu de lettres de alch : il lui répondit
qu’il en avoit reçu, mais feulement de compli-
ment. Et n’avez-vous point reçu de prefens de
lui P ajouta Herode. Oui , repartit Hircan; mais
feulement uatre chevaux our mon charior. Sur
Quoi Hero e rit occafion e l’accufer de trahifon
&des’être lauré corrompre , 8: commanda qu’on

le fît mourir. Ces mêmes écrivains pour faire
70" qu’HirCan étoit fort innocent , dirent l
il"? ant dès (a plus grande jeuneflè 8: depuis lorr-
qu’l étoit Roi, témoigné une extrême douCeur

une très-grande moderation, 8: ayant agi pref-
que en toutes chofes par le confeil d’Antipater,

are d’Herode, il n’y avoit nulle apparence que
0mlue le re ne d’Herode étoit fi bic; établi, il

fut venu à l’âge de quatre-vingt ans de delà l’Eu-

me où il était en très-grand honneur , vivre fous
a flognination pour s’engager dans une entreprife
°l°lgnée de (on naturel: maisqu’il y a beaucoup

Tom. Il]. C plus



                                                                     

34 Hisroru pas JUIFS.lus de fujet de croire que ce crime pretendu lui
ut fupipofé par Herode.

Ain ifinit Hircan dont la vie avoit été a itée
par tant de traverfes. Il fut établi grand Sacrifice!-
teur fous le te ne d’Alexandta [a mere , 8: exerça
cette charge urant neuf ans. il fucceda enfuite
au royaume à cette Princech , 8: en fur de ollede’
trois mois après ar Ariflobule l’on frere. ompée
l’y rétablit , &i en jouît durant uarante ans. Il
fut de uis chafië’ par Antigone , e ropie’, 8c mené

capti chez les Parthes. Leur Roi le mit en liber-
té : il retourna en judée: 8e non feulement il ne
reçut point les effets de tant de romefles u’He-
rode lui avoit faites; mais apres avoir pa é une
viefi traverfée 8e pleine d’évenemens fi contrai-
res , il finit [es jours dans une grande vieilleflè par
une mort déplorable 85 qu’il n’avoit point meri-
rée. Comme il étoit très-doux 8c très-moderé,&:
qu’il aimoit le repos, 8c connoilToit n’avoir pas
la capacité neceflaire pour gouverner , il fe fervit
prefque en tout du minillere d’autrui. Cette trop
grande bonté donna moyen a Antipater 8: a He-
rode de s’élever à ce comble d’autorité qui porta

la couronne dans leur famille : 8: lamort de cet
. infortuné Prince fut la recompenfe qu’il reçût de

l’ingratitude d’Herode. .
Après qu’Herode fe fut ainfi défait d’Hircan il

alla trouver JAu tille de qui il n’efperoit rien de
favorable à ca ede l’amitié n’il avoit euë avec
Antoine: 6: il craignit en meme-tems qu’Ale-
mandra ne prît «cation de [on abfence ur
émouvoir le peuple contre lui 8: troubler l’ rat.
Il laiifa la couduite des affaires à Pheroras fon fre-
re , mit C pros, (a mere, fa foreur, 8: tous [es pro-
ches dans a forterefle de Mallada, 85 ordonna i
Pheroras , fi (on voyage lui fuccedoit mal , de
prendre le gouvernement du royaume. Quant à

A . Mariam-



                                                                     

. Ltvgs-XV.CHAptrnt X. sMariamne, parce qu’elle ne POUVOÎI s’accar et
avec Cypros 8e avec Salomé , 1113 mit avec Alc-
xandra (a mere dans le château d’Alexandrion
dont il commit la garde à jofiph fon Treforier 85
à S o E M E Iture’en en qui ilavoit toujours eu dès
le commencement de [on regne unccntiere con-
fiance. Il prit pour pretexte que c’était pour ren-
dre de l’honneur à ces Princeffes : maisil donna
aces deux hommes un ordre fecret li fan voyage
lui réunifiait malde les tuer arum-tôt qu’ils ap-

rendraient la nouvelle de,fa mort, 8: d’aflîiler
heroras de tout leur pouvoir pour conferver le

royaume à fesenfans.

C H A P I T R X.Hercule par]: fi genereufimt à Argujle qu’il gagne
fait amitié. Il l’accompagne en Egpte: à le refait
à Ptolemnïde me une magnifiera-e fi emaordirmin
qu’elle lui acquit l’effigie de tous le: Romains.

s Ors qu’Herode eut donnéordre à toutes cho- 6’49
l’es il s’embarqua pour aller a Rhodes trou-

ver Augulle. Il parut devantlui avec tousles or-
nemens de la dignité royale excepté fa couronne ,
8c ne fit jamais paraître plus de cœur que ar la
maniere dont il lui parla. Car au lieu d’u et de
prieres 8: d’em loyer de lâches excufes pour le
porter àlui par onner, comme l’on fait d’ordi-
naire dans un fi grand changement de fortune , il C
lui rendit raifon de fa conduite fans témoigner
aucune crainte. si Il lui avoua qu’il ne fe pouvoit
,, rien ajoûter à l’afl’eétian qu’il avoit euë pour

,, Antoine : Qu’il s’était employé de tout fan
,, pouvoir pour contribueràlui conferver l’empi-

’ ,, re du monde : Que s’il n’eut point alors été oc-

,,cupé contre les Arabes il auroit joint l’es ar-
,, mes aux liennes: Que cette raifon l’en ayant

l ’ C z ’ ,,cmpê-



                                                                     

c HISTOIRE 135510155." ,.,, empêché il lui avoit envoyé du blé &ide l’ar-
,, gent : Qu’il aurait defiré de POUVOH’ faire beau-

,, coup davantage , 8: d’employer non feulement
,,fon bien , mais fa vie.pour un ami 8: un bien-
,, faâeur tel qu’il avoit toujours éprouvé Antoi-
,, ne: Qu’au moins on ne ui pouvoit reprocher
,, de l’avoir abandonné après la journée d’A-
,, étium, ni que le changement de fa fortune lui
,, eut fait changer de conduite pour embrafler
,, d’autres interdis, æ s’ouvrir un chemin à de
,, nouvelles efperançcs. Carajoûta-t-il , lorfque
,, je ne me vis pas en état de l’affifler de mes trou-
,, pes& de ma performe , je lui donnai un confeil
,, ui auroit empêché fa ruine s’ill’eût fuiv1 , qui
,, étoit de faire mourir Cleopatre , de s’emparer
,, de fan royaume, 8: de (e mettre par ce moyen
,, en état de faire une paix avantageufe avec vous.
,, Il méprifa cet.avis , 85 travailla ainii a l’ac-
,, croulement de vôtre fortune au lieu de confer-
,, ver la fienne. Que fi votre hainepour lui vous
,, fait condamner mon affeâion , e ne billerai
,, pas de l’avaler, rien ne m’empechera jamais
,, de confefler hautement combien grande étoit

- ’,, ma paillon pour fes intereflsôz pourfa perron-
,, ne. Maisfifans avoir égard à ce qui s’en: allé
,, entre lui 8c moi vous voulez confiderer que ami
,, ’e fuis 8c quelle cil ma reconnoillance pour mes
,, ienfaâeurs , vous pourrez en faire l’épreuve :

. ,, il n’y aura qu’à changerles noms s 8: l’on verra
,, toujours la même amitié 8: digne des mêmes
,,loûan es.*,, ’ , ,

Hcro een prononçant ces paroles fit paraître
une telle grandeur de cannage, que comme Au-
guile étoit extremement genereÏux il en fut il tou-
ché, que ce Roi des juifs n’évita pas’feulemcnt’ le

.peril qui le menaçoit , mais ga na fan adeclion
par une maniere li noble de fe j u ifier 8: de fe dé-

. ’ " fendre.

.1 -iw.-...4.L. n (Y tu bal! u :4 La la Il .1
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fendre. Il lui fit reprendre fa couronne , l’exhorta
à n’être pas moins fan ami qu’il l’avait été d’An-

toine , le traita avec and honneur , témoigna lui
fçavoir gré de ce qu’i avait allillé Lepidusauprês
de divers Princes , 8: pour lui donner une preuve
de fan amitié, ille fitconfirmer parun arrêt du
Senat dans la polfellion de fan royaume. Herode
comblé de tant de graees qui furpalToient de beau-
coup fes el’ erances accompagna Au ulle en
Egypte; 8: ui fit 8:51 ceux qui étoient e mieux
auprès de lui des prefens li magnifiques u’ils al-
loient mêmeau delà de fan pouvoir. Il emanda
avec grande inflance à Augulle la grace d’Ale-
xandre qui avoit été ami d’Antoine : mais ilne la

ut obtenir, parce qu’ilavoit fait ferment de ne
a oint accorder. t

e retour d’Herode en Judée avec un nouvel
accroillement d’honneur .8: d’autorité étonna ex-

tremement ceux qui s’attendaient devoir le con-
traire ; 8: ils ne pouvoient confiderer que comme
une protection de Dieu fur lui qu’il fartait li
heureufement des plus grands perils , qui fem-
bloient nele menacer ne ont rendre’fa vie en-
core plus éclatante 8: p usi luflre.

Lors qu’Augulte palTa de Syrie en Eglypte , il
ne fe contenta pas de le recevoir dans Pto emaide
avec une magnificenceincroyable , maisil don-
na à toute fan armée des vivres en abondance;
8: une li genereufe maniere d’agirlui acquittant
de familiarité auprès de ce-grand Empereur ne
loriqu’ilmarchoit à cheval par la cam agnei le
faifoit aller à côté de lui. Herode c oilit cent
cinquante de ceux fur qui il le repofoit le plus
pour prendre foin de le faire fervir 8: l’es amis
avec toute la fom tuolité8: la politelle imagina-
bles : 8: lorfque ’armée fe trouva obligée de paf-
fer par deslieuxfi lieriles qu’il n’y avoit pas feule-

, C ment
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ment de l’eau, la prévoyance 8: les foins firent

u’elle nemanqua de rien , 8: qu’elle eut même
du vin. Il donna de plus à Augulle huit cens ta-
lens: 8: tousles Romains furent li extrêmement
fatisfaits de lui , qu’ils avouoient ue la randeur
de fan ame l’élevoit beaucoup au- clins e la cou-
ronne. Ainli cette occafion , 8: ce qu’il traita en-
core de la même forte des principaux de l’empire
aleur retour d’Egypte , lui acquit une li haute
ellime dans l’efpritd’Augulle 8: des Romains,
qu’ils ne pouvoient le laller de le louer 8: de dire ,
que nul autre Prince ne le furpafloit en magnifi-
cence 8: en libéralité.

CHAPITRE XI.
Mariamne nioit Herode avec tant de froideur à fin

retour d’après d’AugtJle , que cela joint m calum-
me: de la men à de la fleur de ce Prince l’aurait
dçllorr porté à la mourir : mais il cf! obligé de
retourner trouver Augufle. Il lofait mourir à fan
retour. Lâdme’ d’Alexandrn men de Mariamne.
dçfifl’oir d’Herode après la mon de Mariamne. Il
tombe malade à hmm». Alexnndra tâcheà fi
rendre maîtreflè de deuxfortereflèr de faufilent. Il
la fait mourir , è- Cofiobure enflure à. quelques tu-

! ares. Il établit en l’honneur d’Augujle des jeux (y 1

de: flaquoit: qui irritent tellement la plullmrt des
juif? que dix entreprennent de le tuer. Il les fait
mourir. Bâti: plufieursforterefîer , à» rebâtit le:
ruiner de Samarie une vêt-bene à. très-forte ville
qu’il nomme Selmjle.

651 Æ l Erode au lieu de goûter à [on retour dans

equ
fan royaume les douceurs de lapaix 8: jouir

elque repos , ne trouva que del’agitation 8:

. - dun
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du trouble dans fa propre famille par le mécon-
tentement de Mariamne 8: d’Alexandra. Ces
Princelfes croyaient avec raifon que ce.n’étoit
pas pour pourvoir à leur feureté, mais pour les
tenir prifonnieres qu’il les avoit fait mettre dans
ce château où elles n’avaient la liberté de difpofer
de quoi que ce fût. Mariamne étoit d’ailleurs for- ,
tement perfuadée que ce rand amour qu’il té.
moignon d’avoir pour cl e n’était qu’une diff-
mulation qu’il croyoit utile à les allaites z 8:
comme elle fe fouvenoit toûjours de l’ordre u’il
avoit donné à Jofepli, elle ne penfoit qu’avec or-
reur que quand même il viendroit mourir elle
ne pouvoit efperer de le furvivre. Ainfi il n’ygeut .
parut de moyens qu’elle n’employât pour gagner
(es gardes , 8: particulierement Soëme de qui elle
lçavoit que dépendoit la mort ou la vie.Il demeu.
ra au commencement très-fidelle à Hérode : mais
peu a peu les prefens 8: les civilitez de cesPrin-
celles le gagnerent. Il crût qu’encore qu’Herode
évitât le peril qui le menaçait , il n’y avoit point
d’aparence qu’il revint jamais dans une fi graiide
autorité: Qu’il pouvait plus efperer des Prin-
celfes que de lui : Que le gréqu’elles lui fçau-
raient de leur avoir rendu un grand fervice le
maintiendroit non feulement dans la confide-
ration où il étoit , mais l’augmenteroit encore :
Que quand même tout fuccederoit à Hérode
comme il le pouvoit fouhaiter , fan incroyable
paillon pour Mariamne la rendroit toute-puillan-
te: &tant de confiderations jointes enfcmble le
firent refoudre a dBCOllVl’ll’ à ces Princell’es le fe-
cret qui lui avoit été confié. Mariamne fut outrée
de dépit 8: de colere de voir que les maux qu’elle
devait craindre n’avaient paint de bornes: elle
faifoit continuellement des vœux afin ne tout
fût contraire à Hérode z rien ne lui paroi oit plus

’ C 4 infup-
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infupportable que de palier fa Vie avec lui s 8: ces
fentimens firent une telle imprellion fur fan efprit
qu’elle ne pouvoit les dillimuler. . -

a; 3 Le fuccès du Voyage de ce Prince ayant fur-
palfé fes efperances , la premiere chofe u’il fit en
arrivant fut d’aller voir Mariamne , de ’embraf-
fer , 8: de lui dire comme a la performe du monde
qu’il aimait le plus, de uelle forte tout lui avoit
réülli fi heureufement. tirant qu’il lui parloit
ainfi elle ne fçavoit li elle devait fe réjouir ou
s’allliger: fan extrême lincerité ne lui permettoit
pas de cacher l’agitation de fan cf rit; 8: les foû-
pirs faifoient voir que ce difcours ui donnoit lus
de trillelfe que de joye. Hérode ne put alors ou-
ter de ce qu’elle avoit dansl’ame: une averfiqn
li vifible 8: li fur renante ne le lui faifoit que trop
connaître , 8: on extrême amour pour elle lui
rendoit ce mépris infupporrable. Mais en même-
tems fa colere fe trouvait tellement combattuë
par fan .afl’ec’tion , qu’il pall’oit de la haine à l’a-

mour , 8: de l’amour à la haine. Ainfi flottant en-
tre ces deux pallions il ne fçavoit quel parti pren-
dre , parce qu’en même-tems u’il le portait à la
faire mourir pour fe venger de on ingratitude , il
fentoit dans fan cœur que fa mort le rendroit le

l v plus malheureux de tous les hommes.
65 4 L’otfque la inere 8: la f œur d’hierade qui

avaient une haine mortelle pour Mariamne le Vi-
rent dans cette agitation, elles crurent ne pou-
voir trouver une occafion plus favorable pour la
perdre. Il n’y eut point de calomnies dont elles
ne le fervilfent pour augmenter l’indignation de
Ace Prince 8: allumer de plus en plus fa jalaufie. Il
les écoutoit 8: ne témoignait pas trouvermauvais
qu’elleslui parlalfentcontre Mariamne: mais il
ne pouvoit le refondre de faire mourir une perlon-
ne qu’il aimoit plus que fa vie. Il s’aigrifioit néan-

- . moins v
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moins contre elle de jouren jour: 8: elle de fan ’
côté ne dillîmuloit point les fentimens. Enfin
l’amour de ce Prince le changea en haine: 8: peut-
être eut-il déflors exécuté fa cruelle refolution
fans u’ilapprit qu’Augulle s’étoit rendu maître
de l’ gypte par la mort d’Antoine 8: de Cleopa-
tre: mais cette nouvellel’obligea de tout uitter
pour allerau-devant de lui. Il recomman aMa-
riamne à Soëme avec de grands témoignages de

".fatisfaé’tion du foin qu’il avait pris d ’elle , 8: lui

donna un gouuernementzdanslar] udée.Cainme il
avoit dé’a acquis beauca’u de amiliarité auprès
d’Augu e 8: avoit part à Km amitié , il reçût de
lui non feulement de grands honneurs, mais de
grands bienfaits. Il lui donna quatre cens Gaulois

v qui fervoient de gardes à Cleopatre , lui rendit
’ cette partie de la judée qu’Antoine avoit donnée
à cette Ptincelle , comme aulli les villes de Gada-
ra ,. d’Hyp’dne’, :8: de Samarie; 8:fur la côte de
la mer Gaza;An,thedon,]oppé,8: laTour de Stra- ’
ton : ce qui augmenta de Beaucoup fan royaume.
. Il accompagna Augufle jufques à AntiC’oChe :8: 65 ç

quand il fut de retour à Jerufalem , il trouva
u’autant qu’il avoit été heureux hors de fon pais ,
on mariage qu’il confideroitaupara’vant comme

fa plus grande félicité le rendoit malheureux dans
fan royaume. Car il aimoit fi ardemment Ma-
riamne que l’on ne voit dans aucune biliaire que
jamais homme ait été plus tranf orté d’un amour
illegitimequ’il l’était de celui e la femme. Mais
cette Princelle , qui d’ailleurs étoit extrêmement
fage 8: très-chaille , étoit de fi mauvaife humeur ,
8: abufoitdeztelle forte de la pallian qu’il avoit
pour elle 2, qu’elle le traitoit quelquefois avec
mépris 8:.avec des railleries ofienfantes , fans con-
fidererle refpeét qu’elle lui devoit.Il le dillimuloit
néanmoins , 8: foull’roit même les reproches (11;;-

e e
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’ leur naiflancc , qui furent la caufe de cette haine

irrcconciliable qui les porta à employer pour la
ruiner munir hum"; arttilatious. Ainli lesefpritt
s’aigi’iflbicnt toujours de plus en plus: 8: une an-
née le pullÎi de la forte depuis l: retour d’Hcrodc
d’auprès d’Augullc. Mais enfin le delTein qu’il
formoit depuis li long-teins dans fon Cfprit éclata
tout d’un coup par l’occafion que je vai dire.

- * t i l v I a "

«.2. r ,Un jour qu’il s’étoit retire dans la chambre
pour f: i’cpofer fur lemidiil envoya qucrir Ma- .
à i.1mm:qu’il ne pouvoit s’empêcher d’aimeravec

pilliou. un; vint : mais quelque inllaiice qu’il
lui -n fuel]: ne voulutjnmais le mettre auprès de
lui , du lui lCÜl’OÇllZl la mort de fou pere 8: de fou

liure. Des paroles li ridenf.iiites jointes a un il
grand liiépris irritercnt Hurode de telle forte
qu’il fut tenté de la frapper: ë: Salomé ayant au
pris ce qui (étoit palle fit cutter dans la chambre
un l’Îi’halllOIi de ce Prince qu’elle avoit gagné.

tu
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Cet Homme infiruit parellelui dit , que la Reine
lui avoit oflert une grande recompenfe our le
porter à lui donner un certain breuvage. erode
troublé de ce difcours lui demanda ce que c’étoit
que ce breuvage. L’Echanfon lui répondit que la
Reine ne lui avoir point donné ce qu’elle vou-
loitmettre dedans, &avoit feulement dcfiré de
lui qu’il le lui prefentâr. Mais que comme il
ignoroit la force de ce breuvage il s’étoit crû obli«
Menpatleràfa Ma;clté.Ce1rerc’iJonfeaugmen-

5 i i ’ trouble d’Herode. I fit donner la.
maniaque de Marignane qu’il fçavoit

ïçïfifidellefiqu’ilne doutortpomt qu’elle ne

v n .fiâtïtoutes choies. Ce: homme ne con-
je maisjl lui échappa de dire au milieu
neumes; que la haine de Mariamne venoit
’ellc:avoit appris de 50eme. A ces mots
7:3:1ç’cria, ’uësoëme qui lui avoit auparaa

fid’elle n’ahrdîtjamais revcle’ fon fecre’t

’ arbitlabufé deA’Mariàmue : 8: en même

I fit fueruQuantàla Reincil voulut la
a. gars &ayan’tàfïemblé four ce fujet ceux
il Œdonfioitkle plus , il ui commanda de
(e fiefËàdr’e. Il l’accufa enfuite de ce faux 8: pré-

tendu crime de lui avoir voulu faire donner un
breuvage pour l’empoifonner: &au lieu de de-
meurer dans les bornes de la moderation que doit
avoir un Juge , il parla avec tant de vehemence
&d’emportemcnt que les autres juges n’eurent
pas peine à connoltre fon intention , 8: condam-
nerent à la mort cette innocente Prineeffe. Ils
n’efiimerent pas neanmoins , Se lui-même fut
de cet avis, qu’il falût fe hâter d’executer cet
arrêt; mais crûrent qu’ilvaloit mieux la mettre
en prifon dansle palais. Salomé 8: ceux de fa fa«
(lion ne pothant foufTrir ce retardement n’ou-
blierent rien pouren faire changer la reIolution :

8x:
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85 l’une des plus fortes raifons dont ils le fervirem:
pour perfuader Herode fut la crainte u’il devoit
avoir ne le Peuple ne fe foûlevât s’i apprenoit
que la eine fût encore en vie. Ainfi on la mena

au fupplice. -Alexandrajugeant allez qu’elle ne pouvoitef-r
perer d’être plus doucement traitée que fa fille,
oublia par un chan ement honteux cette gran-
deurde courage qu’e le avoit fait paroître iufques
3103,85 témoigna d’être aufli lâche qu’el e étoit

auparavant fiere. Ainfi our faire croire qu’elle
n’avoit point de partît a faute de fa fille elle la
traita outrageufement en prefence de tout le mon-
de. Elle crioit que c’étort une méchante 8c une
ingrate ,indi ne del’extrême amour que le Roi
avoit pour el e , 85 qui ne foufl’toit que ce que
meritoitun li grand crime : 8: en parlant de la
forte il fembloit qu’elle le voulût jetter fur fa
fille pour lui arracher les cheveux. Il n’y eut per-
forme qui ne condamnât cette lâche dilfimula-
tian: 8c Mariamne la condamna plus que nul au-
tre par fou filence. Car elle s’émûtfi Sen de Tes
injures qu’elle ne daigna as lui répon fez mais
fe contenta de faire voir ans [on vifage avec (on
courage ordinaire , la honte qu’elle avoit d’une
fi grande balleffe; 8: fans faire paroître la moin-
dre crainte ni feulement changer de couleur , elle
témoigna juf ues à; la mort la. même generofite’
qu’elle avoit ait paraître durant tout le cours de

(a vie. » qAinli finit cette PrinceEe fi chafle 8: fi coura-
. si 6 geufe , mais trop fiere 85 d’un naturel trop aigre;

lle furpallbit infiniment en beauté , en majeflé ,
8e en banne grace toutes les autres femmes de (on
liecle : 8: tant de raresqualitez furent la caufe de
fonxtnalheur, parce que voyant le Roi fou mari
fi palfionné pour elle ,h elle crut n’en’pouvoir rien

appre-
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apprehender : elle perdit leArefpeé’t qu’elle lui de-

von: , 8: ne craignit pas meme de un avouer le
relièmjment qu’elle confervoit toüjours de ce
qu’il avoit fait mourir [on pere Se fon frere. Une
femblable imprudence lui rendit aullî ennemies la
mere 8: lafoeur de ce Prince, 8: le contraignit
lui-même de devenir enfin fon ennemi. ’

Quelque violente que fût la paflion qu’il avoit 557
pour elle durant fa vie 8: que ce que nous en avons
rap orté fait allez voir , elle augmenta encore
apres fa mort z car il ne l’aimoit pas comme les
autres maris aiment leurs femmes: mais il l’ai-
moit prefquejufques à la foliesêz quelque defobli-
geante que fût la manier: dont elle vivoit avec lui
Il ne pouvoit s’empêcher de l’aimer toûjours.
A rês u’elle ne fut plus au monde il crut que
Dieu lm redemandoit fon fang: on l’entendent à
toute heure rononcer le nom de Mariamne: il
faifoit des p aintes indignes de la majefié d’un
Roi, 8: cherchoit en vain dans Es fellins 8: dans
les autres divertiflemms quelque foulagement à
fa douleur. Elle palfajuf ues à un tel excès qu’il
abandonna-même le foin e fon royaume,& com-
mandoit aux liens d’appeller Mariamne comme li
elle eût encore été vivante. Lorfqu’il étoit en cet
état il arriva une fi furièufe pelle , qu’elle empor-
ta non feulement une grande partie du peuple ,
mais lufieurs perfonnes de qualité: 8c tout le

v mon e confidera ce terrible mal comme une juifie ’
vengeance de Dieu du crime commis dans l’inju-
fle condamnation de Mariamne. Un li grand fur-
croît d’alfliâion acheva d’accabler Herode : il
s’abandonna à [on defefpoir , 8e s’alla cacher dans
les deferts fous pretexte d’aller à la challeJl tom-
ba malade à la mort d’une inflammation St d’une
douleur de tête li violente qu’elle lui troubla
l’efprit: les remedcs ne fervoient qu’à l’augmen-

ter 3
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jointe à celle du malade qui vouloit fe gouverner
à fa fantaifie fans leur permettre de le traiter fe-
lon les re les de leur art,furent contraints d’aban-
donner à a fortune l’évenement de fa maladie , 8:
defpererent prefque de fa vie. Il étoit alors à Sa-
marie que l’On nomme maintenant Seballe.

a; 8 (gluand Alexandra qui .e’t’OIt à jernfalem fçût
qu’i émit en fi grand en! elle litrons les efforts

out fe rendre maître e des deux fOrterelTes, dont
’une étoit dans la ville 8: l’autre toute proche du

Temple , parce que ceux qui en [ont les maîtres
le font en quelque forte de tout le pais, à caufe ’

u’on ne fçauroit u’avec leur confentement of-
rir des facrilices à ieu , 8e que les juifs font li at-

tachez à leur religion qu’ils preferent à leur pro-
pre vie les devoirs aufquels elle les oblige. Ainfi
Alexandra prelTa les Gouverneurs de ces forteref-
fes de leslui remettre entre les mains 85 aux en-
fans nez d’Herode 8: de Mariamne. Elle leur re-
prefenta ne s’il Venoit à manquer il n’étoit pas
jufle u’e es tomballent au pouvoir d’une autre
famil e:& que s’il ueriEoit , perfonne ne les lui
pouvoit mieux con ervet que ceux qui lui étoient
fi proches. Mais ces raifons ne les perfuaderent .
point, tant parce qu’étantde tout tems très-fidel-
les 8e très-afleâionnez à leur Roi ils ne vouloient
pas defefperer de fa vie , qu’à caufe de la haine
qu’ils portoient à Alexandra. L’un d’eux nommé

Achiab ui étoit neveu d’Herode envo a en dili-
gence ’avertir du delfein d’Alexan ra s 8: il
commanda ami-tôt qu’on la fifi mourir.

Enfin ce Prince revmt avec beaucoup de peine
65 9 de fa maladie.Mais lors que les forces de fou corps

8l de fon efprit commençoient à fe rétabliril étoit
fi colere &pli. farouche qu’il n’y avoxt pomt de
eruautez ou il ne fe portat fur la moindre occa-

. lion
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fion. Il n’épargna pas même fes plus intimes
amis; il fit mourir COSTOBARE , Lyfimam, Ga.
dias furnommé Mater, 8: Dofitbée par l’occa-
fion que je vai dire. Collobare étoit defcendu de
l’une des plus grandes maifons de l’Idume’e , 8l fes
ancêtres avoient été Sacrificateurs de Cofas qui
étoit le Dieu que ces peuples adoroient avec gran-
de veneration avant qu’I-Iircan les eût obligez à
recevoirlareli iondesjuifs.Aufli-tôtqu’Herode
eut été établi oi il donna à Coflobare le gou-
vernement de l’Idumée &de Gaza, 8: lui fit de-
puis époufer Salomé fa fœur après aVOit comme
nous l’avonsvû fait tuer jofeph fon premier mari.
Lors queCoitobare fe vit élevé à une fortune qu’il
n’auroit’ ofe’ prétendre il devint li (if-perm qu’il ne

pouvoit plus fouflrir d’être fujet d’ erode , mais
croyoit que les lduméens ufant des mêmes loix
que lesjuifsilleurétoit honteux de le reconnoî--
tre pour Roi. Ainliil envoya vers la Reine C lec-
patte pour lui reprefenter que l’Idumée ayant
toûjours été aflujetrie à fes prédecelleurs elle pou-

voit avec inflice demander a Antoine de la lui
donner ; 8: que pour lui il étoit prêt de lui
obeïr. Ce n’était pasqu’il aimât mieux être fous

la domination de Cleo tre; mais il vouloitdij
minuerla puilfance d’ erode pour fe rendre plus
facilement maître de l’Iduméc , 8e fe flatoit de
l’efperanced’en venirà bout, tant par la fplen-
deur de fa race que par fes grandes richeffes : car
après avoir formé ce delfein il n’y eut point de.
moyens fi bas 8e fi honteux dont il ne fe fervir
pour amalïerde l’argent. Mais Cleopatre fitinu-

’ tilementtous fesefl’ortsauprês d’Antoine: 8: He- ,

rode eûtdellors fait tuer Collobare fi les prieres
de fa mere 8: de fa fœur ne l’en enlient empêché :
8: il fe contenta de n’avoir plus aucune confiance
en lui. Cellobare entra depuis en grand difl’ercnd

IVC’C



                                                                     

48 Hisromt’ pas llaits.
avec Salomé fa femme , 8c e le lui envoyale li-
belle de divorce contrel’ufage de nos loix qui ne
donnent ce pouvoir qu’aux maris , 8c ne - ermet-
tent pas meme aux femmes repudie’es e fe re-
marier fansleur confentement.Celle-ci entreprit
neanmoins de fa propre autorité ce qu’elle n’avoir

pas droit de faire , 8e alla enfuite trouver le Roi
fon frere. Elle lui dit que fou aileâion pour lui
l’avoir obligée dequitter fon mari, parce qu’elle
avoit découvert u’il confpiroit contre fon fervice
avec Antipater, yfimachus 8c Dofithe’e : 8: pour
lui en donner une preuve elle ajoûtaqu’il retiroit
depuis douze ans les enfans de Baba: à ui il avoit
fauve la vie : ce qui étoit veritable. edifcours
furprit extremement Herode, parce qu’il avoit au-
trefois refolu de les faire mourir comme lui ayant
toûjours été contraires : mais la loti ueur du
temsle lui avoit fait oublier. La caufe fallai-
ne contr’eux venoit de ce ne lorfqu’ilanîegeoit
Jerufalem fous le re ne d’ ntigone la plus gran-
de partie du peu le airée de tant daman que ce
liege lui faifoit oufl’rir vouloit lui ouvrir les por-
tes: mais ces fils de Babas qui étoient en grande
autorité 8: très-ridelles à Antigone s’y oppofe-
rent , parce qu’ils étoient perfuadez. u’il étoit
plus avantageux à toute la nation d’etre com-
mandée par des Princes de la race royale que par
Hcrode. Quand il eut pris laville il donnaordre
à Collobare d’en garder les avenuës pour empê-
cher de fortir ceux ui lui avoient été contraires :
mais comme Colle are (gavoit quel étoit le cre-
dit des fils’de Babas parmi le peuple il crut qu’il
lui importoit de les conferver pour s’en fervir s’il
arrivoit quelque changement:ainfi il les fit échap-

I per, 8e les envoya dans fes terres. Herode s’en dé-
fia: 8: Coliobare affura fi aŒrmativement ayec
ferment qu’il ne fçavoit ce qu’ils étoient deve-

nus,
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nus,que ce foupçon s’efl’aça alors de l’efprit d’He-

rode. Il le reprit depuis, 8: il n’ eut rien qu’il ne
fifi pour tâcherde les trouver. I fit publiera [on
de trompe qu’il donneroit une grande recompen-
fe à ceux qui les lui decouvrirment : mais Collo-
bare ne confeifa rien , parce quel’ayant une fois
defavoüe’il fe trouvoit obligé de continuer à les
cacher , non pas tant par affection pour eux , que
par fon pro re interêt. Aufli-tôt qu’Herode en
eut connoi ance par fa fœur il envoya dans les
lieux où ils s’étoient retirez , 85 lesy lit tous tuer
avec.ceux qu’il cro oit coupables du même cri-
me, afin que ne re ant plus un feul de la paren-

v té d’Hircan , performe n’ofât refilte’rà fes volonq-

rez quelque injufles qu’elles fuirent. -
. Herodetfe trouvant ainfi dans un.pouvoir ab-

. folu 8e une pleine liberté de faire tout ce qu’il
vouloit , ne craignit point de s’éloigner. de plus en
plus dela conduite de nos peres. Il abolit nos an-
ciennes coûtumes quielui devoient être inviola-
bles pour enintroduire de nbuvelles :86 a porta
ainfi un étrange changement en la difcipline qui
retenoit le Peuple dans le devoir. Il commença
par établir des Jeux de lutte 8e de courre qui fe
faifoient de cin ans en cinq ans en l’honneur
d’Augufle , 86 t bâtir ont ce fujet un theatre
dans âcrufalem, 8: un flirt grand amphitheatre
hors e la ville. Ces deux édifices émient fupera
bes,maiscontraires a nos mœurs ui ne nous per-
mettent pas d’afiillerà de fembla les fpeâacles.
Comme il vouloit rendre ces jeux très-celebtes,il
les fit publier non feulement dans les provinces

V voifines , mais aufli dans les lieux les plus éloignez
avec promelfe de grandes recom enfes pour ceux
qui demeureroient victorieux. n vit auflî - tôt
venir de touscôtez ceux qui eitcelloient à la lut-
te 8e à la courre , des muliciens ,. des joueurs de

Tom. HI. D toutes
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toutes fortes d’infirumens , des hommes exercez
in courir fur deschai’iots, lus uns attclcz de deux
chevaux , les autres de trois , les autres de quatre,
à d’autres qui COUIOiL’IlE à cheval fur des chevaux

Ë:

cxtrcmcment vites. Il ne fc pouvoitricnajoûtef
à la nmgnificcncc 86mm [mus dont ufoit Hérode
pour rendre tous ces fpcèiuclss les plus beauxëc
les plus agrcnblcs du mondo. Le Ilicatrc étoit en-
vironné d’infcriptions à la louange d’Augufle , 85
de trophées des nations qu’il avoitvaincuës. Cc
n’étoitqu’or 85 argent, que riches vêtemens 8:
que picrrcs ptccieufcs. Il fitaufiî venir de toutes
parts quantité de thCS farouches comme des
lions 8: autres animaux , dont la force extraordi-
naire ou quelque autre rare qualité donne de l’é-
tonnement.Illcs faifoit combattre tantôtles unes
contre les autres , tantôt contre des hommes
condamnez àmort. Cesfpeétaclcsne donnoient
pas moins de plaifir que d’admiration aux étran-
gars. Mais lesjuifs les con fideroicnt comme un

renver-
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renverfement 8e une corruption de la difcipline
deleursancêtres. Rien ne leur paroilïoit plus im-
pieque d’expofer des hommes à la fureur des bê-

, [espar-un plailîr fi cruel, 8e d’abandonner leurs
r iseoûtumes pour embraffer cellesrdes na-

îdôlâtrcs. Ces trophées qui leur paroilïoient
l i des figures d’hommes ne leur étoient pas

sa» infupportables, parce qu’ils étoient
figement contraires à nos loix.4 Herodc les
I l: dans ce fentiment ne crût pas dGYoir ufer:

me. Il leur parla avecbeaucougde doua.
p r Ævtâçha de leurfaire comprehdreigpeleut

V en; procedoit que d’une vahinèffupëf itiori.
Il légale. 151:pr perfuader gansât: «au:

,iîqu’il commettoit’îenïcela un
wecriérent , qu’encore qu’rls fouf-

au: l3 ne fouflriroient jamais dans
V "des images 86 des, fi ures d’hommes ,

’ l ur-rëligîonlede’fen oîtïêxpreîîe’merlit.

ln’eut" a; gainera l ï .arççes aro est
.4 feul deyengdeleSiwal’gâpÊë ërr’ëmitpde les

etromper. Il mena des principaux d’entr’eux
fur le theatre , leur montra quelques-uns de ces
trOphe’es, 8: leur demanda ce qu’ils croyoient
donc que ce fût. Ils répondirent,que c’étoient des
figuresd’hommes. Il fit ôter alors tous ces orne-
mens, 85 il ne refla plusque les pôteaux fur lef-
quels ils avoient été attachez. Ainfi ce grand bruit
eConvertit en rife’é : le tumulte s’appaifa : 8E

cette rencontre fut caufe que la plupart foufïrL
"Il! plus aife’ment tout le telle : maisles autres V
ne changer-eut point de fentiment. L’horreur

.. qll’ils noient de ces coutumes étrangeres leur
a? alloit croire qu’il ne les pouvoit introduire fans

ï renverfer celles de leurs peres 8: caufer la ruine de
la R6publique : ils ne confidererent plus Herode

6L" c0mme leur Roi, mais comme leur ennemi, 8:.

Il" D z refo-
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refolurent de s’expofer à tout plutôt que de fouf-
frir un fi grand mal.

Dix d’entr’eux méprifant la grandeur du peril
561 cacherent des poignards fous leurs robes;& furent

encore confirmez dans leur deEein par un aveugle
qui ne pouvant avoir par: à l’action voulut en
avoir au danger où ils s’expofoientJls allerent fur
le theatre dans l’efperancc de ne ouvoir man-
querle Roi, parce qu’il ne fe de oit de rien 8:

-qu’ilsl’attaqueroient tousenfemble: ou ue s’ils
le manquoient ils tueroient au moins plu ieurs de
ceux quil’accompagnoient , 8c mourroient avec
la confolation de le rendre odieux au peuple com-
me ayant violé leurs loix, 8: de montrer le chemin
à d’autres pour executer une fi jufie entreprife.
Comme Herode avoit plufieurs perfonnes qui ob-
fervoient tout ce qui le paffoit , il y en eut un qui
découvrit ce delfein. Il lui en donna avis lors
qu’il alloit au theatre; 8: il y ajouta aife’ment foi,
parce qu’il n’ignoroit pas la haine u’on lui por-
toit 8: les efl’ets qu’elle étoit capab e de produire.

Il le retira dans Ion palais 8: envoya prendre ces
conjurez , qui voyant qu’ils ne fe pouvoient fau-
ver le lainèrent amener fans refifiance. Leur ge-
nerofité rendit leur mort glorieufe : car ils ne
témoignerent pas la moindre crainte , ny ne defa-
Voücrent point leur deïein : ils montrerent avec
un vifage ferme 8: affuré les poignards qu’ils
avoient preparez pourl’executer , 8: declarerent
hautement quela feule picté 8e le bien public les
avoit portez à l’entreprendre pour conferver les
loix de leurs eresqu’il n’y a point d’homme de
bien qui ne oive prefcrer à fa vie. Après avoir
parlé de la forte ils moururent avec la même
confiance au milieu des tourmens qu’on leur fit
foulfiir. La haine que le peuple conçut contre
leur délateur fut fi grande qu’il ne [e contenta

a pas

.w
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pas de le tuer : il le mit en pieces , 8c le donna;
menger aux chiens , fans que nulde tant de Iuifs
qui le virent accufât performe. Mais enfin Herode
après une très-exaâe recherche en découvritles
auteurs par des femmes que la violence des tour-
mens contraignit de le confefl’er.

Il les fit mourir avec toutes leurs familles; 8:
voyant que le peuple s’afiermilïoit de plusven plus
dans la refolution de défendre fescoûtumesôz fes
loix , 8c que cela le porteroit à une revolte s’il
n’employoit de plus puiffans moyens ourle re-
primer, il refolut d’y pourvoir. Ain 1 outre les
deux forterclïes qui étaient dans jerufalem , l’une
le palais royalou il demeuroit, 8c l’autre nom-
mée Antonia qui étoit proche du Temple, il fit
fortifier Samarie , parce que n’étant éloignée de
jerufalem que d’une journée elle pouvoit empê-
cher les feditions tant de la ville ne de la campa-
gne. Il fortifia aufli tellement la our de Straton

u’il nomma Cefarée, u’elle fembloit comman-
er tout le pais. Il bâtit dans le lieu nommé le

Cham un château où il mit une garnifon de
gens e cheval que l’on tiroit au fort. Il en bâtit
un autre en Gabara de Galilée, 8: un autre nommé
Eflhmonite dans la Perce. Ces forterelïes ainfi
difpofées dans les endroits du royaume les plus
propres pour l’effet auquel ce Prince les deliinoit
St où il établit des garnirons, ôta à ce Peuplefi
porté à la revolte tout moyen de fe foûlever, parce
qu’à la moindre apparence de quelque émotion
ceux qui étoient ordonnez poury prendr’e’garde,
ou l’empêchoient d’arriver, où l’étouffoient dès

fa naiflance. Comme il avoit deEein de rétablir
Samarie que (on afiîettc rendoit forte à caufe
qu’elle étort fur une colline , 8: d’y bâtir un Tem-
ple,il ymit un grand corps de troupes tant étran-
geres que des provinces voilinôsfihangea fou nom

3 en
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en celui de Sebafte , partagea entre les habitansle
terroir d’alentour qui cl! extremement fertile ,
afin deles mettre d’abordfiàleur aife u’elle fût
promtement peuplée,l’environna de ortes mu-
railles, accrûtfi fort (on enceinte qu’elle étoit
de vingt flades, &la rendit comparable aux plus
grandes villes. Il fit au milieu une place fi fpacreu-
fe qu’elle contenoit une fiade &demie, ybâtit un
Temple très-fuperbe , 8: continua toujours de
travailler à rendre cette ville celebre en toutes
manieres , parce qu’il en confideroit la force
comme necclïaire à fa (cureté , 85 la beauté
comme un monument de [a grandeur 8: de fa
magnificence qui conferveroit la memoire de
Ion nom dans les fiecles à venir.

CHAPITRE’ tu
La fadée çfl afiige’e de très - grand: maux , à parti-

culierement d’une violente pelle à d’une unim:
famine. Soins à. libemlitez incroyable: d’Herode
pour y "media: Il regngne par ce moyen l’amour
des peupler , à! ramone l’abondance. Superbe pn-
lflis qu’il bâtit dans jerujhlem. Il époujè la fil:
de Simon qu’il établit Grand Scarificateur. Autre

fiperbe château qu’il fait bâtir au lieu ou il avoit au-
trçfoir vaincu les Ïutfi.

N cette même année qui étoit la treiziémc
du re ne d’Herode la judée fut affligée de

mes-gran s maux , [oit par une vengeance de
Dieu , fait par ces funefies accidens qui arrivent
de teins en tems dans le monde. Cela commen-
a par une fi grande 85 fi longue fechereKc que
a terre ne donnoit pas même les fruits qu’elle

produit naturellement fans qu’on la cultive.
Ainfi
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Ainfi la necelfité obligeant les hommes d’ufer
pour foûtenir leur vie d’une nourriture qui leur
étoit auparavant inconnuë , ils tomberent dans
de grandes maladies , 8: par un enchaînement
de maux qui fuccedoient les uns aux autres, dans
une violente pelte. Ce terrible fleau augmentoit
toûjours , parce que ceux quien étoient frappez
manquoient d’afiiflance 8e de nourriture : plu-
lieurs en mouroient; 8c le defefpoir de n’avoir au-
cun moyen de fecourir les malades ôtoit le coura-
ge aux (ains de rendre à leurs proches des devoirs
qui leur feroientinutiles. Car tous les fruits des
années précedentes étoient confumez : on n’en
avoit point recueillien celle-là , 8e on auroit en
vain femé la terre , parce qu’elle étoit fi aride ,
qu’elle laifi’oit petit dans (on fein les femences
ue l’on y jettoit. Comme cela continua plus
’une année , le mal alloit toujours croilIant au

lieu de diminuer.
Dans une telle défolation toutle bien d’Hero-

de, quelque grand qu’il fût, n’était as capable de
lui fuflire , parce que laflerilité des a terre l’em-
pêchait de recevoir [es revenus , 8c qu’il avoit:
cm loyc’ de très-grandes fommes à la confiruétion
de (Pes villes 8c de l’es farterefl’es t toute efperance

de fecours luimanquoit , 8: il voyoit la haine de
fes fujets contre lui le joindre encore à tant de
maux , felon la coûtume des peuples qui rejettent
toûjoursfurceux ui commandent la calife de ce
u’ils (ouïrent. I cherchoit fanscelfe des reme-
es pour les foulager; mais inutilement, parce

que les voilins qui étoient eux-mêmes preffez
c la famine ne pouvoient leur vendre du blé,8c

qu’il n’avoir pasall’ez d’argent pour en donner un

Pal àchacun de ce grand nombre qui en avoient
tous tant de befoin. Enfin comme il étoit per-
fuadé qu’il n’y avoit rien qu’il ne fût obligé de

i D 4- faire
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faire dans une telle extremité, il fit fondre tout
ce u’il avoit d’or 8: d’argent , fans épargner mê-

me esouvrages des plus excellens maîtres. Ainfi
il alfembla une grande femme , 8: l’envoya en
Égypte, ou Perron: commandoit pour Augufle.Ce
Gouverneur étoit accablé de V ceux qu’une fem-
blable neceflité contraignoit d’avoir recours à lui:
maiscommeilétoit ami d’Herode il accorda en
fa confideration à fesfujets une traite de blé par
préfercnce à tous lesautres , les affilia même à en
faire l’achat 8: le tranfport,8: contribua ainfi lus
que nul autre au falut de nôtre nation. Le re en-
timent qu’eut le Peuple de fe Vorr foulagé dans fa
mifere parles entâmes foins de fou Roi, ne lui
fit pas feulement oublier la haine qu’il lui portoit;
mais il lui donna les louanges que meritoit fa
bonté. Ce Prince commença par faire difiribuer
ce blé avec grand ordre à ceux qui pouvoient eux-
mêmes faire du ain , 8: ordonna des boulangers
pour ceux que eur vieillcfle ou d’autres incom-
moditez en rendoient incapables. Il les affilia aullî
contre la rigueur de l’h ver par des habits qu’il
leur fit donner8:donti s avoient très-grand be-
foin, à caufe que prefque tout le belIaü étant mort
ils manquoient de laine auIIi-bien ne des autres
chofes necell’aires out fe vêtir.Apres avoir pour-
vû aux neceflitez e fes fujets il porta fes foins à
afiifterles villes de Syrie voifines de la Judée. Il
leur fit donnerdu blé pour femer , 8: ne retira pas
peu d’avantage pour’lui-même du bien qu’ils re-

urent de lui. Car la terre rendit avec tant d’ufure
e grain qu’on lui confia,qu’on vit revenir l’abou-

dance : 8: lors que le tems de la moilfon fut atri-
vé ce Prince envoya pour la recueillir cinquante
mille hommesàqui il avoit fauvé la vie. Ainfitl
ne fut pas feulement le bienfaâeur de [ou royau-
me par fa vigilance 8: par (a bonne Conduite t i1. le

ut

r4 :1 "1- la .
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futauflî de fes voifins , dont nul n’im lora [on fe-
coursfans en recevoir des efl’ets:&il e trouva ne
ce qu’il avoit fourniaux étrangers montoit à ix
mille cores de froment dont chaque core contient
dix medimnes attiques : 85 que ce qu’il avoit fait
dillribuer dans (on royaume montoit à quatre-
vin t mille cores.

ant de foins que ce Prince rit , 8: tant de
graces qu’il re’ andit en faveur e les fu’ets dans

un fi prenant efoin le firent admirer e tout le
monde,& leur gagna tellement le cœur que le ref-
fentiment des obli iations prefentes leur fit ou-
blier la haine qu’ifi: avoient concûë du change-
ment qu’il avoit apporté au gouvernement du
Io aume 8: à l’obfervation de leurs coûtumes. Ils
c rent que ce mal étoit airez recompenfé par une
aulli grand bien que celui qu’ilsavoîent reçu de fa
merveilleufe liberalité dans un tems où elle leur
étoitfi necelrairc : 8: la gloire u’il acquit parmi
les étrangers ne futnpas main re. Ainli tant de
maux ne fervirent qu’à rendre (on nom encore
plus illullre z car ce que l’en peuple avoit ronfler:
augmentadans fon royaume [a reputation parla.
reconnoiHance de les bienfaits : 8: une bonté aufli
extraordinaire que celle qu’il témoigna dans de fi
grandes neceflitez à ceux mêmes ui n’étoient
point les fujets, le fit confiderer au de ors non pas
comme auparavant , mais comme ils venorent de
l’épreuver dans leur extrême befoin.

Ce encreux Prince pour témoigner fou afl’e- 654
ilion a Augulle envoya en ce même tems cin
cens des plus vaillans de les gardesà Eliar Gallus
quiilsrendirent de rands fervices dans la guerre
qu’il faifoit en Ara ie vers la mer rouge : 8: après
avoir rétabli la profperite’ dans fon Etat il fit bâtir
au lieu le plus élevé de la ville de Jerufalem un
grandôz fuperbe palais, tout éclatant d’or 8: de

marbre ,
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marbre , où entre les magnifiques appartemens
que l’on yvoyoit il y en avoit un ui portoit le
nom d’Augulle , 8e un autre celui ’Agrippa.

Il penfa alorsàfe remarier : 85 comme il ne
cherchoit pas [on plaifir dans le changement il
voulut choifir une performe en qui il pûtmettre
taure (on afieâion. Ainli il en prit une purement
par amour en la maniere que je vay dire. SIMON
fils de Boethus Alexandrin qui étoit Sacrificateur
8: d’une race fort noble , avoit une fille d’une
beauté fi extraordinaire quel’on ne parloit d’au-
tre chofe dansjerufalem. Le bruit en viutjufques
à Herode t il voulut la voir: &r jamais amour ne
fut plus grand des la premiere vûë que celui
qu’il eut pour elle. Il jugea ne devoirpas ufer de
la puilïance en l’enlevant comme il l’auroit pû,
de peur de palier pour un tyran , 8: crut qu’il de-
voit plutôt l’époufer. Mais parce que Simon n’é-

toit pas d’une allez grande qualité pour une fi
haute alliance , ny avili d’une condition à mépri-
fer , il voulut l’élever àun grand honneur afin de
le rendre plusconfiderable. Ainfiil ôta la fouve-
raine facrificature à Jefus fils de Phabet, la lui
donna , 84! époufa fa fille.

556 Aufli-tôt a rèsfes noces il bâtitàfoixante lla-
des de Jerufa em un magnifique château dans le
lieu ou il avoit vaincules juifs lors qu’Antigone
lui faifoitla guerre. L’afiiete en étonnés-avan-
tageufe : car c’eft une petite montagne d’une figu-
re ronde également forte 85 agreable , &ill’em-
bellit 8: la fortifia encore. Ce château étoit envi-
ronné de tours: &on y montoit par deux cens de-
grez de pierre. Il y avoit au dedans des appar-
mens fuperbes,parce qu’Herode ne plaignit point
la dépenfe pour yjoindre la beauté âla force.0n
voyoit au pied divers bâtimens très-agreables,
particulierement par la quantité des belles eaux

. J qu’on

ce;
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qu’on y conduilit de fort loin avec desa ueducs.

oute la campagne d’alentour étoit I pleine
de maifons qu’elles auroient lpû compofer une
bonne ville , dont ce magni que chateau bâti
fur la montagne auroit été comme la citadelle
qui auroit commandé tout le relie.

Quand Herode eut pourvû en cette maniere 657
à toutes chofes il n’apprehenda plus de mouVe-
mens dans fon Etat.La crainte du châtiment dont
il n’exemtoit performe retenoit fesfujets dans le
devoir z la liberalité avec laquelle il pourvoyoit à.
toutesles neceflitez publiques lui acqueroit leur
afièâion; 8c le foin qu’il prenoit de fe fortifier de
plus en plus, comme li fa confervation particu-
iere eût été celle de tout le royaume , le mettoit

en affurance. Il fe rendoit fort accellible dans toue
tes lesvilles : leur témoignoit beaucoup de bonté:
&commeil avoit l’ame fort élevée il [gavoit aufli
dansles rencontres gagner par fa magnificence le
cœur des Grands. Ainli Il devenoit a reable à
tout le monde , 8e fa profperité alloit to jours en

augmentant. IMais laepalïion qu’il avoit de rendre fou nom 55g
celebre 8e de cultiver l’amitié d’Augufie 8e des
plus puilTans des Romains , le porta à ne liger

’obfervation de nos coûtumes 8: à violer en eau-
coup de chofes nos faintes loix. Car il bâtit en
leur honneur des villes 8: même des Temples,
mais non pas dansla Judée , parce que nôtre na-
tion ne l’aurait jamais foufl’ert à caufe que c’elt

une chofeabommable parmi nousde reverer des
images 8: des (latines comme fontles Grecs. Il al-

. leguoit pour excufe de ces ouvrages facrileges que
ce n’étoit pas volontairement qu’il les faifoit
mais pourobeïrâ ceux à qui il ne pouvoit defo-
beïr : 8: il agnoit d’autant plus par ce moyen
l’alleftion ellAugulle 8e des Romains a qu’ils

voyorent
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de contreVemr aux c0 tumes de [on pars. son
avantage particulier 8e [on ardent defir d”etertu-
ferla memoire étoit neanmoins [a princr ale fin
dans la prodigieufe de enfe qu’il falloit à âtrr 8:
à embel ir ces nouvel es villes.

CHAPITRE XIII.
Hernie fait bâtir en l’honneur d’Augajle une [apnée

uiHe qu’il nomme Cefizrée. Il lui envoya je; deux fil:

Alexandre (y Arijlolmle qu’il avoit au de Mme.
Augujle lui accorde encore de nouvelle: grener. Café
du ban traitement qu’Ha’odefaifoit auxEflËnjens.

669 l ! Erode ayant remarqué u’ily avoit le long
de lamer un lieu nommg la Tour de Stra-

ton ont l’afliete étoit très-avantageufe , ilyfit
conflruire une ville d’une forme 8e d’une beauté
admirable; Non feulement les palais en étoient
bâtis de marbre blanc 8e très-magnifi ues; mais
les maifons des particuliers étaient ’une très-
belle architeâure , 8: un ort de la randeurde
celui de Pirée où lesvai eaux pouvorent être en
feureté , l’urpalïoit encore tout le refle.La llruâu-
re en étoit ’merveilleufe : &ilyavoitau dedans
de grands ma azins pour retirer toutes fortes d’é-
quipages 8: e marchandifes. Il fut belom pour
venir a bout d’un tel ouvrage d’un travail extraor-
dinaire 8c d’une extrême dépenfe , parce qu’il
faloit faire venir de fort loin tous les materiaux.
Cette ville efl dans la Phenicie 8: arille au lieu où
l’on s’embarque pour palÎer en Egy te entre Jap-
pé 8e Dora , qui [ont deux petites vi les maritimes
dont les ports ne font gueres leurs à caufe u’ils
[ont battusdu vent nommé Africus, de qui ’im-

- petuo-
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petuolité’ poulie une fi grande quantité de fable
contre le rivage que les vailfeaux chargez de mar-
chandifes n’y pouvant être en alfurance les pilo-
tes font contraints de jetter les ancres dans la mer.
Pour remedier à cette incommodité Herode fit
bâtir le port de Cefarée en forme de craillant ca-
pable de contenir un allez grand nombre de vair-
(eaux : 8e arce que la mer avoit en cet endroit
vingt braillas de profondeurzil y fit jetter des ier-
res d’une grandeur li rodigieufe que la pl part
avoient cinquante piegs de long , dix-huit de lar-
ge, 8: neuf de haut; 8: il y en avoit même de
plus grandes. L’étenduë de ce mole étoit de deux
cens pieds, dontrla moitié fervoit pour rompre la
violence des va ues: se on bâtit fur l’autre moi-
tié un mur forti é de tours,à la plus grande 8c plus
belle defquelles Herodedonnale nom de Drufus
fils de l’Imperatrice Livie femme d’Augullele- in]
quel mourut jeune. Il y avoit aurfi diver’fes vou- ne;
tes en forme d’arcades out loger les matelots.
Une defcente très-agrea le 8: qui pouvoit fervir Mme
d’une très-belle promenade environnoit tout le
port, dontl’entrée étoit expofée au vent de bife
qui cil le plus favorable de tous les vents. Il y
avoit au côté gauche par oùl’on entroit dans ce
port une tour bâtie fur une lat e plate-forme
faite ont refiller à la violence es vagues. Au
côté roit étoient deux colomnes de pierre fi
grandes qu’elles furpalloient la hauteur de la
tour. On voyoit à l’entour du port un rang de
maifons dont les pierres étoient très-bien taillées:
8: on bâtit fur une colline qui cil au milieu le
Temple confacréà Au ulte. Ceux qui navi ent
cuvent l’ap ercevoir e fortloin: &il y a eux

tuësl’une eRome, &l’autre de ce Prince en
l’honneur du uel Herode donna le nom de Cern-
rée à cette v’ le non moins admirable par la ri-

cheffe
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ce . Hrsrorna Des Jans.cheire de la matiere, ne ar la magnificence de
les ornemens. On fit ous a terre de longues vou-
rese’galement difiantes les unes des autres qui le
rendoient toutes dans la mer : 8e il y en avoit une
221i les traverfoit poury porter les eaux des pluyes

les immondices de la ville, 8e recevoir même
les flots dela mer lors qu’elle étoit la plus agitée
afin de laver par ce moyen la plûpart des rués.
Herode fit aufli bâtir un theatre de pierre; &au
côté du port qui regarde le midi un fort grand am-
phitheatre d’oùl’on eut voir bien avant dans la
mer: &commeiln’epargna pour tant de grands
ouvrages ni le travail ni la dépenfe , il n’employa
que douze ans pour les mettre en leur perfeâion.

6’70 r Après que ce Prince fi magnifique eut bâti ces

’67:

deux grandes villes,Sebaile 8: Cefarée , il envoya
à Rome ALEXANDRE 8e Amsroauuz fes fils
qu’il avoit eus de Mariamne , pour faire leur cour
a Auguile. Pallier! qui étoit [on intime ami leur
avoit préparé un beau logement , mais ils n’en
eurent as befoin ,- parce qu’Augulle leur en don-
na un dans fan palais. Ce grand Empereur les re-

ut avec de finguliers témoignages d’affeâion ,
à lainai leur pere laliberté de prendre pour fon
fuccelleur celui de fesenfans qu’il voudroit chai.
fit. Il accrut aufli (on royaume de trois provin-
ces, la Traconite, la Bathane’e , 8: l’Auranite

parla rencontre que jevayldire. I .
ZENODORE qui avort pris a ferme le bien de

Lyfanias ne le contentoit pas du profit qu’il pou;
voit en tirerlegitimement , il en faifoit un beau-
coup lus grand en favorifantles voleries de ceux
dela raconite ui étoient accoutumez à illet-
les environs de amas : 8e ainli au lieu e s’y
o pofer il partageoit avec eux le butin. On s’en
p aignit à VARUS Gouverneur de la province ,
8: il en écrivit à Auguite , qui lui ordonna de

ruiner



                                                                     

. LivanV. CHAPITRE 16111. a;
ruiner entierement les retraites de ces voleurs , 8:
de donner ce pais à Herode afin qu’il empêchât
par fesfoinslacontinuation d’un teldefordreau-
quel il feroit autrement difficile de remedier, par-
ce que ces gens qui ne vivoient que de briganda-
ges ne fe retiroient n dans les villes ny dans les
villages, mais dans es cavernes où ils palloient
leur vie comme des bêtes , 8: faifoient rovifion
d’eau &de vivres pour y pouvoirfubli et long-
tems li onlesyattaquoit. L’entrée de ces caver-
nes cil fi étroite qu’il. n’y peut palier qu’une pet.
fonneàla fois : 85 elles font au dedans plus fpa-’
cieufes qu’on ne le fgauroit croire. La terre qui
les couvre cil platte; mais fi pierreufe 8: li rabe;
teufe qu’à peine peut-on y marcher. On ne (cane
toit fans guide le démêler des (entiers qui con-
duifentàces cavernes, tant ils (ont tortueux 8:
entremêlez : 8: ces gens étoient fi-méchans que
lors u’ils ne pouvoient volerles autres , ils s’en-
trevo oient eux-mêmes. Herode ne fut pas plû-
tôt devenu maître de ce pais par le don u’Au-
gufle lui en fit , qu’il trouva moyen avec ebons
guides d’aborder toutes ces cavernes , reprima les
pilleries de ces voleurs, 8: mit en repos tout le

aïs d’alentour. Zenodore outré de douleur de
perte de fon bien 8: de haine contre Herode qui

le lui avoit ôté, alla àRome pour s’en plaindre;
mais inutilement.

En ce même tems Augufle envoya pour Gou- 677,
verneur dans l’Afie AGRIPPA qu’il aimoit très- a
particulierement. Herode l’alla trouver à Mitile-
ne , 85 revint enfuiteàjerufalem. Les habitans
de Gadara voulurent faire de grandes laintes de
luiàA rippa; non feulementrl ne les conta pas;
mais i les lui envoya enchaînez.

D’autre côté les Arabes ui ne pouvoient fouf- 67;
frit la domination d’Hero e 8e cherchoient de-

. puis
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puislong-tems l’occafion de le revoltet , crûrent
alors en avoir trouvé une favorable.Ce Zenodore
dont nous venons de parler voyant les allaites rui-
nées leur avoit vendu pour le prix de. cinquante
talens l’Auranite qui faifoit partie de ce qu’il por-
ferloit auparavant : 8e comme elle étoit com rife
dans la donation faire par Augufte à Hero e ils
croyoient qu’on leur faifoit une très-grande in.
jullice , 8: ne pouvoient le refondre à la foufrir.
Ainfi ils s’efl’orçoient de s’y maintenir, tantôt

en foûtenant leur droit devant les juges, 8c tan-
tôt par la force en le fervant de quelques foldats
qui ne fubfilloient que dans le trouble. Hercde
pour éviter qu’il n’ai-rivât quelque mouvement
lugea plusàpropos d’y remedier at la douceur
que par la violence.Mais en la dix- eptiéme année

e (on regne Auguilc étant venu en Syrie plu-
fieurs habitans de Gadara lui firent de grandes
plaintes de lui , Be l’accuferent d’être un Tyran.
Ce Zenodore fut celui qui les y pouffa principa-
lement par les promelïes qu’il leur fit avec fer-
ment de n’avoir Jamais de repos jufques à ce qu’il
les eût delivrez de la domination d’Herode pour
les faire rentrer fous celle d’Augulle : mais ce qui
les rendoit encore plus hardis à s’élever contre
Herode étoit qu’il n’avoit point puni ceux qu’A-

grip a lui avoit envoyez enchaînez. Car autant
qu’i étoit févere envers les fujets, il étoit doux
envers les étrangers : &ainfi ils ne craignirent

oint de l’accufer d’avoir fait des exactions. Ce
rince fans s’en émouvoir le pré aroit à le infli-

fier: mais Au ulle le reçut três- ien , 8: ne té-
moigna en nufie maniere d’être touché de ces
plaintes. Il luien dit feulement quelque chofe le

remier jour, 8: ne lui en parla pas davantage.
ors que ces habitans virent ue le fentiment

d’Augulle 8rd: ceux en qui il le oit le plus étoiili:

a

au z
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LIVRE XV. CHAPITRE X111. a;
li favorable à Herode , la peut d’être abandonnez
âfa difcretion fit que les uns fe tuerent la nuit
fuivante , les autres fe précipiterent , 85 les autres
le noyerent.’ Ainfi s’étant comme condamnez
eux-mêmes Auguile ne trouva nulle difficulté a
ab’foudre Herode. Il arriva aulli a ce Roi des Juifs
un autre bonheur : car ZenodOre étant mort à
Antioche d’une dyfenteric,AuguIle luy donna
tdut le relie du bien qu’il poffedoit dansla Gali-
lée , la Traconite , 8er qui étoit fort confiderable,
parce qu’il comprenoit Ulata , Paneade, 8: les
terres Voifines. Augufle ajoûta encore une autre
faveur à cette faveur , qui fut d’ordonner aux
Gouverneurs de Syrie de ne rien faire que par fou
avis. Ainli comme Augulle regnoit prefque fur
toute la terre &qu’on pouvoit dire qu’Agrippa
gouvernoita rèslui ce puiffant empire, le bon-
heur d’Hero efut li grand qu’Augulle n’aimoit
’perfonne tant que lui après Agi-i pa,& qu’Agrip-
pa n’aimait perfonne tant qu” erode après Au-
gulle. Deux fi puilfans appuis lui donnant fujet

’ de tout efperer il demanda 8: obtint d’Augulle
pour Pheroras fou frere la lieutenance generale
(le fon royaume , 8: retrancha enfuite cent talens
de (on revenu pourles lui donner, afin qu’il eût
après fa mort de quoi fubliiler fans dépendre de
les enfans. Il accompagna Augufle jufquesà fon
embat uement , Se bâtit en fon honneurdansles

’ terres e Zenodore tout prOclie de Panium un fu.
perbe Temple de marbre blanc. Ce Panium cil:
une três- rande caverne fous une montagne très-
3greable ’où fortentlesfour’ces du jourdain. Et
comme ce lieu étoit déja fort celebre , Herode le
choifit poury confacrer ce temple à Auguile.
i En ce même tems ce Prince déchargea fes 674
Peuples de la troiiiéme partie des tributs , 8: prit
Pour prétexte que c’étoit afin de leur-donner

nm. III. E moyen



                                                                     

ce HISTOIRE ors Jans.
moyen de fe remettre des maux que la famine leur
avoit caufez. Maisfa veritable raifon étoit qu’il
vouloit adoucir leur ef rit aigri par ces grands
ouvragesficontraires à eut religion , 8c dont ils
ne pouvoient diffimuler leur mécontentement.
Car comme il en craignoit les fuites il n’ eut
point de foin qu’il ne prît poury remedier. il or-
donna ue chacun ne s’occuperoit qu’à fes affaires
particu ieres; défenditfous de grandes eines de
faire des alfemblées 8e de grands fellins ans jeta»
falem : 8: il avoit tellement à cœur l’obfervatiou
de cet édit u’ilyavoit des gens diljiofez dans la
ville 8: fur es grands chemins pour obferver 8c
pour arrêter ceux qui y contrevenoient. On les
menoit fecrettement , 8c même en plein jour dans
la forterelfe Hircania , 8e on les puniffoit fevere-
ment. On affure aufli que lui-même le travellilfoit
fouvent 8e fe mêloit la nuit parmi le Peuple pour

’1 Il H La »

découvrir fon fentiment touchant le gouverne- .
ment. Il faifoit punir fans mifericorde ceux qui
condamnoient fa conduite, 8: obligeoit les autres
par ferment à nelui manquer jamais de fidelité.
Ainfi la plus grande partie fe portoient par crain-
te à faire ce qu’il vouloit : 8e il n’y avoit point de
moyens dont il ne fe fervît pour perdre ceux qui
ne pouvant foulfiir d’être traitez de la forte
avoient la hardielfe de s’en plaindre.11v°ulut anf-
fi tirer le même ferment de Pollion Pharifien , de
Sameas, &de la plû art de leurs difci les. Mais
encore qu’ils le refu alfent il ne les punit pas com-
me les autres à caufe du refpeét qu’il avoit pour
Pollion : Se il difpenfa aulli de ce ferment ceux
que nous nommons Elfeniens , dont les fentimens
font femblables à ceux de ces Philofophes que les
Grecs nomment Pythagoriciens,comme nousl’a-
vons fait voir ailleurs. Surquoi j’ellime que ce
n’efl pas m’éloigner du fujet de mon Hiltorrâ

" 11’:
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a dire la raifon ui porta Herode à avoir une api?
nion d’eux fi avorable.

Un Ellënien nommé Manabm , qui menoit
une vie fi vertueufe qu’elle étoit louée de tout le
monde , 86 qui avoit reçu de Dieu le don de pré-
dire les chofes futures , voyant Herode alorsenc0e-
re affezjeune étudier avec des enfans de fonâge ,
lui dirqu’ilrcgneroir unjour fur les]uifs. Herc-
de crut , ou qu’il ne le connoiffoit point 3 ou qu’il
fe macquoit de lui , 8: lui répondit : u Qu’il
a, voyoit bien qu’il ignoroit que fa naifïance n’é-

,, toit pas allez illuflre pour. pouvoir efperer un
,, tel honneur. Manahem lui repartit en foûrianr
,, 85 en lui donnant un petit cou fur l’épaule :Je
,, vous l’ai dit, 85 je vous le is encore : Vous
,,ferez Roi , 8c vous regnercz heureufement ,
,,parce que Dieu le veut ainfi. Souvenez- vous
,, alors de ce coup que je viens de vousdpnner afin
,,de vous reprefenter les divers changemens de
-,,la fortune: 8: n’oubliezjamaisqu’un Roi doit
,, avoir continuellement devant les yeux la picté
,, ne Dieu lui demande , la juflice qu’il doit ren-
,,Ëre à tout lemonde ,--& l’amour qu’ilefl: obli-
-,, gé d’avoir pour [es fujets. Mais c’efl: ce que
,, je fçai que vous ne ferez pas lors que vous ferez
,, élevé à un fihaut degré de puiifance. Car autant
,, quewous ferez heureux dans tout le telle 8: di-
,,gne d’une gloire immOrtelle, autant vous fe-
,, rez malheureux par votre impieté envers Dieu,
,, 8: par vôtre injuflice envers les hommes. Mais
,,vous ne vous déroberez pas à la vile de cefou-
-,,ve.raîn Maître de l’univers.. Il penetrera vos
,,penfées les plus cachées ,1&z vous éprouverez
,,furla fin de votre vie les effets de fa colete.
Herode ne tint pas alors grandlcomte de ce dif-
cours : mais quand il fe vit élevéfur le trôneôz
dans une figrande profperité il, fit venir Manæ

.4 E Z hem:



                                                                     

ce 1-1151-0ar pas Jans.hem , s’enquit de lui de la durée de fou regne;
85 fi elle feroit bien de dix ans. il Il lui répon-
,,dit, 8; de vingt ans, 8: de trente; fans déter-
,, miner rien de certain. ,, Herode fort fatisfait
de cette réponfe le renvoya avec honneur , 8:
traita toujours depuis favorablement tous les
EKeniens. Je ne doute point que ceci ne paire
dans l’efprit de plufieurs pour incroyable : mais
j’ai crû neanmoms le devoir rapporter, parce .
âu’il y en a plufieurs de cette feâe à qui Dieu ne

édaigne pas de reveler [es fecrets à caufe de la
fainteté de leur vie.

CHAPITRE XIV.
Herode rebâtit enrhument le Temple de :7me

pour le rendre beaucoup plus beau.

Près tantde randes actionsôcde li fuper-
676 bes édifices airs par Herode il conçut en

1 a ix-huitiémeanne’e defonre ne un deEem. ui
fur afibit encore de beaucoup» es autres, qui ut l
de âtir un Tem le à Dieu plus grand 8: plus éle- 4
véquecelui qui toitalors,parce qu’il croyoit8c

. avec raifon , que tout ce qu’il avoit fait jufques à
.ce ’our, quel ne éclatant qu’il pût être , étoit
.tel ement au- eEOus.d’une fi haute entreprife
que rien ne pouvoit tant contribuer à rendre fa
memoireimmortelle. Mais comme il crai noir
.que le peuple étonné de la difliculté d’un te ou-
vrage eût peine à (e refondre de l’entrepreudre,
ille fit affemblcr, &lui parlaen cette forte.

” Il feroit inutile de vous reprefenter toutesles
,, chofes que j’ai faites depuis mon avenementà
,, la couronne, puis que vous étant plus utiles qu’à
.,, mon vous ne fgaurrez les ignorer. Vous fçavez a

. . ’ ,,un ï



                                                                     

. ,, puis qu’il re arde la religion

Luna XV. CHAPITRE XIV. 69
;, que dans les necefiitez publiquesj’ai oublié mes
,,interêts pour ne penfer qu’à vous foulager : 8:
,, vous n’aurez pas eu peine à. reconnoitre que
4,, dans tantde grands ouvrages que j’ai entrepris
,, &achevez avec l’afl’rflance de Dieu , je. n’y ay
,, pas tant confideré ma fatisfaâion particu iere
,, que les avantages que vous en avez reçus , 8c qui .
,,ontélevénôtre nation à un degré d’ellime où
,, elle ne s’était point encore vüè. Il feroit donc
,,inutile de vous parler des villes que j’ i bâties
,, 85 de celles que j’ay embellies dans la ude’e , 8:
,, dans les provinces qui nous font tributaires.
a, Mais je veux vous propofer un delrein beaucoup
,, plus grand 8c plus important 321e tous les autres,

le culte que nous
,, devons ren re à Dieu, Vous fçaurez que le
,, Temple que nos pereslui ont bâti a rès leur re-
,,tonr de la captivité de Babylone e moins éle-
,,vé de foixaute coudées que n’étoit celui qui
,,avoit été confirait par Salomon; 8: il ne leur
,,eu faut as attribuer la faute , puis qu’ils au-
,,roient iguhaité de le rendre aufli magnifique
,, ue le premier; &qu’étant alorsalïiijettis aux
,, erres comme ils l’ont été depuis aux Marce-
,,doniens, ils furent obligez de fuivre les melb-
,, res que les Rois Cyrus 8e Darius fils d’Hyllafpe’
,, leur en donnerent. Maismaintenant que je me
,,trouve redevable àDieu de la couronne (Lue ’e
,, porte, de la paix dont je ioüis,.des rie e es
,,aue ’e pofl’ede, 8c ce quie encore plus confi-
,, era le, de l’amitié des Romains qui font au-
njourd’hui les maîtres du monde, je m’efforce-
,, rai de lui témoigner ma reconnoifl’ance de tant
,, d’obligations en mettant laderniere perfcétion
nàCC rand ouvra e.

Ce ifcours d’ erode furprit exrrémement
toutle monde. La grandeur du defl’ein leur en fai-

’ E 3 fait
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[oit paroitre l’execution impoili le: 8: uand mêa
me elle ne l’aurait pas été , ils appre codoient
qu’après avoir fait démolir le Temple il ne pût le
rétablir entierement , 8: trouvoient ainli l’entre-.
prife trop perilleufe. Mais-il les rafTura en leur
promettant de ne point toucher à l’ancren Toma
ple qu’après qu’il auroit préparé tout ce tu étoit

necellaire our bâtir le nouveau : 8C l’e et fuivit
fa prome e. Il employa mille charettes pour pore
ter les ierres ,allèmbla tous les materiaux, cholit
dix mi le excellens ouvriers, 8e établit fur eux i
mille Sacrificateurs vêtus à fes dépens, 8: intelli-
gcns danslesouvrages de mafl’onnerie 8: de char-
penterie. Lors ne tout futainfi difpofé il fit dés
molirles vieux ondemens pour en mettre de nous
veaux,8c l’on bâtir delfus le Temple de cent cou-
dées de longueur , 85 fix-vingt coudées de hauteur.
Maisles fondemens s’étant depuis affamez cette
hauteur fe trouva réduite à cent coudées : 8: nos
ancêtres vouloient fous l’empire de Neron rehauf-
ferleTemple de ces vingt coudées dont il étoit
abaillé. Cet ouvra e fut confirait avec despiera
res fort dures 8: ort blanches, longues Vlngtà
cinq coudées, hautes dehuit , 8: larges de doua

c 260 ’ lI La force de ce fuperbe bâtiment refiembloit à
un palais royal : les deux extremitez de chaque
face étoientplus baffes que le milieu , 85 ce milieu
étoit fi élevé que ceux qui demeuroient vis-à-vis
du Temple ou qui yvenoient le pouvoient voir

uoi qu’ils en fuirent éloignez de plufieurs Rades.
’architeâure des portiques étoit pref ne lem.

blable au telle 18: on voyoit tendues au effus des A
rapineries de diverfes couleurs embellies de fleurs
de pourpre , avec des colomnes entre deux, aux
corniches defquelles pendoient des branches de
Vigne d’or avec leurs grapes 8c leurs railins li ex-

cellem-

l" i"! A, r1
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LIVRE XV. Cru? une XIV. 7x
cellemment travaillées ,que dans ces ouvrages fi
riches l’art ne cedoit point à la matiere.

Herode fit faire à l’entour du Temple des galle-
ries fi larges 8c fi hautes qu’elles répondoient à la
magnificence du relie 86 furpall’orent en beauté
toutes celles qu’on avoit vûësauparavant,en for-
te qu’il femb oit que nul autre n’eût jamais tant

ue ce Prince travailléà orner le Temple. Deux
3e ces galleries étoient foûtenuës par de fortes 8:
é aillesmurailles , il neis’étoit jamais rien vû de
p us beau que cet ouvrage.

Il y avort un tertre pierreux 8e fort roide,mais
ui s’abailfoit un peu endouce pente vers la ville

au côté de l’orient, 8c Salomon fut le premier
qui par l’ordre qu’il en reçut de Dieu environna
[on fommet de murailles. Herode fit enfermer
d’un autre mur tout le ied de ce tertre, au dell’ous
duquel du côté du mi y cil une profonde vallée.
Ce mur bâti de grandes pierres liées enfemble
avec du plomb Vajufques au bas de ce tertre , 8:
le com rend ainfi tout entier. Sa forme cil qua-
drangu aire; &ilellfihaut &fi fort qu’on ne le
f uroit voir fans étonnement. Ces pierres qui
ont d’une grandeur extraordinaire font face par

dehors,8z font attachées enfemble au dedans avec
du fer afin de pouvoir reliller à toutes les injures
du tems.

A rês que ce mur eut ainfi été élevé aufli haut
que e fommet du tertre,on remplit tout le vuide
qui ell entre-deux. Tellement que ce n’était plus

u’une plane-forme dontle tour émit de quatre
des : car chacune des quatre faces avoit une lla-

de de longueur, 8: on yvoyoit un grand porti-
que placé au milieu de deux angles. i

On fit dans ce quarré un autre mur aufli de
ierre our environner le fommet du tertre, dont
e côt oppofé àl’orieut avoit un double porche,

. E 3 qui
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qui regardoit le portail du emple qui efl: bâti
au milieu; 8c plufieurs de nos Reis ont extrême-I
ment orné &enrichi ce portail. Tout le tout du
Temple étoit rempli des depouilles rem criées
fur nos ennemis , 85 Herode les confacra je nou-
veau a res y avoir ajoûté celles qu’il avoit ga-
gnées lin les Arabes.

Du côté du feptentrion étoit une tout extre-
mement forte &bien munie, bâtie ar ceux de
nos Rois qui étoient de la race des fmone’ens,
85 qui avoient pollede’ tout enfemble la fouveraine
autorité 8: la grande facrificatureJls avoient dona
néàcette tourle nom de Baris, à caufe que l’on
confervoitl’habit dont le Grand Sacrificateur
revêtu lors feulement qu’il otite des facrificcs à.
Dieu , 8: Herode y fit mettre cet habit facré.
Après fa mort les Romains l’eurent en leur pou-
voir juf ques au terris de l’Empereur Tybere.Mais
quand durant [on regne Vitellius vint prendre
polfeflion du gouvernement de Syrie , les habi-
tans de Jerufalem le reçurent avec tant d’honneur.
que pourleur en témorgner fa fatisfaétion il ob-
tintde Tybere de leur accorder l’inflanIe priere
qu’ils lui firent deleur confier la garde de ce faint

époll. Ils jouirentdecette gracejuf uesa rèsla
mort du Roi Agrippa le Grand: &Âlors affins
Longinus Gouverneur de Syrie, 8c Cufpius Fa-
dus Gouverneur de judée commanderent aux
juifs de le mettre dansla tout Antonia , afin u’il
ut comme auparavant en la puillance des o-

mains. Leslluifs envoyerent fur ce fujet des Am-
balfadeursà ’Empereur Claudius. Maisle jeune
Roi Agrippa s’étant rencontréà Rome demanda
d’en avoirlaqgarde: ce qui lui fut accordé 8: on
en envoyal’prdre à Vitellius. La maniere dont
on en ufoit auparavant étoit , que ce precieux vé?
renient étoit gardé fous le fceau du Grand Sacrifi-

’ cateur
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cateur Se des T reforiers du Temple; 8; la veille
des fêtes folemnelles ils alloient trouver celui qui
commandoit dans la tout pour les Romains , ou.
après avoir reconnu que leur fceau étoit en fou
entier ils recevoient de l’a main ce faint habit , 8:
le luire ortoient fcellé comme auparavant après
que la ête étoit palliée. Cette tour étoit déja for-
te ; mais Herode la fortifia encore de beaucoup ,
afin de fortifier d’autant plus le Temple, 8: la
nomma Antonia pour honorer la memoire d’An-
toine qui lui avoit témoigné tant d’amitié.

Du côté de l’occidentil y avoit quatre portes.
On alloit par l’une au palais royal en traverfant
une vallée qui étoit entre deux : on alloit par deux
autres dansles fauxbourgs; 8: par la quatriéme
dans la ville: maisil faloit pourcela defcendre par
plufieurs degrezjufques au fond de la vallée, 8:
remonter par autant d’autres : car la ville cil afiîfe
à l’oppofite du Temple en forme d’un theatre qui
finit dans cette vallée du côté du midi; 8c de ce
même côté 85 furla face de ce quarré il avoit
au milieu une autre porte anal également mante
des deux angles, 8c une triple 8: fuperbe gallerie
qui s’étendoit depuis la vallée qui étoit du côté de

l’orient jufques à celle qui étoit du côté de l’ocu-

dent: 85 cette gallerie ne pouvoit être plus lon-
gue , parce qu’elle comprenoit tout cet efpace.
Cet ouvrage étoit l’un des plus admirables ne le
foleilait jamais vû, Car cette vallée étoit 1 ro-
fonde, 85 un dôme élevé au dell’us de la al crie
étoit fi haut , qu’on n’ofoit de là regarder e fond
de la vallée, parce que la vue ne pouvoit aller fi
loin fans s’ébloüir &fans fe troubler. Ces galle-
ries étoient foutenuës par quatre rangsde colom-
nes également dillantes ç 85 un mur de pierre rem-
plifi’oit les efpaces qui étoient entre les colomnes
du quatrie’me rang. Toutes ces colomnes étoient
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fi grolles que c’était tout ce que trois hommes
pouvoient faire que d’en embraller une : car elles
avaient vingt-fept ieds de tout; 8: leurfaûbaf.
lement étoit doub e. Il y en avoit en tout cent
faixante 8e deux : elles étoient d’un ardre corin-
thien , 8: fi excellemment travaillées qu’elles
donnoient de l’admiration. Entre ces quatre
rangs de colomnes étoient trois galleries , dont
chacune avoit trente pieds de lar e, plusde cin-
’ liante pieds de haut, .8: une fla e de longueur.
filais celle du milieu étoit une fois 8e demie aufli
large 8: deux fois plus haute que les autres. On
voyoit dans les lambris de ces galleries diverfes
figures parfaitementbientaillées, 8c la vautede
la gallerie du milieu qui furpall’oit fi fart les autres
étoit faütenuë fur des corniches de pierrefibien
taillées 8c entremélées de colomnes faites avec
tant d’art, que lesjointures ne s’en pouvantapo
percevoir les yeuxyétoienttrompez, &l’dn au-
roit crû que tout cet ouvrage n’était compofé

que d’une feule pierre. I
C’était ainfi qu’était confiruite cette premiere

clollure. Il y en avoit une feconde faite avec un
mur de pierre 8a ui en étoit peu éloignée. L’an
ymantoit parque ques degrez, 8: il y avoit une
infcription ui défendait aux étrangers d’y entrer
fur peine dela vie. Cette clollure interieure avoit
des côtez du midi 8: du feptentrion trois ortes
également dillantes , 8: une grande du c té de
l’orient parlaquelle ceux qui étoient purifiez en-
troient avecleurs femmes; mais il étoit défendu
aux femmes de palier plus outre. .

Quant à l’ef ace qui était au milieu de ces deux
enceintes les eulsSacrificateurs ouvoientyen-
trer : car c’était la qu’était bâti e Temple 8: où
était l’autel furlequel on offrait des facrifices a
Dieu. Aiufi Herode lui-même n’ofa y entrer,

parce
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parce qu’il n’était pas Sacrificateur; Be il laifl’a

aux Sacrificateurs le foin de travailler à cet ouvra-
ge. Ils le.firent en dix-huitmois: 8e il avait 6111-.
ployé huit ans à tout le refle.

Il ne fe peut rien aoûtera lajoye qu’eutle Peu-
ple de voir un fi gran ouvrage achevé en fi peu de
terris. Ils commencerent par en rendre de grandes
adirions de graces à Dieu , 8e donnerent enfuite à
leur Roi les louanges que fan zele meritoit. Ils
firent après une grande fête pour celebrerla me-
maire de cette nouvelle conflruétion du Tem le.
Herade offrit à Dieu trais cens bœufs en facri ce:
8: il n’y eut performe ui n’affrît aufli des victi-
mes feloh fan pouvoir. e nombre en futfi grand
qu’on peut dire qu’il fut innombrable : 8e cette
fête arriva en meme jour qu’Herade avoit com-
mencé de regner 8:: qu’il folemnifait tous les ans
avec grande pompe.Cette rencontre redoubla en-
core la joye publique, 8: je ne dois pas oublier
qu’outre tous ces ouvra es du Temple dont je
viens de parler , Ce grand rince fit faire une vau-
te fous terre qui alloit de uis-la tour Antonia juf-
ques à la porte orientale u Temple, auprès de la-
quelle ilfit bâtir une autre tour , afin que lui 8:
les autres Rois pûfl’ent s’y retirer s’il arrivoit
quelque fedition. On dit que durant tout le teins
que l’on travailla à rebâtir le Temple il ne plut
jamais que la nuit afin que ce faim ouvrage ne pût
erre retardé. Cette remarquea palfe’ par tradition
de nos peres jufques à nous ; 8: on ne doit pas fai-
re difiiculté d’y ajouter foi lors que l’on fe remet
devant les yeux tant d’autres races 8c d’autres
faveurs que nous avons reçues e la main libérale
a: toute-puillànte de Dieu.

HISTOI-
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CHAPITRE PREMIER.
LeiRoi Hérode établit une loi qui Iefnit confident- tous.

me un Tyran. Il un à Rome (9. en ramena Alexandre
àAnflolmItfirflr. Salami [affin (9-13: milita:
intimident à le: lui rendre odieux.

je: Omme le Roi Herode étoit perfuadé
’ ’ que l’un de l’es principaux foins dans le

ouVernement de fan état devoit être
’empêcher que l’on ne fifi tort aux par-

ticuliers ni dans jerufalem ni dans la campa-
gne, il ordonna par une nouvelle loy que ceux
qui perceraient des murailles pour entrer dans les
maifans feroient traitez en efclaves , 8: Vendus
hors le royaume. Il ne le faifoit pas tant nean-
moins pour punir les crimes que pour abolir une
coutume obfervée de tout tems parmi nous, 85
s’élever ainfi au delfusdesloix. Car un châtiment
airai rude que celui d’être reduit fousla fervitude
des étrangers dont la manier: de vivre cil tâtât:

en

A] il Li u 1., La A
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diiferente dela nôtre , blelfe beaucoup plus la re-
ligion qu’il ne maintient la jullice ;’& nos ancien.
nes loix y avoient paurvû fuliifamment : en or-
donnant que ceux qui auroientgdu bien payeroient
le quadruple de ce qu’ils auroient volé, 8: que
ceux qui n’en auroient point feroient vendus cam-
me efclaves : mais parce tie ce n’était qu’à ceux
de leur même nation u’e les permettoient de les
vendre , leur fervitu e ne cuvoit être perpe-
tuelle , à caufe que la feptiéme année leur ren.
doit la liberté. Ainfi cette loi fut trouvée très-
injulle 8c confiderée comme l’aâion d’un Tyran,

qui par un or ueilinfupportable croyoit qu’illui
étoit permis e fouler aux ieds leslaix du royau-
me , 8e d’établir de nauvel es’peinès. Chacun s’en

plaignoit hautement : 8: cette entreprife excita
contre lui une telle haine qu’on ne pouvoit la difli-

mulet. -’ i ’ ,Ce Prince alla en ce même tems à Rome pour 68
faire fa cour à l’Empereur, 8c voir fes enfans qu’il q
y faîfoit élever, 8c qui étoient déja allez infiruits
dans les lettres. Augulte le re ut avec de grands
témoignages d’amitié, a: les ui remit entre les
mains pour les remener en fait pais. Les Juifsles
reçurent avec beaucoup de jo e , parce qu’ils
étoient fort beaux , de fort be le taille, 8: que
l’on ne remarquait rien en eux qui ne relfentîr l 2
la grandeur de la majellé royale. Cette alfaétion
des peuples mit en grande peine Salomé fœur du
Roy Bétons ceux qui avaient comme elle caufé ’

ar leurs calomnies la fin tragique de Mariamne,
Ils a prehenderent que lors que ces. jeunes Prin-v
ces lieroient élevez en autorité ils ne voululfent
venger la mort de leur mere: 8: ils refolurent d’ué
fer contr’eux des mêmesartifices dont ils s’étaient

fervis contre cette innocente 8e malheureufe
Princelle ,afind’obligerleur pere de renonlpeë-à

a a e-



                                                                     

a Hurons DES jures.zafl’eâion u’rl avait pour eux. Enfuite de cette
j refolution i sfirent courir le bruit que cesPrinces

ne pouvoient le foufirir , parce qu’ils Je confide-
raient comme ayant les mains encore toutes tein-
tes du fang de leur mare. Ils n’ofoient neanmoins
tenir ce difcours au Roi : mais ils ne doutoient

oint que ce bruitn’allât jufques à lui, 8: que
a haine qu’il exciteroit dans fan cœur contre fes

enfans n’étauflît en lui les fentimens de la ten-
drelTe paternelle.

CHAPITRE Il.
Hervé marie Alexandre à: Arillobak fi: fils; è ne

fait magnifiquement Agrippa dans fi: Etarr.

581 Ette confpiratian de Salomé 8e desautres
auteurs de la mort de Mariamne cantre fes

é fils n’ayant encore produit aucun effet dans l’e-
*f rit d’Herode ,ilcontinuaità les traiter comme
ri s le pouvoient defirer : 8: parce qu’ils étoient
en âge d’être mariez il fit épauler à Alexandre
G1. APHIRA fille d’ARCHELAUS Roi de
Cappadoce , 8: à Arillabule B n n a N I c a fille

I de Salomé. ’ ’ :381 En ce même tems fur ce qu’il ap rit qu’A-
grippa étoit revenu d’Italie en Afiei ’alla trou;
ver , 8: le convra parleur amitié. de venin en fan
royaume. Il ne putleluirefufer; 8: ueP’ilincefi
genereux n’oublia rien out l’y recevoir 8c fes
amis avec toute la magni ccnce imaginable. Il le
mena dansles nouvelles villes u’il avoit bâties,
Seballe 8: Cefarée dont il lui t voir le fuperbe
port: le conduifit dans les forterelfes d’Alexan-
drion 8e d’Hitcania 5 8: enfuite àJerufalem , ou
tout le Peuple vêtu comme dans un. jour de fête

i vint



                                                                     

Livnt XVI. CHAPITRE In. 7,
vînt au devant de lui avec de fgrandes acclama-
tions.Agrippa offrit a Dieu en acrifice un f heca- un r.-
tombe, fit un fefiin à tout le Peuple, 8: fut fi il..."
fatisfait de la maniere dont il avoit été reçu 22’:
qu’il témoigna qu’il auroit defiré de pouvoir de-

meurer encore quelques jours t mais parce que
l’hyver s’approchait a: qu’il y aurait eu du pe-
ril à differer de fe mettre en mer , il fut con-
traint de s’embarquer en Ionie. Ce. ne fut pas
fans qu’Herode lui fifi: au aravant de rands pre- A
fens, Beaux principaux e ceux qui ’accompa-

guaient. ’
CHAPITRE III.

Herode va trouver Agrippa dans le Pan: avec une flotte
dont il raffina [on armé: , à. en ramant avec
lui durant un: partie de fin chemin fait de grands
En: à plufimrs un".

qu’Agrippa tiroit avec fa flotte versle of- 683
re. Il s’embarqua pour l’aller trouver à Lef-

bos. Mais après avoir palYé Rhodes 8: Chaos un
Vent de nordle pouffa en l’ille de Chia , où il fut
contraint de demeurer quelques jours. Plufieurs
l’y vinrent faluër: 8: il leur fit de ma nifiques pre-
fens. Ayant vil que les halles de la vi le qui étaient
très- randes 8: très-belles avoient été ruinées du-

rant a guerre de Mitridate , 8; que les habitans
n’avaient pas mayen de les fai re rebâtir , il don na
plusd’argent u’il n’en faloit pour cette dépenfe,
8c les exhorta e travailler promtement à retablir
leur ville en fa premiere beauté.

Lors que le vent fut changé il fe rembarqua, 84
aborda à Mitilene , a: enflure à Bifance , ou il fçÂt

qu’ à

L03 que le printems fut venu Herodeaplprit

o
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u’A(grippa avoit déja pali é les rochers Cyanéens.’

Il le uivir en diligence 85 le joignit à Synope qui
ellune ville de Pont. Agrippa ne fut pas mains
aife que furpris de le vair arriVer avecune flatte
lors u’il s’y attendoit le moins. Il le reçut avec

- tous es témoignages de reconnaifl’ance que meri-
toit unefi grande preuve qu’il lui donnait de fan
amité de quitter ainfi fan royaume 8c les allaites
de fan Etatpourlui amener un fecours fi confide-
rable. Ce redaublement d’aifeétion les unit d’une
telle forte qu’ils étaient toujours enfemble :’ se
Agrip a ne faifait rien fans fa participation. Il
l’appe loitàtonsles confeils : lui donnait part à
l’execution de toutes fes entreprifes : 8e lors qu’il
vouloit prendre quelque divertilfement pour re-
lâcher fon efprit il étoit le feul qu’il y admettoit,
85 ne lui donnoit ainfi pas moins de marques de
fan amitié dans leschol’es agréables, ne de fa can-
fiance dans les importantes 8: les di ciles. Après
que ce General de l’armée Romaine eut terminé
les alfairesdu Pont qui avoient été le fujet de fan
voyage, il refolut de prendre fait chemin par ter-
re : il traverfa laPap. laganie,la Cappadoc’e,&tla
haute Phrigie pour gagner Ephefe , 78: après fe
rembarqua pourfe ren re à Samas. La magnifia
cence &la encroûté d’Herode parurent dans ce
voyage par e bien qu’il fità toutes les villes qui
en avoientbefoin. Il ne les affilia pas feulement de
fan ar eut; mais aulli de ra recommandation 8:
de fa avent vers Agrippa auprès duquel il avoit

” plus de credit que nulautre : 8: il y trouvoit d’au-
tant plus de facilité que ce grand homme avoit
l’ame fi noble 8: fi élevée , qu’il étaittaûiours
prêt d’accorder ce qu’on lui demandoit , pourvü
qu’il ne fifi: tort a performe. Ainfi il allait même
au devant des graces u’Herode cuvoit delirer
de lui , tantil prenoitâe ’plaifir a ’obliger : &il

pardon-
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pardonna à fa priere aux Iliens cantre lefquels il
étoit fort irrité. Hérode paya au Treforier de
l’Empereur ce que ceux de Chia devaient , 8: af-
fila toutes les autres villes dans leurs befoins.

CHAPITRE 1v.
Plaintes fuiter à Aggrippa en prefince d’Hrrode par

les Ïwfi qui demeuroient en Ionie de ce que les
Grec: le: troubloient dan: la joüiflante de lampri-
pilages.

à Grippa Be Herode ne furent pas plutôt arri- 63 ç
vez en Ionie qu’un grand nombre des Juifs

qui demeuroient dans cette province vinrent fe
plaindre de ce qu’au préjudice des lprivileges qui
eur avoient été accordez par les amains& de

la liberté qu’ils leur avoient donnée de vivre felon
leurs loix , on les obligeoit de comparaître aux
jours de felle devantvles Juges; on les contrai-
gnoit d’aller à la guerre; 8e on les forçait de con-
tribuer aux charges publiques: ce qui leur ôtoit
le ma en d’envoyer à Ërufalem l’ar entdelliné

Pour efaints ufages. erode ne vau ut pas per-
dre Cette accafian d’alliller ces juifs. Il leur donna
un de fes amis nommé Nicolas pour plaider leur
calife: 8e Agrippaayant allembléles principaux
desRamains qui étoient auprès de lui, quelques
Rois ,- 8c plufieurs Princes , cet ami d’Herode lui

parla en cette forte. ,. r . I i- ,, Grand & genereux Agrippa a il n’y a» as fujet
n de s’étonnerqne des perfonnes opprim es ayent
a recours à ceux- dontl’aHIOI’ÎIÉ peut’les foulager

n dansles maux qu’ils faufilent : 8c nous ne fçau-
n rionsdouter d’obtenir ce que nous avons à vous.
n demander , puis «juchons ne «(nous une d’être

Tom. HI." ’ - F. ,, main-

z



                                                                     

82 HISTOIRE pas Jans.,, maintenus dans ce qu’il vousa plû de nonsaco
,, corder 8c que nos ennemis s’efforcent de nous
,, ravir, quai que vous étans all’ujettis anal-bien
,, que nous il ne leura partient pas de s’oppofer
,, à vos volontez. Que pretexte peuvent-ilspren-
,, dre , puis que fi la grace que vous nous avez fai-
,, te cil grande , il faut que vous nous ayezjugez
,, dignes de la recevoir : 8c que fi elle cil petite ,
,, il vous feroit honteux de n’en pas faire jouir
,,ceux ni la tiennentde vôtre liberalité P Ainfi
,, il cil evideiit que l’injure qu’ils nous font re-

’,, tombe fur vous , parce que c’ell méprifer vôtre
,, jugement que de vouloir rendre vos bienfaits
,, inutiles. En uoi ils font d’autant plus coupa-
,, bles que fi on eur demandoit lequel ils aime-
,, raient le mieux au qu’on leur ôtât la vie, au
,, qu’on les empêchât d’obferverles loix de leur
,, pais, leurs fêtes , leurs ceremonies , 8c leurs fa-
,, crifices , ils réponderoicnt fans doute qu’il n’y
,,a rien qu’ils ne voululfent plûtôt foulfrir que
,, d’être troublez en toutes ces chafes. Car quel-
,, les guerres n’entreprend-an point pour fe main-.
,,tenir dansla paffellion d’un bien fi precieux&
,, fi cher à toutes les nations? Et qu’y a-t-il de plus
,, doux dans la paix dont on jouit fous l’empire
,, Romain que la liberté de vivre felan les loix de
,, fan pais? Ils veulent donc impofer aux autres
,, un joug qu’ils ne peuvent porter , comme s’il y
,, avoit mains d’impieté à nous cm êcher de ren-
,, dre à Dieu le culte auquel nôtre cligiOn nous
,, oblige qu’à manquer eux-mêmes aux devoirs
,,aufquels la leurles engage. Mais une autre rai-
,, fan les rend encore plus inexcufables. Car y-
,,a-t-il quelque ville ou quelque peuple, qui à
,, moins que d’avoir perdu le feus ne confidere-
,, comme un grand bonheur devivre fous la do-z
,, mination d’un aufii puifiant empire qu’ell: l’em-

- - - ,, pire
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LIVRE XVI. CHAPITRE 1V. 83
,,pire Romain , 8: qui voulût en être privé?
,, C’ell: toutefois ce que fout pas ennemis , puis
,, qu’en s’efforçant de nous ravir lesbienfaits que
’,, nous tenons de vôtre bonté, ils renoncent au
,,droit dejoüir de ceux dont ils vous font rede-
,, vables 85 qu’ils ne fçauroient allez ellimer.
,, Car s’ils confideroient qu’aulieu que les autres
,, nations obeïfient prefque tantesa des Rois,
,, ils vivent dans une heureufe tranquillité fous
;, la prateétion desEmpereurs , ils ne fe regar-
,,deroient point comme fujets, mais comme li-
,, bresi: Et uelque grand que fait nôtrebonheur
;, de jouir u repos ni fe rencontre [des votre
3, domination, on ne ait point nous l’e’nvier lors
’,, que la feule chofe ne nous demandons cit de
;,n’êrre point meublez dans l’exercice de nôtre
5, religion. Peut-on aiiecjultice nons le refufer,
,, puis qu’il y a de l’avantage ânons l’accorder?
,, Car Dieu n’aime pas feulementçî’c’e’nx qui lui

,,rendent de l’honneur : il aime’aum’c’euxqui
,, permettent qu’onlui’en rende.fEt’ ’ù’y a-t-Ïl

,, dans toutes nasldixliôz dans Silos" coutumes â
,, quoi on puilÎe avec raifon trouver redire, 8a
,, qui ne fait au contraire plein de julliçe 8c de
,, picté? Elles [ont fiçpures 8; filantes que nous
,, n’apprehendons point qu’ellesfo’iêent Lcdnnhè’s

.,, de tout le monde; Naus employansle feptiéme
,, jour qui cil pour nousun jour de reposa les étu-
,, dier 8: à les appr’endre,8c nous éprouvmwcmn:
,, bien elles font utiles; pour corri ’ertrio’s’ defauts
,-, 8e paur nous porter à’la vertu. iuelfielleçs font
,,fi louables en elles-mêmes, leur antiquité que
ç, quelques-uns ofcnt.-canteller vainement, ne
,, ait-elle pas les rendre encorepliis’venerables,
,, puis que l’on’rie’fçaurait fans impi’etéabans

,, donner des loix confacrées par l’approbation
,, de tant de ficelés -? Quel fujetsn’avon’s- nous

- F a ,, donc?



                                                                     

s4 -HISTOIRE pas Jans.,, donc point de nous plaindre de ceux qui exer-
,, cent contre nous de fi grandes in’ufhces ? Ils
,, valent par un horrible facrilege ’argent que
,, nous damions pour être employé au fervice de
,, Dieu. Ils font fur nous des impafitions dont
,, nous famines exemts. Ils nous contraignent les
,,jonrs de nos fêtes de comparaître devant les
,, juges pour des affaires temporelles , 8e cela feu-
,À, entent pour nous troubler dans l’exercice de
,, nôtre religion. En quoi ils ont d’autant plus.
,, de tort qu’ils fçavent en leur confcience que
,, nous ne leur donnons aucun fujet de nous haïr ,
,, 8c qu’ils ne. peuvent ignorer ne l’équité de vô-

,, tre gouvernement n’a out ut que l’union de
,,vas fujets, &d’empêc er tout ce ni la pour-
,, rait alterer. Délivrez-nousdoncs’i vous lait,
,,Seignenr , d’une telle opprellion : empechez
,, ar vôtre autorité qu’on ne nous trouble plus a
,, l’avenir dans l’obfervation de nos loix; 8: fai-
,, tes que ceux qui nous haïlfent n’ayent non lus
5, de pouVoir, fur nous. que nous ne preten ans
,, point d’en avoir fur eux. Ce ue nous vous de.
,, mandons efl fijulle que ce n’e que l’execntion
,, de ce qui nous a déjaéré accordé , comme on le
,, peut voir encore aujourd’hui par tant d’arrêts
,, du Senat gravez fur des tables de cuivre dans le
,, Capitole. On ne fçanroit aulli revoquer en dou-
,, te que nôtre affection 8: nôtre fide ité pour le
,, Peuple Romain .n’ayent été la caufe de tarira:
,, témoignages qu’il nous a donnez de fan amitié.
,, Et quand même nous n’aurions as merité ces
,, privileges ,,îl fufiirait qu’il nous es eût une fois
,, accordez pour les rendre à jamais inviolables,
,, puis que vôtre maniere d’agir envers toute nô-
,, tre nation cil fi genereufe , qu’au lieu de retran.
,, cher de vosbienfairsvaus prenez plaifir à les ac-
,, croître 8: à les porter au delà des efperances de

accu?
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t LIVRE xVI. CHAPITRE IV. a;
,,ceux qui vous font déja fi obligez. Les graces
,, que nous avons reçues de l’empire Romain font
,,en fi grand nombre, que je ferais trop long ’fi
,,j’entreprenois de les rapporter en particulier.
,, Mais afin qu’il ne femble pas que ce ne le dis
,, de nôtre zele pour le Peuple Romain e nos
,,fervices , fait par vanité 8: fans fondement,
,,je n’allaguerai ointles fiecles palfez; mais je
,, me contenterai de parler de nôtre Roi que je
,, vai anis auprès de vous. Car quels témoigna-
,, ges ne vous a-t-il point donnez de fan extrê-
,, me al’l’eâionP fquelles preuves n’avez-vous point

,, reçuës de fa delite’ P quels honneurs ne vous
,, a-t-il point rendus P Et avez-vous jamais eu
,, befoin de que] ne fecours qu’il n’ait étéle pre-
,, mier à vous le donner P Pourriez-vous donc re-
,, fuferà tant de merites la grace que nous vous
,, demandons P Et pourrais-je palier fans filence
,,lesgrands fervices d’Antipater fan pereP Qui
,,ne fçait ne lors que Cefar étoit occupé à la
,, guerre d’ gypte il lui mena deux mille hom-
,, mes; 8: que nul autre ne remporta plus de gloi-
,, re que lui par fa valeur dans tous les combats de
,,terre 8: de mer, ni ne fervir plus utilement
,, l’empire P Il n’en faut point d’autre preuve que
,, les prefens que Cefarlui fit , 8: les lettres u’il
3, écrivit au Sénat fi pleines de l’efiime8: de ’afv
,, feâi’on qu’il avoit pour lui qu’elles ’lui obtin-

,, rent de grands honneurs 8: la qualité de citoyen
,, Romain, puis que ce feul témai nage fuflit
,, pour montrer que nous avons mérite ces races,
,, 8: qu’ainfi nous aurions tort d’appre ender
,, que voqs refufiez deles confirmer. Nous efpe-
,, tous meme que vous les augmenterez lors que
,, nous voyons quelle cil vôtre amitié pour nôtre
,, Roi , 8: que nous a prenons les honneurs que
"vous avez rendus à Bien dansjerufalem par vos

F 3 P ,,facri-
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ge de lui ilne leur auroit rien’refufc’ de tout ce qui

86 -.Hisrotxt 135510155. .ç
,, facrific’es , les fellins que vans aVez faits au Peu,
,, ple , la bonté avec laquelle vous avez reçu les
,, prefens, 8: le plaifir que vous avez témoigné
,, de prendre alla maniere dont nôtre Roi vous a
,’, reçu dans fan royaume 8: dans fa ville tapira.
,,le. Car que fçauroit-on délirer davantage pour
’,, ne pouvoir douter que vous ne foyez porté à
,,obliger tonte nôtre nation? Et tant de confi-
,, dérations jointes enfemble nous permettent-
,, elles de craindre que vous foufiricz que la ma.
,, lice de’nos ennemis nous empêche de jouir des
,, faveurs que nous tenons de vôtre generofite’ P V
i Nicolas ayant parlé de laforte pour les juifs nul
des Grecs ne le contredit, parceque ce n’était
pas une affaire qui s’agitât devant dcsjuges; mais
eulement une plainte de l’injullice que l’on fouf-

froit: 8: ces ennemis de nôtre nation ne pûrent
alléguer autre chofe contre nous linon que nous
étions des étangers qui leur étoient à charge.
A quoi’lcs’Juifs répondirentqu’ils ne devoient
pas parler pour étrangers, puis qu’ils étoient ci;
rayens , 8: qu’ils vivoient félon les loix de leur

pais fans faire tort à performe. .

Î C H A P T R E V.
Agrippa accordeur 71m ce qu’il: demandoient. Et
. Hercule étant retourné dans fin royaume remet àfis -
F fijjrtrlaquntiiéweptirtie de ce qu’il: lai payoient.

E difcoçurs fait devant Agrippa en faveur
des Juifs lui ayant fait connaîtrede fujet

qu’ils avoientde fe plaindre, il répondit que ce
n’était pas feulementfon amitié pour leur Rai,
mais lajuflice deleur demande qui le portoiràla
leur accorder: 8: que s’ils avoient deliré davanta-

Il:

7 a i
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LIVRE XVI. CHAP un: V. 87
ne feroit point prejudiciable à l’angine. Mais que
puis qu’il ne s’agiflbit que de con rmerles ra-
cesrqu’ils avaient reçues il le faifoit très-v0 on-
tiers , a: donneroit ordre qu’on ne les troubleroit

lus à l’avenir. En achevant ces paroles il rompit
’affemblee , 8c Herode le remercia d’une réponfc

fi favorable. Ces deux Princes fe feparerent enfui-
te avec de très-grands témoignages d’aEeâion, 8:
partirmt de Lesbos. Herode ayant eu le vent tel

u’ille pouvoit defirer arriva à Cefarée , 8: peu
3e jans a près àfjerufalem , où il alf’embla tout le
Peuvle. Illesin arma de tout ce qui s’étoit pafié
dan; Ion voyage; a: leur dit comme il avoit obte-
nu 311e les Juifs îlui demeuroient en Afie y vi-
vraent dans unp ein repos fans qu’on ofât plus
lesinquieter : leur teprefenta le bonheur dont ils
jolifioient fous fou rague : les affura qu’il n’y
axoit rien qu’il ne voulût faire pour leur avanta-
ge, 8c ajoûta que out leur en donner une preuve
il.eur remettoit aquatnémepartie des impoli-
tilns. Ce difcouts accompagné d’une telle race
furreçu de tout ce Peuple avec de grands t moi-
gmges de reconnoiflance s &il n’y eut point de
veux qu’ils ne filent pour fa profpetite’.

CHAPITRE v1.
sahéfæur d’Herode travail: à ruiner dans [on Wh

lundi? à Mflobnk fi: deux fil: qu’il avoit and:
- Manne. Il envoya à Rome Antipnter qu’il avait
udtfon premier mariage.

Ependant la divifion de la famille d’Herode 63 7
ugmentoit toujours parla haine’irteconci-

liabltde Salomé contre Alexandre 86 Ariflobule,
àvcau: qu’ils parloient d’elle 8: de Pheroras fon

F 4 frere



                                                                     

88 Inn-orne pas JUIFS.
frere d’une manier: fort ofl’enfante , 8: u’ellc-
avoitrl’ujet de craindre qu’ils ne vengea eut lai
mort de Mariamne. Comme elle avoit réufli dans
(on déteflable delTein de perdre la mere , elle vou-.
loit auIIi faire perir les enfans; 8: elle ne man-
quoit pas de prétexte , parce que ces Primes té-
moignoient peu d’affeâxon pour le Roi leurpere ,
tant parle fouvenir de la mort li injuile d: leur
mere , que par le defir de regner. Ainfi la laine
étoit égale de part 8c d’autre : mais ils agilïdent.
difcremmentmar ces deux freres ne diffimuldent
point la leur , foi: ar cette hardielfe que doute la.
grandeur de la nai ance, fait par leur peu d’ens-
rience.Salomé 85 Pherorasau contraire pour tre..
parer le chemin à leurs calomnies irritoientla
fierté de cesjeunes Princes , afin de faire croire à.
leur pere qu’étant perfuadez que l’on avoit fait
mourir leur mere très-injuflement , 8: tenantà
honneur d’avoir reçu la vie d’une fi grande Prin-
ceiïe , ils pouvoient fr. orter à venger fa mort ce
leurs propres mains. n ne parloit déja d’autre
chofe dans toute la ville z 8: comme il arrive au
fpeâateurs des combats où la artien’ell pas éga-
le, chacun avoit compaflion u periloùl’impn-
dence de cesjeunes Princes les alloit jetter : e
Salomé ne perdoit point d’occafion d’en tirer e
l’avantage pour couvrir de’quelquea parence le
veritéles faunes accufations dont e] e fe fervdt
pour les perdre. ’ Ca’r ils étoient li fenfiblemat
touchez. de la mort de leur mere u’ils ne (e cu-
tentoient pas de la plaindre 8c ’en .te’moigier
leur douleur : ils ne pouvoient même s’empêchr
de dire qu’ils s’eflimoient malheureux d’être on-

..traints de vivre avec’ceux qui avoient trenpé
leurs mains dans fou fang.

683 . Comme tout ceci le pailloit durant le voage
d’Herode vers Agrippa, fanabfençecontrihoit,.

(1C0-
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LI un XVI; Canut-rus V1. 89
encore à l’accroilïement du mal. Anal-tôt après
qu’il fut de retour 8: qu’il eut parlé au Peuple en
la maniere dont nous venons de le rapporter,Phe-
roras 85 Salomé ne manquerent as de lui dire
qu’il avoit tout à craindre du côt de [es propres
enfans, quidéclaroient hautement qu’ilsvenge-
roient-la mort de leur mere : 85 ils ajoûterent ma-
licieufement u’ilsefperoient par le moyen d’Ar-
chelaus’ Roi e Cappadoce d’avoir accès auprès
del’Empereur pourl’accuferdevant lui. Herodc
fut d’autant plus touché de ce difcours u’on lui
donnoit d’ailleurs les mêmes avis,& qu’i ra pel-
loit dans (on efprit le fouvenir de Tes afili ions
pafc’es , qui lui avoient ravi fes meilleurs amis, 86
une femme qu’il avoit aimée avec tant de aman.
Ainfi ce malheureux Prince jugeant de ’avenir
par le palle, 8: apprehendant des maux encore
plus grands que’ceux qui lui étoient déja arrivez ,
le trouva dans un trouble inconcevable. On pou-
voit dire de lui , qu’autant qu’il étoit heureux- au
dehors 8: que tout lui réunifioit mieux qu’il n’eût
ofe’ l’efpcrer , autant les aflliâions domelliquesle
rendoient plus malheureux qu’on ne le fgauroit
croire : En forte que dans un tel excès de bien 8:
de malilyavoit fujet de douter lequel des deux
l’emportoit fur l’autre; 8c s’il ne lui auroit point
été p us avantageux de palier fa vie en repos dans
une condition privée , I ue de porter une couron-
ne dont la grandeur &l’éclat étoient accompa-
gnez de tant de douleurs 8c de tourmens.

Enfin après avoira ité diverfes choies dans fou
efprit il refolut de [gire venir l’aîné de fes fils
nommé Antipater qu’il faifoit élever commelm
particulier, 85 delle orter dans les honneurs;
non qu’il eut alorsde ein de lui mettre entre les
mains une entiere autorité,ainfi qu’il le fit de uis;
mais’pourt l’oppofer à les frercs afin de repnmer

i leur
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I HISTOIRE pas Jurrs.leur infolence , deles rendre plus [ages lorsqu’ils
verroient qu’il ne manqueront pas de fucceEeur
encore ue pour les punir de leur préfomption il
ne les fi point monter fur le trône. Il fit donc
venir Antipatercomme s’il eût voulu lui donner
part a fa confiance 8: le décharger fur lui de plu-
fieurs foins; maisen effet pour abailler l’orgueil
de fes freres : & il [e perfuada que ce moyen y
étoit très-propre. Il arriva neanmoins tout le
contraire: car ces ceux Princes s’en tinrent très-
offenfez: 85 lors u’Antipater fe vit dans une con-
fideration qu’iln auroitofé fe promettre, il pen-
fa àoccuperla premiere place dans l’afl’eétion du
Roi [on ere. Ainfi comme il fçavoit u’il citoit
déja maffatisfait de les freres, 8: qu’il ajoutoit,
aife’ment foi aux calomnies dont on fe fervoit
pour les luy rendre odieux , il n’y eut rien qu’il ne
fifi: our augmenter encore fon averfion. Il s’
con uilit avec tant d’adrel’fe qu’on ne l’entendoxt

jamais rien dire contr’eux : mais il employoit
our leur nuire des erfonnes ui étantaime’es du
oi ne uvoient ai être l’u peâes, 8c dont il

étoit a uré, parce que fa faveur avoit déja fait
ue plufieurs recherchoient fesbonnes graces; 8:
aifoient croire à Herode que ce n’était que leur

afl’eâion pour fan. fervice qui les portoit à lui
parler de la forte, Tant de gens qui étoient tous
d’intelligence n’oublierent rien pour tâcher à
perdre ces jeunes Princes : 3: eux-mêmes leur en
donnoient des prétextes. Carne pouvant roumi:
la maniere fi injuricufe donton les traitoit on les
voyoit quelquefois répandre des larmes , 85 quel-
quefois invoquer le nom de leur meres 8: ilsfe
plaignoient ouvertement à leurs amis de l’injufti-
cede leur pare. Les partifansd’Antipaterobfer-
valent avec grand foin toutes ces choies , 85 ne (e
C9ntentoient pasdeles rapporter a Herode s ilS,

ajou-



                                                                     

Luna XVI. CHAPITRE V1. 9:
ajoûtoien’t à la verité, 8: augmentoient parleur
malice une fi grande divifion. Ces artifices 85 ces
calomnies aigrifiant de plus en plus fou efprit , il
refolut d’humilier encore davantage Alexandre
8e Arillobule. Pour executer ce delleinil éleva
Antipater à de nouveaux honneurs, &accorda à
l’infiante prier; qu’il lui en fit de recevoir fa me-
redans fon palais. Il écrivit .aulli diverfes fois a
Augulle en fa faveur avec beaucoup d’alleâion z 8:
lors qu’il s’embariqua pour aller voir Agi-1p a qui
s’en retournoit à orne après avoir durant ix ans
été GouVerneur de l’Afie , Antipater fut le (cul
de [es filsqu’il mena aVec lui. Il pria Agrippa de
vouloir bien qu’il lui tinll compagnie dans l’on
Voyage , de le prefenter àiAugulle à qui il en-
voyait par lui de grands prefens , 8c de l’introdui-
re dans fes bonnes graces. Tellement ue perron-
pe ne doutoit plus qu’Antipater ne de t fucceder
à Herode à l’exclufion de les freres. ,

CHAPITRE VII.’
Antipnter irrite igname": fofl me ronfle Alexandre

à Arfiïoôulefisfi’erer , qu’ ode le: mena àRome
w le: (truffé devant Augujle d’un? attenté) jà

E voyage d’Antipate’r’ï Rome avec des let-g 59°

tres de recommandation du Roi l’on pere
tous (es amis lui futïextremement honorable:
Mais il fouilloit avec peine que [on abfence lui
ôtât le moyen de continuer à] calomnier les fre-
res 3 8: dans la crainte u’Herode ne reprît pour
eux des fentimens plus avorables, il ne caloit
POint d’aîgrîrfon-efprit par les lettres. Il prenoit
pour pretexte le foin de fa confervation; mais ce

il l l A n’étoit



                                                                     

92. HISTOIRE pas uns.n’étoit que ourarriver par de imauvaismoyens
à l’efl’et de esel’perancesôts’alfurerla couronne.

Ce defiein lui réunit. Herode perdit toute l’af-
feâion qui lui relioit pour ces deux malheureux
fils de l’infortunée Mariamne , 82 ne les confidera.
plus que comme fes ennemis. Mais afin qu’il ne
parût pas qu’après s’être dépouillé de toute la

tendrelTe paternelle il n’a it contr’eux que par
paflion,il-refolut d’aller à orne 8: de mener ces
deux jeunes Princes à Augulle pour les acculer
devantlui. Il ne le trouva pas à Rome, mais à
Aquilée, 8C commença par lui dire , 3 qu’il le
,, prioit d’avoir compaflion de fan malheur; qu’il
,, ui amenoit l’es deux fils pour les acculer en fa
,,prefence de ceque leur paillon de dominer les
,, avoit portez jufques à cette horrible impieté
,, que de haïr leur ropre pere , 8: d’attenterà [a
,, vie. Qu’il fgavort qu’il lui avoit permis de choi-
,, fir pour fuccelleur celui de les enfans que l’on
,, bon naturel 85 fa vertu en rendroit le lus di-
,, gne : mais que ceux-ci étoient bien oignez
,, d’avoir ces qualitez , puis que leur haine our
9,.celui qui les avoitmisau monde alloit ju ques
,,à cet excès de fureur que de ne fe foncier pas de
3, perdre le royaumeBz mêmela vie pourvû qu’ils
,, piment les lui faire perdre: Qu’il avoit fuppor-
,, té le lus long-temsqu’il avoit pû une fi extrême
,,laflliâion : maisqu’enfinil éroxtcontraint de la.
,, lui découvrir , 8: de l’importuner d’un difcours
,,fi defagreable. Il ajoûta : Ay-je donc merité
g, qu’ils me traitent de la forteëQuel fu- et leur ay-
,, je donnéde fe,plaindre , 85 furquoi e fondent-
,, ils pour fe perfuader qu’il (oit julle qu’après
,, avoir acquis un royaume par tant de travaux St
,,tant de perils,je ne doive as le olleder;& qu’il
,-, ne me fait pas libres de elai eràcelui de mes
a, enfans qui nie-donnera par fa vertu 8: par fes de-

. ,,voirs
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,, voirs le plus de fujet d’être fatisfait de lui ê
,, Qu’y a-t-il qui fait plus capable d’exciter en-
,, tr’eux une noble émulation que de leur propo-
,, fer à tous une fi grande recompenfe comme le
,, prix de leur mente 2 85 eut-on des le vivant
,,d’un ere penferâ fucce er à (a couronne fans
hon meme tems delirer fa mort, puis que l’on
,, ne fuccede pointa un homme qui cit encore
,, en vie .3 Ces enfans dénaturez peuvent-ils plain-
,, dre que je ne leur aye pasdonné tout ce que les
,, enfans des Rois fçauroient fouhaiter , non feu-
,, lement pour le necelfaire , mais pour la magni-
,, ficence 8c ourle plaifir? Ne les ay-je as ma-
,, riez felon eur condition, l’un à la. fil e d’Arq
,, chelaus Roi de Cappadoce,& l’autre à la fille de
,, ma [ueur a Mais ce ui montre clairement quel-
,, le a été ma moderation , c’ell: qu’au lieu d’ufer q

,, du cuvoit que j’avais de les punir, fait en qua-
,, lit de pere àcaufe qu’ilsont manqué à tous les
,, devoirs de. la nature, Toit en qualité de Roi ,
,, parce qu’ils ont ofé entreprendre fur ma vie,
,, )e vous les amene comme, à. nôtre commun
,, bienfaéleur pour vous rendre juge entre moy
,, 8e eux. le vous demande feulement de ne les
,, as laiffer impunis, afin queje, ne fois pasfi mal-
,, heureux que de palier le telle. de mes jours dans
,, des craintes-continuelles ,; .&’qu’ils n’ayent pas
,,le plaifir de voir lalumiere du foleil après avoir-
,, foulé aux pieds par de fi horribles attentats les
,, droits les plusinviolables qui piaillent être en.

,, treleshommes. n A . i ’. Herode ayant parlé dela forte avec beaucou ,
de chaleur , les deux fils qui durant tout ce dili:
cours n’avoient pû retenir leurs larmes fondirent
alors en pleurs , arec qu’encore u’ils le fentif-.
leur innocensce eut étoit une don eur infuppor:
table de voir que leur propre pers étoit haïs-su:

teur.



                                                                     

94 Hurons pas une. .k fateur. Le refpeét qu’ils lui evoient leur ôtoit
la liberté de lui répondre : 8C il leurimportoit de
tout de ne pas abandonner la jufiice de leurcaufe.
Ainfi ne fçachant àquoi fe refondre ils ne fe dé-s
fendoient que parleurs foûpirs de par leursvslar-x
mes.Mais’cette maniere de fe jullifierleur faifois
craindre qu’on ne prit leur filence pourïtlnefpreu-
ve qu’ils fereconnoilfoient coupables 3- au lieu

u’ilnevenoit uedeleur trouble a: de leur peu
’experience. ugufle penetta par fait: extrême

prudence tous ces divers fentimens dont l’ef ’
de ces jeunes Princes étoit agité: rougies alli ans
furent émûs de compafiion- , 83 Herode lui.mê-’
me ne pût s’empêcher d’en être touché. V Ç

"CHAPITRE YIN. L4
44100an fi Mgr. a. un fort: amant];

, fier: du aime qu’on leur rimquoit ,’qu’Aûgufle la:

juge 50mm b. les rumdlù avec 1:10pm.- Henri:
retourne en fadée ava-fis "enfila. -

.891 Ors que ces deux fieres recqnnurent qu’Au-
gulle avec tousceux qui émient prefens 5 8:

leur pere même-avoient le cœur attendri parla
compaflion de leur malheur , 8: quéquelques-uns
ne pouvoient retenir leurs larmes, A exandre ui
étoit l’aîné prit la parole pour fe juâifie’r es
trimes dont fon pere les accufoit, &dit en s’a-e
drelfant àlui : ” Il ne faut point , Seigneur, d’au-
,,tre preuve de vôtre bonté pour nous que le lieu
,, même où nous noustrouvons, puis que fi vous
,, enfliez voulu nous perdre vous ne nous auriez
,,-pas amenez devant ce grand Prince qui ne defi;
,, re rien tant que de mente: le glorieux titre de
3’, fauveur en faifaut du bien à tout le monde;

’ I n 3, Vous



                                                                     

Ltvnu XVI. C HAPITR’B VIH. a;
Q, Vous pouviez vous fervir contre nous du pou-
,, voir que vous donne la qualité de Roi 8: cel-
,, le de pere:& li nôtre confervation ne vous étoit
,, chere vous ne nous auriez pas fait venir à Rome
,, afin d’avoir l’Empereur pour Juge 8e pour (ce

l ,,l-

,, moin de nôtre mort. Car on ne mene point dans
,, leslieux facrez 8: dans les temples ceux à qui
,, l’on a refolud’ôter la vie. Cette même bonté
,, dont nous avons tant de fujet de nous loüerau-
,, gmenteroit encore nôtre crime fi nous étions
,, coupables , puis qu’elle nous oblige à reconnoî-
,,tre que nous ne pourrions fans nous rendre in-
,, dignes de Voir le jour manquer d’amour 85 de
,, refpeét pour un fi bon pcre : 8: il nous feroit
J, beaucoup plus avantageux de mourir innocens ,
,, que de vivre chargez du foupçon d’une fi gram
,, de ingratitude. Que fi Dieu nous affilie de telle
,, forte dans nôtre défenfe que nous puiflions vous
,, perfuader de la verité , nous ne nous réjouirons
sa pas tant d’être fortis d’un f1 grand peril que d’ê-

ne.



                                                                     

[96 . Huron: pas Jung.,, tre reconnus innoccns par votre propre juge-
,, ment. Et fi au contraire les calomnies dont on
,, fc [en gour vous animercontrc nous prévalent
,, dans v tre cfprit , vous nous confervcricz in-
,,’utilcment une vie qui nous feroit infupporta-

Nous avouons que nôtre âge joint au mais.
1,; L r de la Reinc nôtre mare peut nous «rendre.
i «litt-poëles d’avoir dcfiré de monter (tu; le trône :y

i ,, mais confidercz , je vous fupplie , fiprfnéppnrq
,, toit pas Former la même necufatiom’contre tous;
,,lcs enfanà des Rois quin’auroient plus de me-

’ ,, te; 8: fi un fimplc foupçon fufiit pour convain-
,,crc des parfondes d’un crime and! détcflablc
,, que feroit celuid’avoirattentéà laIvie de leur
j, Ëârcafinîde’rcgncrcn fa placc. Puis donc qu’un

fgflît a: n’avons-nous pas *
a . ü

h dansles maifons des Rois: y a-t-iiqueltiu * -
,, qui puiflë dire quenous ayons préparé-dufd-
,, fon : ou que nous ayons formé une Conjuration;
,, ou’que nousayons corrompu des domefiiques :
,, ou que nous ayons écrit "des lettres contre vôtre
,, ferviceêMais Cettç efpcrancc de regncr que vous
,,avez r: refente’ecomme devant être la recom-
,, pcufc. u refpeâ 851:1: la picté des enfans en-
,,vers leurs pares; cit fOchnt: calife que de mé-,
,,chans efprits fe portent à commettre de mé-
,, chantes actionna: nous fommcs très-affurez
,,qu’il n’y en a point dont on nous puiflè con-.
,, vaincre. Pour ce qui cit des calomnies qui vous
,, ont animé contré nous 5 commentatrrions-nous
,, pû en faire connaître la fauffeté, puis que l’on
,, ne: vouloit pas nous écomer? Nous confinons
,, que nous nous femmes plaints avec liberté, non

* ’ a: Pas
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,, pas de vous, ce qui nous auroit rendus coupa-
,,bles s mais de ceux qui vous faifoient de tels
,, rapports. Nous reconnoill’ons aufli que nous
n avons pleuré nôtre mete : mais la caufe de nos V
,, larmes ne procédoit pas tant de [a mort , que de
à, la douleur de voir qu’il ya des perfonnes airez
a) hardies pour ofer deshOnorer fa memoire. On
à, dit que nous avons même durant vôtre vie arpi-
,, ré à la couronne. Quelle apparence peut avoir
à: une telle accufation à car fi nous joüifibns de tous
n les honneurs quevos fucceflèurs (gantoient pre-
,-, tendre , comme nous en joüilTons en effet , que
u pouvons-nous defirer davantage P Et fi nous
a, n’en joüiflbns pas , ne nous feroit-il pas per-
à: mis de les efperer? au lieu qu’en commettant
n un crimefidetefiable que de tremper nos mains
a, dans le fang de celui de qui nous tenOns la vie,
à: nous ne pourrions attendre autre chofe linon
u que la terre s’ouvrit pour nous exterminer , ou
a que la mer nous enfevelît dans fesabîmes. La
,,faintete’ de nôtre religion 8C la fidelité de vos
ufujets pourroient-elles fouHrir d’avoir pour
s, Rois des parricides, 8c qu’ils entralïent dans
5, ce très-faim Temple que vous avez bâti en
,,l’honneur de Dieu P Mais quand nous n’ap-
a, prehenderions point ces châtimens , pourrions-
» nous efperer de demeurer impunis durant le re-
ægne d’un Monarque aufli iufle qu’eül’Empe-

meut P Sivous avez en nous ,Seigneur , des en-
» fans plus malheureux qu’il ne feroit à fouhaiter
,,pour vôtre repOs : au moins ne femmes-nous
a, ni impies , ni aufii dépourvûs de feus qu’on veut
n vous le faire croire; 8e nousfommes très-affu-
,, rez qu’il nefe trouvera rien de vrai de ce dont
5, on nousaaccufez auprès de vous. Quant à la
,, mort de nôtre mere , (on malheur a bien dû nous
,,rendre plus rages s mais non pas nous animer

Tom. III. G ,, com
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98 Hrsromanrs jans.,, contre vous. Je pourrois alleguer plufieurs au.
,, tres raifons pour nôtre défenfe s’il étoit befoin
,, d’excufer ce ui n’a jamais feulement été peu-
,, fé. La feule c ofe que nous demandons à l’Em-
,,pereur nôtre rouverain arbitre e11 , que fivous
,, vous lamez perfuader de la verité de nôtre in-
,, nocence 8: celiez d’avoir des foupçons de nous,
4,, nous vivions quoi que malheureux : car quel
,, lus grand malheur ya-t-il que d’être accufez
,, gaufrement du plus horrible de tousles crimes 2
,, Et que fi au contraire vous continuez à vous
,, défier de nous, nous mourions par le juge-
,, ment que nous porterons contre nous-mêmes ,
,,fans que l’on puillevous acculer de nôtre con-
,, damnation s la vie ne nous étant pas fi chere que
,, nous voulions la conferver aux dépens de la re-
,, putation de celui de qui nousl’avons reçue.

Augulle qui dès le commencement avoit eu
peine d’a)outer foi à de li étranges accufations,&
qui durant qu’Alexandre parloit avoit toujours
jette les yeux fur Herode 8: reconnu qu’il étoit
touché de (on difcours , demeura encore plus pet-
fuadé de l’innocence de ces deux freres: 8: tous
ceux qui étoient prefens leur portoient une fi
grande com aflion 86 étoientli en peine du fuc-
cès de leur a aire,qu’ils ne cuvoient s’empêcher
de vouloir uelque mal à Hzrode.Ces accufations
leur aroi oieutfiincroyables : 8e la jeunefl’e de
ces rinces jointe à leur beauté , les rendoit fi fen-
fibles àleur malheur, u’il n’y avoit point d’alli-
France qu’ils n’euflent defiré de leur rendre. Cette

affection augmenta encore lors qu’ils virent
qu’Alexandre avoit répondu fi lagement au dif-
cours de (on pere , 8c avec tant de modem: , qu’a-
près avoir ceffé de parler , lui 86 fou frere demeu-
rerent comme auparavantles yeux baillez coutre
terre 8e tout trempez de leurs larmes. Enfinl’ori

Vit
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vit paraître quelque rayon d’efperance : car on
remarqua dans le virage d’Herode qu’il croyoit
avoir lui-même fujet de s’excufer d’avoir trop le-
gerement 8zfans preuve ajoûté Foi aux rapports

u’on lui avoit faits; Augufie après avoir un peu
déliberé en lui-même dit : tr Qu’il croyoit ces

’,, jeunes Princes fort innocens des crimes dont on
’,, les avoit acCufe2:mais qu’ils ne pouvoient s’ex-
,, curer d’avoir donné fuyet à leur pere d’être mal

,,- fatisfait deleur conduite. Il pria enfuite Herc-
,, de de les recevoir en fes bonnes graces & de ne
,, concevoir plus d’eux de tels fou çons,puis qu’il
,, n’étoit pas julie d’ajouter foi à e femb ables ac-
,, curations contre les ropres enfans : Qu’il s’af-
*,, farcit u’ils lui ren roient tant de devoirs,que
,, non feu ement il oublieroit le mécontentement
,, qu’ils lui avoient donné 5 mais qu’il reprendroit
,, pour eux (on ancienne afl’eéhon , 8e que chacun
,, travaillant de fon côté à rétablir l’amitié 8c la
-,, confiance qui doit être entre des perfonnes fi
,, proches , eur union feroit plus grande que
,, jamais. ,, Après qu’Augufle eut amfi parlé il
fit ligne de s’avancer à ces jeunes Princes ui fon-
doient en larmes,& le préparoient déja à éman-
der pardon à leur pere. Mais Herode les prévint
& les emballa avec tant de témoignages d’affe-
&i0n 86 de tendrefle que tous ceux qui étoient pre-
fens en furent touchez. Le pere 8c les fils rendi-
rent de grandes actions de races a l’Empereur ,
8e Antipater fit femblant ’être bien aife de la re-
tonciliation de fes freres avec leur pers.

Quelques joursa res Herode fit un prel’ent de
trois cens talensà Ângufte qui donnoit alors des
fpeâacles , 8: faifoit des lat effes au Peuple Ro-
mains Ce grand Prince de on côté lui donna la
moitié du revenu des mines de l’ifle de Cypre , 8:
la direction de l’autre moitié: y ajouta divers au-
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roo HISTOIRE pas Jurrs.
tres prefens avec de grands témoignages d’afi’e-
&ion : lui permit de choifir pour ton fuccelfeur
tel de les fils qu’il lui plairoit s 8c même de parta-
ger s’il le vouloit [on royaume entr’eux s mais
non pas our en jOlllr de [on Vivant , parce qu’il
étoit ju equ’il fûttoûjours le maître de les rats

8: de les enfans. -Herode partit enfuite avec l’es trois fils pour
s’en retourner en Judée , dont la Traconite qui en
cit une partie confiderable s’était revoltée en l’on
abfence: mais les Chefs de l’es troupes l’avoient
contrainte de rentrer dans le devoir. Lors qu’il
palTa par Eleufe en Cilicie uc l’on nomme main-
tenant Seballe , Archelaus oi de Cappadoce l’y
reçut 8c l’es enfansavec grand honneur, témoi-
gna beaucoup de joye de ce que les deux plus. jclh
nes étoient rentrez dans les bonnes races , 8: de
ce qu’Alexandre (on gendre s’étoit 1 bien infli-
fié des accufations formées contr’eux. Ces deux
Rois le léparerent après s’être fait de grands pre-
fens : 8: lors qu’l-lerode fut arrivé allerul’alem il
fit allembler le Peuple dans le Temp e; lui parla.
de (on voyage , des honneurs qu’il avoit reçus
d’Augufie , 85 de toutes les autres chofes dont il
jugea à propos de l’informer. Et pour donnera.
les enfans une infiruâion importante , il exhorta
fur la fin de [on difcours tous ceux de fa cour 8c
tout le relie de cette grande allemble’e , de vivre
dans une grande union : leur déclara que les fils
regneroient après lui , à commencer par Antipa-
ter , 8c à continuer par Alexandre 8c Ariflobule;
mais que tandis u’il feroit en vie il vouloit qu’ils
le reconnulrcnt cul pour leur Roi 8c pour leur
maître , puis que tant s’en faut que fon âge lui
fût un obllacle pour bien gouverner, il l’en ren-
doit encore lus capable , tant par la longue ex-
penence qu’i lui aVOit acquife, que par les autres

avanta-
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LIVRE XVI. CHAPITRE lx. Io!
avantages qu’il avoit fur l’es enfans : 8: qu’ainli
eux tous , 85 les gens de guerre, vivroient heureux
lors qu’ils ne regarderaient que lui. L’aKemblée
le fepara de la forte; St la plupart trouverent qu’il
avoit fort bien arlé. Mais quelques-uns furent
d’un contraire entiment , acaule quel’efperan-
ce de regner qu’il avoit donnée à l’es enfan’s pour-

roit caufer entr’eux des conteflations qui pro-
duiroient de grands mouvemens.

Ï CHAPITRE 1X.
Herode aprèr avoir bâti la ville de Cgfnrie la confine

à I’bonm d’AugajIe , à y donne de: [peaucier a
peuple avec une magnificence Il bâtit en-
me d’ordre: Mer àfait divan édifier. Sonar"!-
me libraiité mer: le: étranger: :ù- [on extrême ri.
gym mers firfig’ets.

N ce même tems la ville de Cefarée dont 69;
les fondemens avoient été jettez il y avoit

dix ans , fut achevée de bâtir en la vingt-huitiéme
année du regne d’Herode , 8: en la cent quatre-
vingt douzième Olympiade. Ce Prince voulut
celebret la dédicace avec toute la fomptuolité 8c
la magnificence imaginable. Il fit rvenir de tous
cotez avec grand foin ceux qui étoient en re u-
tation d’exceller en la fcience de la malique, a la ’
lutte , à la courre 8: en toutes fortes d’autres exer.
cices : afi’embla grand nombre de gladiateurs , de
bêtes farouches , de chevaux extremement vîtes,
&tout ce ne l’on employe dans ces fpeétacles
li ellimez es Romains 8: des autres nations. Il
contacta tous cesjeuxâl’honneur d’Augulle , 8C
Ordonna qu’ils feroient renouvellez tous les cinq
ans. L’imperatrice Livie voulut contribuer à cet-

G 3 te



                                                                     

rez v Htsrorna ntsJutrs,te fuperbe fête pour laquelle Herode n’épargnoit
aucune dé cule. Elle lui envo a de Rome tant de
chofes recieufes que leur va eut étoit de cinq
cens t ens, Outre uneinfinite’ de peuple qui ac-
courut de toutes parts pourvoir une chofe li ce-
lebre, ilyvint des AmbalTadeurs de diverfes na:
rions u’Herode avoit obli ées. Il les reçut , les
logea uperbement. Il leur onnoit tous les jours
delnouVeaux divertilfemens : 8e lors que la nuit
étoit venuë il leur fail’oit defi grands fefiins qu’ils
ne pouvoient le lall’er d’admirer la magnificence.
Il prenoit tant de plaifir à la faire paroître, qu’il
vouloit toû’ours que l’éclat de les dernieres
aâions efiaçat le lultre des premieres : 8: on allure
qu’Augulle 85 A rip a difoient louvent , il que
,, [on aine étoit li elev e au deKus de fa couronne ,
,, 2:51 auroit merité de regner fur toute la Syrie

n fur l’Egypte. .’ .A u69 6 Enfuite de tant de fetes.& de tant de Jeux cele-
brez avec une fomptuolité li merveilleufe , il bâtit
une ville dans la campagne de Capharfaba en une
alliette que les eaux 8: les bois rendoient extreme-
ment a greable i car une riviere accompagnée d’il;
ne haute futaye ui porte des arbres d’une excelli-
ve grandeur l’en ermoit tout à l’entour. Il donna
à cette ville le nom d’Antipatride à caufe de fon
pere, bâtit au dell’usde Jericho un château qu’il
nomma Cyprou du nom de [a mere , 8: ne le
rendit pas moins recommandable par la force que

ar fa beauté. Comme il ne pouvoit oublier aulli
hazaël Ion frere qu’il avoit fi particulierement

aimé , il fit pour honorer la memoire plulieurs
excellens édifices. Le premier fut une tout dans
Jerufalem qui ne cedoit point à celle de Pharon.
Il la. nomma Phazaële, 8: c’ell l’une des principa.
les fortereffes de la ville. Il bâtit enfaîte dans la
vallee de Jcricho du côté du feptentrion une ville

a
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LIVRE XVI. CHAPITRE 1X. Io;
àqui il dounale même nom de Phazaël , 8e qui
fut caufe que le territoire d’alentour auparavant
defert 8: abandonné, fut de nouveau cultivé 8:

A nommé auii du même nom.
Il feroit diflicile de rapporter les biens que ce

Prince li magnifique fit non feulement à plufieurs
villes de la Syrie 8: de la Grece , mais à celles des
autres païs paroùil palfoit dans les voyages. Car
ilen alfiflortla plupart ou par de nouveaux ou-
vrages publics qu’il y faifoit faire , ou parl’argent
qu’il leur donnoit pour achever ceux qui émient

éja commencez 8e que l’impuiflance des habi-
tans avoit lamez imparfaits.
- Entre ces liberalitez toutes royalesles plus re-
marquables font le Temple d’Apollon Pythien à
Rhodes qu’il fit rebâtir à les dépens : Une fomme
de plufieurs talens qu’il donna aux Rhodiens pour
faire confiruire des vailfeaux: Une autre grande
fomme pour employer aux ouvrages publics de
la ville de Nicopolis qu’Au ultra avoit fait bâtir
auprès d’Aétium: des galleries qu’il fit faire des
deux côtez de la lace qui traverfe Antioche qui
cil une fort gran e ville , 8C du foin qu’il prit de
faire paVCrles rués avec une pierre fort polie,tant
pour ’ornement de cette ville que pour la com-
modité des habitans. . ’

Comme les jeux olympiques ne répondoient
pas alors à leur re utation parce que le fond man-
quoit pour cette épenfe , il deflina un revenu an-
nuel pour donner moyen de les celebret, 8: de
faire des facrifices avec une magnificence digne
de ce grand concours de peuple ui venoit de
toutes parts ourles voir z 8: une li eralite’ fi ex-
traordinaire ui lit déferer l’honneur de Surinten-
dant perpetuel de ces jeux.

On ne pouvoit allez s’étonner de voir dans ce
Prince de li grandes contrarietez. Car lors que

in- . G 4 l’on
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104i Htsrotat pas une.l’on confideroit les largelfes u il faifoitavec tant
de profulion 8: de bonté, on toit oblige d’avoüer

u’il étoit très-bienfaifant. Et quand on voyoit
’un autre côté les cruautez 8c les injualices qu’il

exerçoit envers fes fujets, 8: même enversceux
qui avoient le plus d’accès auprès de lui , on ne
pouvoit ne "peint reconnoître qu’il étort d’un
naturel dur, inexorable , 8; qui ne gardoit nulles
mefures. Mais quoique ces qualitez foient fiop-
pofées qu’il femble qu’elles ne fçalroient fe ren.-
contrer dans unemême performe ,j’en juge d’une
autre forte 8c croi qu’elles venoient d’une même
caufe. Car comme la pallîon dominante de ce
Prince étoit l’ambition 85 la gloire,le delir de me-
riter des louanges durant fa vie 8: d’immortalifer-
fa memoire le portoit à être li magnifique z 8:
d’autre-part , fou bien quelque grand qu’il fût ne
pouvant fullire à fes dépenfes li excellives , il étoit
contraint de traiter très-rudement fes fujets pour
recouvrer arde mauvais moyens ce que fa vanité
lui avoit ait dimper. Ainli parce qu’il ne pou-
voit fans s’appauvrir cçffer de commettre ces ex,
aélions qui le rendoient odieux à les peuples 8e
regagner leur affeélion 5 au lieu de les adoucir il
profitoit deleur haine : car lors que quelques-uns

,n’obe’ilfoient pas aveuglémentà tout ce qu’il or-.

donnoit , .8: qu’il les foupçonnoit de porter impa-
tiemment le joug d’une fi dure fervitude , il les
traitoit avec la même rigueur qu’ilauroit fait les
plus mortels ennemis , fans épargner même les
procheSniceux qu’il aimort le plus, parce qu’il
vouloit u’on lui rendît un refpeé’t 85 une foû-

million a foluê quelque injurie que fût fou gong
vernement. Il ne faut point de meilleure preuve
de cette pallîon démefurée qu’ilavoit d’être ho,
noté que les honneurs excellifs qu’il rendoit à
Augu e , .àVAgrippa , 8: à les autres amis,puifquel

on



                                                                     

Livnr XVI. muniras X. le;tu. [on delfein n’e’toit en. cela que de faire voir ar
st: ces exemples de uelle maniere il Vouloir ni-
er: même être rever .- Mais comme nos loix n’ont
a a; pour objet que la jullice,8z non pasla vanité,elles

ne permettoient pas aux Juifs de ga uer l’affe-
4 &ion de ce Prince en lui drelfant des Æatuës , en

: a- lui confacrant des temples, 85 en ufant de fem-.
Un blables fiateries, pour contenter [on ambition. Et
v?" - c’elt de cette caufe que procedoit, à mon avis,

que plus. Hérode étoit ma nifique 8: liberal en?
g vers les étrangers, plus i étoit injulle 8: cruel
me envers fes propres fujets.

CHAPITRE X.
Témoignages de une»; que la Emacs limait]:

avoient pur le: ïmfi’.

Nce même teins les juifs qui demeuroient 698
E dansl’Afie 85 dans l’Afrique 85 à ui les Rois
avoient accordéle droit de bourgeoi le , étoient
fimaltraitez par les Grecs qui les accufoient de
tranl’porter de l’argent 8: de leur être àcharge en
toutes chofes , qu’ils furent contrains d’avorr re-
cours à la juflice d’Augufie.Ce rand Prince écri-
vit dansles provinces qu’il vou oit qu’ils fulfent’
maintenus dans leurs privileges , comme on le

w; pourra voir par la Co le de fa lettre que j’ai crû.
devoir ra porter, a n de faire con-noître quelle
au a été l’a eâion des Empereurs Romains envers

u nous.,, Cefar Augufie Souverain Pontife 8l Admi-
ËQ ,, niltrateur de la Republique a ordonné ce qui

,, s’enfuit. Parce que la nation des Juifs a toû-
,,jours , non feulement dans le tems prefent,

W ,, mais parle palle été fidelle 8: affeâionnéle’ au

’ ,, eu-



                                                                     

1’06 Hurons DESIUII’S.
,, Peuple Romain , 8e particulierement âl’Em-Q
,, ereur Cefar mon pere lors qu’Hircan étoit
,, leur Grand Sacrificateur : Nous ordonnons
,, avec l’avis du Sénat que lesjuifsvivront felon
,, leurs loix 8: leurs coutumes comme ils faifoient
,, au tems d’Hircan Grand Sacrificateur du Dieu u
,, très-haut : Que leurs Temples jouiront du
,,droit d’afyle : Qu’il leur fera permis d’en-
,,voyer à Jerufalem l’argent qu’ils confacre-
,, tout au fervice de Dieu : Qu’ils ne feront point
,,contraints de comparoître en ju ement ni le

men ,, jour du Sabath, m la veille du abath après
hg: ,, neufheures en la T Parafceve. mie li quelqu’un
53-a- ,, dérobeleurs livres faims, ou l’argent deltjne

’ ,,au fervrce de Dieu il fera puni comme facule-
,, e, 8: fon bien confifqué au profit du Peuple
,, omain. Et comme nous delirons de donner
,, en toutes rencontres des marques de nôtre bon-
,, té envers tous les hommes , nous vOulons que
,,la requête que C. Marcius Cenforinus nous a
,, prefentée au nom désjuifs fait mile avec le pre-
,, fent arrêt en un lieu éminent dans le Temple
,,d’Argile que toute l’Alie a confacre’ à nôtre
,, nom , &quefiquelqu’un cil fi hardi que d’en
,, treprendre d’y contrevenir il foit très-fevere-
,, ment-puni. ,, On voit aufli le decret qui fuit
gravé fur une colomne du Temple d’Augulle.

,, Cefar , A Norbanus Flaccus , falut. Nous
,, voulonsqu’il foit permis auxdjuifsen quel ues
,, provinces qu’ils demeurent , ’envoyer del ar-
,, gentÀà Jerufalem comme ils l’ont de tous teins
,, accoutumé , pour l’employer au fervrce de
,, Dieu , fans ne performe les en empêche.
I Agrippa écrivit aufii en faveur des juifs en
cette forte. il Agrippa, Aux Magillrats,au Se.
a: flat, &lau Peuple d’Ephefe, falut. Nous or-
,, donnons que la garde 8: l’emploi de l’argent

I . ,, fa-
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L IVRE XVI. CHAPITRE X. 107
’,, facré que lestifs envoyent àJerufalem fuivant
,, la coûtume leur nation, leur a partienne,
,, 8e que li quelqu’un aprèsl’avoir érobé avoit

,,recours aux afyles pour y trouver. fa feureté,
,,On l’en tire, 8e on le remette entre les mains
,, des Juifs pourlui faire foufirir la peine que les
,, facrrleges meritent. ,, Le même Agrippa écri-
vit aufii au GouverneurSyllanus pour empêcher
que l’on n’obligeât lesluifs de comparoître en ju-

gement le jour de Sabath.
,, Marc Agrippa, Aux MagillratsôzauSenat

,,de Çyrene’, falut. Les Juifs qui demeurent à
,, Cyrené nous ayant fait des plaintes de ce qu’en-
,,’core qu’Au ulle ait ordonnélà Flavius Gou-
,, verneur de a Lybie 8: aux officiers de cette
,, province de les laitier dans une pleine liberté
,, d’envoyer de l’argent facré à Jerufalem comme
,,ils ont de tout tems accoûturné , il fe trouve
,, des ensli malicieux ne de les en vouloir em-
,, pêc er fous prétexte e quelques tributs dont
,, ils rétendent qu’ils font redevables, 8c qu’ils
,, ne oivent point en effet. Sur-quoi nous ordon-
,, nons qu’ils feront maintenus ansla jouilfance
,, de leurs droits; fans qu’ils puill’ent y être trou-
,, blez 5 8; ne s’il fe trouve que dans quelque vil-
,, le on ait iverti de l’argent facré, ilfort-refii-
,, tué auxJuifs par ceux qui feront nommez pour
,, ce fujet,

,, Caïus Norbanus Flaccus Proconful , Aux
,, Magiflrats de Sardes , falut. Cefarnous a com-
,, mandé par fes lettres d’empêcher ue l’on ne I
,, trouble lesJuifs dans la liberté qu’i s ont toû-
,, jours euë d’envoyer à Jerufalem f uivant la coû-
,, turne de leur nation l’argent qu’ils defiinent
,, pour ce fujet: Ce qui m’oblige à vous écrire
,, cette lettre , afin de vous informerde la volon-
,, té de l’Empereur 8rd: la nôtre.

Jules



                                                                     

ses HISTOIRI pas Jans;ules Antoine Proconful écrivit aufli en ces
m mes termes. si Jules Antoine Proconful , Au
,,Senatôt au Peu led’Ephefe, falut. Lors un
,,je rendois la ju ice le treiziéme jour de e-
,, vrier , les Juifs qui demeurent en Alie me re-
,,prefenterent que Cefar Augulle, de Agrippa
,, eut avoient permis d’envoyer avec toute liber-
,,-té à Jerufalem conformémentà leurs loix à: à
,, leurs coûtumes , les primicesque chacun d’eux
,, voudroit ofi’rira Dieu par un fentiment de pie-
,,té&defon propre mouvement : 8c ils m’oïrt
,, prié de leur confirmercette grace. C’ell pour.
,, quoi le vous fais fçavoir que conformément à
,,la vo onté d’Augulle &d’Agrippa je permets
,, aux Juifs d’obferver en céla leurs coûtumes ,
,,fans que perfonne puilfe les en empêcher.

Comme je fçai que cette biliaire pourra tom-
ber entre les mainsdes Grecs; j’ai crû devoir rap."
porter toutes ces preuves pour leur faire voir que
ce n’ell pas d’aujourdhui que ceux ui avoient la
fuprême autorité nous ont permis ’obferver les
coûtumes de nos peres, 8: de fervir Dieu en la ma-
niere que nôtre religion nous l’ordonne. C’ell ce
que e croi ne pouvoir trop repeter , afin de faire
pet te aux natrons étrangeres la haine qu’ils nous
portent fans fujet. Le tems caufe du changement
danslesmœursde tous les peuples,8t il n’y a pre!-
que point de ville où iln’en arrive: maisla judi-
ce doit toujours être é alement reverée de tous
les hommes. Ainli nos oix peuvent être très-uti-
les non feulement aux Grecs , mais aux Barbares,
8: les obli ent d’avoir de l’alieôtion pour nous,
puis qu’el es font entierement conformes à la ju-
llice , 8: que nous les obfervons inviolablement.
C’eft pourquoi je les conjure de ne nous as haïr ,

arec que nôtre maniere de vivre eli di erente de
a leur; mais plutôt de nous aimer à caufe de nô-

’ tre
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a: tre amour pour la vertu, qui doit être commune
l à tous les hommes , 8: fans laquelle ils ne fçau-

raient vivre heureux. Il faut maintenant repren-
dre la fuite de nôtre hilloire. ’

Ei- * CHAPITRE x1.
Le Roi Hemde fait ouvrir le fepulrbre de Davidponr

en tirer de l’argent , à Dieu l’en punit. Diwfious
a”? troubles étranger dans fa famille. Cruautez date
Prince mufles par fis défiances, à: parla malice
d’Antipater. Il fait mettre en prifon Alexandre [ou e

il ïx’E F à"; me"

fi. : C’

Ommelesexcefiives dépenfesfaites par He:
rode tant; auxdedansî, qu’au dehors’de fou 599

xroyaume avoient’épuifé les finanæçes , 8: qu’il (ça;-

Ivoit qu’Hircan fon predecçjlfçnr avoit tiré trois
mille talensd’ar ent du fepulchre de-David , il
crût qu’ily enrênât-en telle quantité qu’il .nîy
avoit rien à quoi de figrands trefors’ ne pûlfent’
fulfire : ainfi il y avoit éja long-rams qu’il deli-
roit d’avoir recours à ce moyen s 8c enfin il l’exei
cuta. Il commença paruferde routes les précau-
tions polfibles pour empêcher que le peuple n’en
eût connoilfance , fit enfuitc ouvrir de nuit le fe-
pulchre , 85 y entra accompagné feulement de les
amis les plus confidens. Il n’y trouva point d’ar-

u eut. monnoyé comme avoit fait Hircan , mais
. eulement beaucoup d’or misen oeuvre , fait en
; vafesou autresouvra estrês-bien travaillez.Il fit

tout emporter s 8: ce a ne faifant qu ’accroître fou
delir d’en avoir davantage il commanda de fouil-
ler ’ufques aux cercueils où les corps de David8c
de alomon étoient enfermez : mais on tient qu’il
en fortit une flâme qui confuma deux de les

. gar-

Hï’ l!
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110 HISTOIRE DESJUIFS.
gardes. Cc prodige l’épouvanta : 85 pour expier
un telfacrilegeilfitbâtirdcpuis a l’entrée du fe-

ulcre un fuperbe monument de marbre blanc.
llicolas qui écrit l’hilioire de ce tems-làfait men-

VIlIIIIIll Ilit
l" ’se "nuant.

’v’ in

Q ltion de cet ouvrage : maisil n’a point dit qu’He-
rode fût entré dans ce fepulcre, parce qu’il ju-
geoit bien que cela nelui auroit pas été avanta-
geux. Il en aufé de même dans tout ce qui regar-
de ce Prince, à Câllfô qu’ayant écrit [on hilloire de
fou vivant ,le defirde lui plaire ne l’a fait parler
que des chofcs qui pouvoient tournera fa gloire.
Ainfiil relevc avec degrandesloüanges fes bonnes
étêtions: fupprimc autant qu’il peut cellesquifont
manifeficmentinjulies, ou tache au moins de les
déguifer , & s’efforce même d’excufer par des pre-

textes fpecieux fa cruauté envers Mariamne 86
cnversfesfils, voulant fairepafferl’unepourim-
pudique, 8: les autres pour avoir attentéà lavie
de leur pere..Maispour moi qui ai l’honneur de
tirer mon origine des Princes Alinonécns & de

7 tenir

manu»; un .4 ..
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Lrvnn XVI. CHAPITRI XI. tu
tenir rang entre les Sacriflcateursicomme j’aurois
honte de mentir je rapporte les chofes lincere-
ment, 86 ne croi point ofienferles Rois qui font
defcendus d’Herode de préferer la Vérité à ce
qu’ils pourroient defirer de moi.

ÏÎ”ÎDÇiQUÎS le jour qu’Herode eut violé le refpeâ

ÀKilt;afaintetédes fepulcres le trouble de fa fa-
pnriivlleaugmenta toûjours, foit par une vengeance
’âï’rgciel qui aigrit encore cette playe , foit que cela

arrivât par hazard dans un teins ou on pouvoit
en’attrî uer la caufe à ce facrilege. Une guerre
cfiile’n’agite pas plusun état que les pallions des
dïïéts partisagitoientla courde ce Prince. Mais
Aficipater excelloit en artifices pour perdre les
limités. Il les faifoit accufer de faux crimes: 8: par
nuance. d’autant plus dangereufe qu’elle étoit

, il entreprenoit fouVent leur défenfe
le; opprimer plus facilement par cet amour

parent qu’il leur témoignoit, 8c tromper le
fileur pore qui le confideroit comme le feu]
s Ls’interelfortàfaconfervatron. Ainli Herode
commanda àPtolcméc (on principal minillrc de ne
rien faire dans la conduite du royaume fans le
communiquer à Antipater : il donnoit aufli part
de toutes chofes à fa mere ; 8c Anti ater fe fervoit
de cette créance qu’ils avoient clans fou efprit
pour lui rendre odieux tous ceux qu’il leur im-
portoit de lui faire haïr.

D’un autre côté Alexandre 8: Arillobule dont
le cœur répondoit à la grandeur de leur nailfance
ne pouvoient foudrir de fe voir traitez li indigne-
ment parceux qui leurétoient liinferieurs. Leurs
femmes étoient dans le même fentiment: 8e
Gla hyra bailloit mortellement Salomé , tantà
cau e de l’afieflion qu’elle avoit pour Alexandre
fon mari, que arce qu’elle ne pouvoit endurer

u’elle fifi rendieàfa fille qui avoitépoufé Aria
obule les mêmes honneurs qu’à elle. Phé-

7oo



                                                                     

in. Huron"; pas juxrs.Phérorns contribuoit aullî à cette divifion pa r
le fujet u’il donnoit à Herode de le foupçorx n e r
8e de le air à caufe du refus qu’il fit d’épou (et
[a fille Par l’apprehenfion de uitter une l’ex-va. n te
qu’il aimoit éperduêment. 1M mepris fi in) u-
rieux le toucha extrememcnt , parce que rien n e
lui pouvoit être plus fenfible que de voir qu ’ u il
frere qu’il avoit obligé par tant de bienfaits, à
comme afi’ocie’ àfa couronne par l’autorité cl n ’ al
lui donnoit, ré ondoit fi peu à l’afeétion (l u ’ Il
avoit pour lui : voyant qu’il ne le pouvoit; u e -
rit de cette folie il donna cette PrinceITe en m a -
riage au fils de Phazaël (on frere aîné. A quel q t3 c
tems de là lors u’il crût que Pheroras après av o n t
fatisfaitfon deÏit feroit devenu lus raifonnablc :
il lui fit de grands reproches de a maniete fi O Ï
fenfante dont il s’était conduit enverslui , 8: 1 al
olfrit en même tems de lui faire épeurer CYPR o S
(on autre fille. Pherorasconfulta fur cela PtD 1 6’
mec , qui lui dit qu’il faudroit avoir perdu le Ce n s
pour fe laitier emporter de telle forte au delir aï
fatisfaire une allier) honteufe , que de contigu. a ce,
âoffenfer le oi fon frere qui avoit eu la b0 n c r
de lui pardonner (a premiere faute , 8c de tout b ci:
ainfi dans fa haine 8: dans fa difgrace au lieu es
conferverfon amitié. Pheroras perfuade’ par a n
raifons renvoya cette femme dont il avoit Cl,- gus
fils, promit au Roi avec ferment de ne la 1 la
voir, &d’e’poufer dans un mois la Prince a 1 ia
fille. Mais lors que ce teins fut venu flou? 5.
toutes fes promefles , reprit cette femme , 831:9
ma plus ardemment que jamais. Herode outra li.
ce procedé ne put davantage retenir fa colerc à 5*
lui échappoit (cuvent des Paroles qui la du;
gnoient : 8: il ne manquort pas de gens u i-
voyant danscette averfion pour Pheroras (i’L
niaient encore contre lui par des calomnies. A, ’l



                                                                     

LIVRE XVI. CHAPITRE XI. Il;
il n’y avoitpoint de jour ni prefque d’heure qu’il
ne reçût de nouveaux fujets de déplaifir par cette
divifion 8e par ces tontefiations continuelles des
perfonnes qui lui étoient les plus proches 8c les
plus cheres. La haine de Salomé pour les enfans
de Mariamne étoit li extraordinaire qu’elle ne
pouvoit [Ouflrir que fa propre fille qui avoit épou-
fe’ Arillobule vécût en paix avec fou mari. Elle
l’obligeoità lui rapporter les entretiensles plus
fecretsqu’ils avoient enfemble : 8: s’il arrivoit
entr’eux quelque petite conteflation, comme cela
cil allez ordinaire 5 au lieu d’adoucir (on efprit el-
le l’aigrilïoit par les foupçons qu’elle lui donnoit
pourlelui rendre odieux, 8: laportoit à lui dé-
couVrir ce qui fe alloit entre les deux fret-es.
Alnfi cette jeune rinceffe lui dit, que lors qu’ils
étoient (culs ils parloient de la Reine leur mere
Bide l’averfion qu’ils avoient pour leur pere : di-
fclent que s’ils arrivoient jamais à la couronne
Ils ne donneroient point d’autre emploi aux fils
qu’Herode avoit de [es autres femmes, que des
charges de Greffiers dans des villages ; la maniere
dont ils avoient été iullruits dans les lettres les
rendant propres à les exercer i 8: que s’ils v0y01ent
les femmes d’Herode fe parer des ornemens de la

une leur mere, ils ne leur donneroient pour
tous habits que des cilices , 8e les feroientienfer-
mer dans des lieux d’où elles ne verroient jamais
le foleil. Salomé ne manquoit pas de rapporter
tOtites ces chofes à Hérode : il les apprenmt avec

quleur 8e tâchoit d’y remedie’r; parce qu’il alu-

’°!t mieux aimé corriger [es fils que les puffin,
"Ainfi quoi u’il devînt tous les jours plus cha-,
F!" 8C plus acile à ajoûter foi aux rapportsqu’on
Il! faifoit , il fe contenta pour lors de reprendre

ÏéVÇrcment (es fils , 8: demeura fatisfait de leurs

lu lficaiiOns.’ ’ . ;Tom. Il], H Mais



                                                                     

114 Hrsromsnss JUIFS.Mais ce mal qui fembloit uerife trouvabienà
tôt encore plus grand. Car heroras dit à Ale-
xandre qu’il avoit appris de Salomé que le Roi
avoit conçu une fi forte anion pour la Prunelle
Glaphyra fa femme qu’il lui étoit impoflible de
la vaincre. Ces aroles donnerent une telle ja-
loufie ace jeune rince qu’il inter retoit depuis
en mal tous les témoignages d’afl’e ion qu’Hero-

de donnoit our l’amour de lui à fa belle-fille : 8::
fa douleur ut fiviolente que ne pouvant la fup-
porter plus .long-tems il alla trouver le Roi [on

ere , lui raconta avec larmes ce que Pheroras
ui avoit dit.HJamais fur rife ne fut plus grande
ue celle d’ erode. Il utfivivement touché de

e voir feulement acculé d’un crime fi abomina-
ble, qu’il n’y eut point de plaintes qu’il ne fifi
de l’horrible malice de fes proches , qui payoient
ainli d’ingratitude tant de bienfaits dont ils lui
étoient redevables. .11 envoya aufli-tôt uerir
Pheroras , 8e lui dit avec une extrême co ere :
,, Méchant que vous étes , 8: le plus méchant de
,, tousleshommes! Ell-ceainli que vous recon-
,, noillèz tant de graces que vous avez re nes de
a, moi P 8: a-t-il pû entrer dans vôtre e prit 8:
,, fortir de vôtre bouche des penfées 8e des paro-
,, lesfiinjurieul’es à ma reputation 8c fi contraires
,, à la verité? Mais ’e comprens bien vôtre def-
,,fein. Ce n’a pas eulement été pour m’offen-

,,fer que vous avez tenu un tel difcours à mon
,,fils : ç’a étémême pour le porter à m’empoi-
,, fonner.Car qui cil le fils, qui à moins que d’être
,, d’un excellent naturel , ourroit foufliir fans
,,s’en venger que (on pere uififl: un teloutrage?
s, Trouvez-vous qu’il y ait grande diEerence en-
» tre allumer cette jaloulie dans Ion efprit ; ou
,,lui mettre l’épée a la main pour me tuer? Et
a: quel cil vôtre dellein lors que faifant femblant I

,’ d’al-

l



                                                                     

LIVRE XVI. CHAPITRE XI. il;
3, d’aimer un frere’qui ne vous a lamais fait que
5, du bien , vous me portez une aine limette!-
,, le, 8: m’accufez faulTement de. vouloir com-
,, mettre ce qu’on ne fçauroit feulement penfer
,, fans im ieté? Sortez in rat qui avez renoncé
,,à tous es fentimens d’ umanité pour votre
,, bienfaâeur 8: pour vôtre frere. je lailïe aux
,, reproches de votre confcience’à vous fervir de
,, bourreau durant tout le relie de votre vie: 8:
,, pour vous couvrir de confufion je me conten-
,, terai de confondre votre malice par ma bonté,
,, en ne vous punilïant pas comme vous le meri-
,, rez 5 mais en vous traitant avec une douceur
,, dont vous vous étes rendu fi indigne.

Pheroras ne pouvant s’excufer d’un crime dont
il étoit fi clairement convaincu en rejetta la faute
fur Salomé , difant que cela étoit venu d’elle.Il [e
rencontra qu’elle étoit prefente r 85 comme elle
n’étoit pas moins dilfimulée 8e artificieufe que
méchante , elle foûtint hardiment qu’il n’y avoit
rien de plus faux, 8c s’écria qu’il fembloit que
tout le monde eût conf iré ourla rendre odieufe
au Roi 8e le porter à. ui aire erdre la vie , à
caufe que fa paflion pour (on ervice lui faifoit’
prendre foin dele arentir des perils dont il étoit
menacé, 8c que P erratas-la bailloit plus que ja-
mais,parce qu’elle avoit feule été caufe qu’il avoit
renvoyécette femme qu’il entretenoit. En ar-
lant ainfi elle s’arrachent les cheveux, fe frapon le
fein 5 &quoi’ que ce ne fût u’une feinte il n’y
avoit performe ni n’eût cr ne ce qu’elle dr-
foit étoit veritab e. Cependantî’heroras le trou-
voit dans une merveilleufe eine, parce qu’il ne
pouvoit defavouer qu’il n’e t tenu ce difcoursà
Alexandre , ni prouver qu’il fût venu de Salomé.
Ils contefierent long -tems enfemble; lui pour
l’accufer; &elle pour fe juflifier. Enfin Herode

. H a . . lallé
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lalfé de les entendre difputer les challa tous deux,
loua fort fon fils de fa moderation , 8c de ce u’il
lui avoit découvert fa douleur : 8: comme il toit
déja tardilalla femettreà table. Chacun donna
le tort à Salomé, 8c on ne douta point qu’elle
n’eût inventé cette calomnie. Les femmes du
Roi qui la bailloient à caufe de fa mauvaife hu-
meur 8e de fon inconfiance dans fes aïeâions,
lui rendoient auprès delui tous les mauvaisem-
ces qu’elles pouvoient; 8c pour y mieux retrait
elles le fervirent encore de l’occafion que je vai

dire. r030mm regnnit alors dansl’Arabîe. C’étoît
un Prince parelÏeux qui n’aimait que fon repos 5
8: SILLEUS qui étoit habile , fort bienfait, 8:
dans la vigueur de l’âge gouvernoit fous fon au- 4
torite’. Il vint traiteravec le Roi Herode de quel-
ques affaires i: 8: un jour qu’ilfoupoit avec lui 8:
que Salomé y foupoit aufli , illa trouva fort à Ion
gré. Ainfi ayant appris qu’elle étoit veuve il lui
parla de l’epoufer: Et comme Silleus lui lut 8;

u’elle n’étoit plus li bien dans l’efprit u Roi
on frere , elle ne rejetta point fa propofition. Ils

continuerent à manger enfemble , 8c on n’eut pas
eine à connaître qu’ils ne le bailloient point;
es femmes du Rot ne manquerentpas à l’en-

tretenir de cette nouvelle amitié , 8c à en faire des
railleries. Ilcommanda à Pheroras de les obfer-
ver; 8c illui ra porta qu’il étoit facile de ju er’
par leurs regar 5.8: par les figues qu’ils fe aia
[oient qu’ils étoient en bonne intelligence.Alors
Herode n’eq douta plus , 8: Silleus s’en retourna.
Deux ou trais mois a rèsil revint le prier de lui
donner Salomé pour filme , 8: lui reprefenta que
ce mariage lui feroit avantageux à caufe du com-
merce de fon royaume avec l’Arabie dom la cou-
TOHDCJC regardoit, 8: dont il jouilloit déja en

. partie.
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partie. l Herode en parla à fa foeur. Elle y donna
volontiers [ou coulentement s 8c il dit àSilleus
qu’il étoit prêt de lui accorder fa demande pour?
vû qu’il embrallât la religion des Juifs. L’Ara-
be lui répondit qu’il ne le pouvait , parce ue
ceux de fa nation le lapiderorent : 8e ainfi l’a ai-
re fut rompue. Pheroras accula enfuite Salomé
d’avoir eu peu de foin de fa reputation : 8e les fem-
mes du Roi diroient ouvertement qu’elle. n’avoir
rien refufe’à cet étranger. , ’

Quelque terris aprèsHerode fe lainant aller aux
importunitez de Salomé refolut de donner en ma-
riage au fils qu’elle avoit eu de Collobare la Prin-
cell’e fa fille que Pheroras tranfporté de l’amour
de fa fervante avoit refufé d’époufer. Mais Phe-
roras lui fit changer d’avis, en lui difant que ce
jeune homme ne l’aimeroit jamais à caufe du. ref-
fentiment qu’il confervoit toûjours de la mort de
fou pere. Qu’ainfi s’il l’avoir agreable il valoit
mieux qu’il donnât cette Princelfe à fou fils, ui

. avoit auflî l’honneur d’être fou neveu , &qui de-
voit fucceder à fa Terrarchie. Herode approuva
Cette propofition, donna cent talens pour dor à
ira, fille, 8c pardonna à Pheroras fes fautes pal?-
ces.
Les troubles de la famille d’Herode ne lair-

foient pas de continuer , Be ils augmenterentenr
core par des rencontres dontles commencemens
furent honteux, 83 les fuites très-fanâtes. Ce
Prince avoit trois eunuques qu’il aimoit extre-
mement à taure u’ils étoient fort bien faits.
L’un étoit (on Ec ,anfon s l’autre fou Maître-
d’hollel; l’autre fort premier Valet de chambre;
8c ille fervoit même d’eux dans les affaires les. plus
importantes. On-lui rapporta qu’Alexandre fou
fils les avoit corrompus par une grande femme
d’argent. Illeur, fit donner la qtrefiions ë: ils con.

- H 3 ’ felle-
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118 HISTOIRE pas Ions.fellerent qu’il étoit vrai : mais ils nierent qu’il
les eût voulu porter à rien entreprendre contre
le Roi. On les mit une feconde fois à la queltion,
&on la leur donna fi violente pour faire plaifirà
Anti ater , que ne la pouvant fouffrir ils dirent
qu’A exandre confervoit dans (on cœur la haine
qu’il avoit toujours euë ont le Roifonpere , 8e
qu’il les avoit exhortez e l’abandonner comme
un homme deformais inutile à tout à caufe de (a
vieilleer qu’il s’efforçait tant qu’il pouvoit de

cacher en fe faifant eindre la barbe 8e les che:
veux : au lieuque s’i svouloient s’attacher à lui
il leur promettoit de les élever aux premieres
charges lors qu’il. regneroit , ce qui ne pouvoit
man uer d’arriverbien-tôt quand même fou pe-
re ne evoudroit pas; puis u’outre ue le royau-
me lui appartenoit par le roit de a naillënce ,
toutes chofes étoient difpol’ées pour l’en mettre
en polleflion , 8: qu’il n’y avoit rienque plu-
fieurs de l’es amis ne fuirent refolus d’entrepreno
dre 8e d’ecnter pour l’amour delui. Cet av1s mit
Herode dans une extrême colere , 8e lui donna en
même-tems une merveilleufe crainte , arce que
(on courage ne pouvoit foufirir ne [on ls eûtofé v
parler de luid’une maniera lio enfante, &qu’il
apprehendoit de ne pouvoir allez tôt remedier au

I peril qui le menaçait. Il crût qu’il n’étoit pas à
propos d’agir ouvertement pour approfondir cet-
te affaire;mais qu’il valoit mieux pour s’en éclair-
cir employer fecrettement des perfonnesà qui il
fe fioit. Cependant il étoit en défiance de tout le
monde, 8: croyant que fa [cureté dépendoit de
cette défiance il foupçonnoit beaucoup de gens

ni étoient très-innocens. Plus quelqu’un lui.
toit familier , plus il l’apprehendoit comme plus

capable ’entreprendre contrelui. Quant à ceux
qui n’avonent point d’accès auprès de fa perfonnrî

i



                                                                     

Lrvns XVI. Cultural; XI. neil fuflifoit de les acculer pour le porter à les faire
mourir. Les chofes en vinrent juf ues à ce point,
que dans la creance qu’avoient les omefliques de
ne pouvoir le fauver qu’en perdantles autres par
des calomnies , ils acculoient leurs compagnons;
8: le trouvant enfuite acculez par d’autres fouf-
froient a leur tout par un julle châtiment les
mêmes peines qu’ils avoient procurées à des in-
nocens , &tomboient dans des ieges femblables
a ceux qu’ilsavoient tendus. ar Herode fe re-
pentoit promtement d’avoir fait mourir des per-
fonnes qui n’étoient convaincues d’aucun crime:
mais ce a n’empêchoit pas de continuer d’exer-
cer une femblable injullice contre d’autres a 8e il
le contentoit de faire foufl’rir aux delateurs les
mêmes fupplices qu’avoient enduré ceux qu’ils

avoient acculez tres-faufiement.
Ce déplorable état où étoit alorsla courvde ce

Prince pafi’a fi avant qu’il commanda à plufieurs
de ceux qu’il amoitle mieux 8c qu’il confideroit
davantage à caufe de leur merite, de ne le lus
trouver devant lui , ni d’entrerdans fou pa ais.
Audran: ue&GtmelIur furent de ce nombre. C’é-
toient dieux de les plus anciens amis. Ils lui *
avoient rendu de rands fervices dans (es confeils,
dans [es ambalfa es , 8: dans les plus importantes
affaires de [on royaume z ilsavoient eu foin de
l’éducation des Princes fes fils; 85 il n’y en avoit
point en qui il eût tant de confiance. Son change-

’ ment pour Andromaque vint de ce que le Prince
Alexandre vivoit trop familierement avec De-
metrius fou fils. Et la caufe’de fou averfion pour
Gemellus fut l’afiëâion qu’il fpavoit qu’il por-

.toità ce même Prince rce qu il avoit été l’un
de ceux qui l’avoientin mit, &qu’il;l’avortac-
compagne’ dans fon voyage de Rome.» On ne dou-
te point qu’il ne leseût même traitez: plus rude-

H 4. q menta



                                                                     

ne HISTOIRE pas jutas.
ment s’il n’eût été retenu par la connoifl’ance

u’on avoit de leur merite : mais il fe contenta
de les éloigner 8e de leur ôter toute autorité,
afin que n’étant plus retenu par leur prefence
il put faire avec une entiere liberté tout ce qu’il
voudroit. ”

Antipater étoit la principale caufe de tous ces
maux :’car lors qu’il reconnut que le Roi fe laifa.
fait allerli facilementâconcevorr tant de crain-
tes 8: de foupçons il entra dans [es fentimens,le
fortifia encore dans fa cruauté, 8e fit palier dans
fan efprit polir un grand fiervice les confeils qu’il
lui donnait de faire mourir tous ceux qui étoient
ca pables de lui refifier. Ainfi Hérode aprêsl’éloiv-

gnement d’Androma ne 8: des autres qui lui
cuvoient parler avec iberté, fit donnerla que.-
ion à ceux qu’il croyoit afi’eétionnezà Alexan-

dre , pourleur faire coutelier qu’ils avoient trem-
pé dans quelque confpiration contre lui : 8c ils
mouroient dans les tourmens en foutenant toû-
jours qu’ils étaient très-in nocens d’un tel crime.

Mais moins il trouvoit de quoi les convaincre,
plus il s’apinâtroit à les faire tourmenter : 8e Aux.
tipater étoit fi méchant que de dire que la crainte
d’accuferleur maître étoit ce qui les empêchoit
d’avouer la verité. Il en fit ainfi tourmenter un
grand nombre pour pouvoirtrouver ce qu’il de-

’ iroit. Enfin il y en eut un qui fuccombant fous
la violence’des douleursdé ofaqu’ilavoitenten-
du dire diverfes fois à A exandre lors qu’on le
louoit de la grandeur &de la beauté de fataille,&
de fan adrelfe a tirer de l’arc’85 a toutes fortes
d’exercices,que c’étaient plutôt des difgraces que
des faveurs’qu’il avoit reçues de la nature , parce
qu’elles dannoient de la jaloufie au Roi fan pare:

-qu’ainfi lors qu’il l’accompagnoit il étoit obligé

I e (e courber pourne paraître pas plusgrand que

- ’ e ut 5
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. lui; 8c quand il alloità la chaire de tirer mal à

delIein , parce qu’il fçavoit qu’il ne pouvoit (ouf-
frit qu’on le louât. Lors qu’au entendit cet hom-
me parler de la forte on cella de le tourmenter :i
85 fe (entant foulagé il ajoûta : Qu’Arillobule
avoit confpiré avec [on frere de tuer le Roi lors

u’il iroit à la chaires 8c li ce delfein lui reümlïoit,
de s’enfuir 8c de s’en aller à Rome pourdemander

le royaume. On trouva aulli des lettres de ce.
Prince àfon frere par lefquelles il fe plaignoit de
ce qu’Herodeavoit donne à Anti ater des terres
de deux cens talens de revenu. out cela joint
enfemble fit croire à Herode qu’il y en avoit allez
pour lui donner un julte fujet de faupçonner les
enfans.

Ainfi il s’aigrit de nouveau contre Alexandre,
8; le fit arrêter priionnier. Il n’était pas nean-
moins perfuadé de tout ce dont on acculait ces
Princes , parce qu’il ne ,voyait’point d’apparence
que s’ils eulfent entnepris fur avie ils enlient eu
la penfée d’aller à Rome après avoir commis un
tel arricide. Mais il lui paroilfoit lus vrai-
fem lable que c’étoient des plaintes 8: e mécon-
tentemens dejeunes gens qui avoient une grande
ambition 8: une extrême jaloufie contre Antipa-
ter. Il vouloit donc avoir de plus grandes preuves
pour les croire coupables, 8c éviter qu’on l’accu-
fit d’avoir troplegerement faitemprifonner fan
fils. Il fit donner la quellion aux principaux amis

.de ce Prince, 8c en fit mourir plufieurs encore

704,

qu’ils ne confefialient rien. Toute la cour étant p
ainli pleine de troubles, de terreurs 8e de tout-
mens il y eut un jeune homme qui dit, qul’Ale-
xandre avoit fait préparer du poifon dans Alca-
lon , 8: écrit à Rome à l’es amis pour les prier de
faire en forte qu’Augulle lui commandât de l’al-
ler trouver , parce qu’il avoit a lui donner avrs

que



                                                                     

ne Bis-rotas ossjurrs.que le Roi fou pere abandonnait le arti des Ro-
mains ut traiter avec Mitridate ai des Par-
thes. erode ajoûta foi à ces accufations, Se il ne
manquoit pas de fiateurs ni pour le confoler dans
la peineoù il étoit lui di oient qu’il n’avait rien
fait ue dejufire. Mais quelque perquifition que
l’on de ce prétendu poifon on n’en trouva

point. ’Alexandre bien qu’accablé de tant de maux ne
fe laifl’a point abattre: Il témoigna plus de cœur
que jamais dans fa mauvaife fortune, 8: ne dai-
gnoit fe défendre. Mais au lieu de fe jullifier
il par oit d’une maniere qui irritoit encore da-
vantage le Roi fan ere , en le couvrant d’un cô-
té de confufion de e lamer fi aifément tromper
pardesealamnies,8z en le mettant de l’autre dans .
une peine 8: un embarras étrange s’il ajoûtoit foi
à ce qu’il dirait. Caril fit quatre écrits qu’il lui
envoya , a: ni portoient qu’il étoit inutile de
donner laque ion àtant de perfonnes pour (ça-
voir fi on avoit canfpiré contre lui , uifque

r c’était une chofe très-certaine, &quc es amis
les plus confidens , 8: Pheroras même avoient
part àcette confpiration. Que Salomé étoit fe-
cretement venuela nuit le coucher malgréclui .
dans fon.li& : Que tous eneralement ne pen-
foient I n’a l’ôter du mon e our vivre apres en
repos: til acculoit même tolemée 8c Sapinias

ni étoient les deux à qui Herode le fioit le plus , ’
’être du nombredes com lices. Ainfi il ne s’

jamais rien vil de plus a reux qu’était alors la
face de cette cour. Il fembloit qu’ony fût animé
de rage , 8e ue ceux qui avoient été autrefoisles
plus amis fa ent devenus en un moment les plus
mortels ennemis. On n’écoutoit point les accu-
fea dans leurs unifications : on ne le. mettoit
parut en peine ’e’claircir la vérité 5 maisle flup-

p ice .
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plice precedoit le jugement,8z l’emprifonnement
des uns, la mort des autres , 8c le defefpoir de ceux .
qui ne s’attendaient pas de recevoir un lus favo-
rable traitement remplilfoit le palais e tant de
craintes &de frayeurs , qu’il n’ relioit plus au-
cune marque de la felicrté pa ée. Herode lui-
même au milieu d’un fi grand trouble trouvoit
la vie ennuyeufe: 8: dans l’a prehenfion coati-A
truelle où il étoit des entrepri esfur fa vie , le dé-

laifir de ne le pouvoir fier à ’perfonne lui tenoit
ieu d’un cruel tourment. Ainfi comme il ne pen-

foit joutât nuitâautre chofe il s’imaginait fous
vent de voir fan fils venir à lui l’épée à la main
pour le tuer; 8c peu s’en falut que ces terreurs
dont il étoit continuellement agité ne lui tillent
perdre l’efprit.

CHAPITRE XII.
Arebelm Roi de Cappadœe mule Prince allumât

[engendre aux bonnes gram du Roi Herodefonpm.

Ors u’Archelans Roi de Cappadoce f t
que es chofes étoient réduites à de te e57 i

extremitez, fan affection our fa fille8c pour le
Prince Alexandre [ou gen rejointe a fa compat-
fion de voir Herode qui étoit fan ami dans un
état fi déplorable , le firent refaudre à l’aller trou-
ver. Il connut par fes propres yeux que. cc u’on
lui avoit rapporté n’était ue tro verrtab e ,
ne jugea asa propos de blamer érode d’avorr
crû trop ègerement 8c de s’être lauré emporter
à fa pallion, de eut d’ai rir encore davantage
[on efprit en l’ob igeant à e juflifier 8: à fe défen-
dre. Mais comme il étoit très-rage, il rit un
moyen contraire pour tâcher à l’adoucir. I lui té-

. morgna



                                                                     

124 Hrsroraa pas Jans.moi na d’être en une extrême colere contre fan
gen re, 8: d’approuver que pour le châtier il l’eût
traité comme rlavoit fait : lui dit qu’il étoit prêt
s’ille vouloit , de rom re le mariage , de I’CPI’Clh
dre (a fille , 8: même e la punir s’il f: trouvoit

- qu’ayant eu connoiffance de la faute de (on mari
elle n’en eût pas donné avis au Roi l’on beau-
pere. Herode fort furpris de voir qu’A rchelaus
embralloit l’es interêts avec tant e chaleur 8:
témoignait d’êtte encore plus animé que lui
contre Alexandre, fentit le feu defa colere s’a-
mortir , fe trouva difpofé à n’agit qu’avec jufiice
dans cette affaire , 8c re rit peu à peu-pourfon fils
les fentimens de tendre eque la nature imprime
dans le coeur des peres. A1115. au lieu qu’aupara-
vantil ne pouvoit foufirir qu’on excufat (on fils,
lors qu’il vit qu’Archelaus bien loin de l’excufer
I’accufoit, il en futfitouché qu’il ne pût retenir
fes larmes. Il le pria de ne fe lailfer paslemporter
au mécontentement qu’il avoit de fan gendre,
a; de ne point rompre le mariage. Archelaus
le.voyant fi adouci commença adroitement a re-
jetter les accufations formées contre Alexandre
fur ceux qui par leurs mauvais confeils corrom-
poient fan efprit naturellement éloigné de toute
malice, 85 principalement fur Pheroras. Com-
me ce frere d’Herode étoit déja dans les mauvai-
fes graces,il n’eut pas plutôt appris ce que je viens
de rapporter qu’ilfe tint perdu , 8e jugea ne pou-
voir employer.- performe qui fût plus capable
qu’Archelaus de le remettre bien avec lui. Il le
vint trouveravec un habit de deuil 85 toutes les

q autres marques de douleur d’un homme ui [e
croit être furie bord du reci ice. Ce Roi rpru-
dent eflima devoir pro ter e cette occafian. Il
lui dit que ce qu’il defiroit de lui n’était pas faci.
le : marsque le meilleur confeil qu’il lui poudvoit

. ’ on.
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n donner étoit d’aller lui-même trouver le Roi (en

frere , de lui confelfer qu’il avoit été caul’e de
tout le mal , 8: de lui en demander pardon. .Qu’aà
près qu’il l’aurait ainli difpofé à foufirir qu’on

ui parlât en fa faveur, il prendroit Ion teins pour
x lui rendre l’ofiice qu’il defiroit. Pheroras fuivit
a [on confeil : il lui réullit fi bien qu’il rentra aux
a bonnes graces d’Herode , 8: Alexandre n’en reti-
’ ra pas moins d’avantage que lui, s’étant par ce
. moyen lors qu’il ne l’ofoit efperer trouvé jullifié
il de tous les crimes qu’on lui impofoit. Archelaus
i après avoir de la forte pacifié toutes choies par

fan excellente conduite , gagna tellement le cœur
. d’Herode qu’il commença à le confiderer comme
a Ion plus intime ami. Il lui fit de riches prefens : 8:
E parce qu’ayant écrit à Augulle le mécontente-
r, ment u’ilavoit de fes filsil fe trouvoitobli éde
2’. lui ren re compte de ce qui s’était paillé; ces eux
ç Rois refolurent qu’il feroit un voyage à Rame
r, pour l’en informer. Archelaus partit enfuite our
i s’en retourner dans [on royaume. Hérode ’ac«

compagna jufques à Antioche, 85 asq’rés l’avoir

a

ç bien remis avec Tite Gouverneur de rie il s’en
5 revrnt en Judée;

CHAPITRE XIII.
. Herode entre argue"; contre lesAraber à :4qu de Iaproé
4 nain" qu’ils donnoient à de: 4:01am Traconites.

2 Erode fe trouva en ce même-teins obligé 705.
à d’entrer en uerre avec les Arabes par l’o’c-
a ca ion queje Vai ire. Après qu’Augulie eut ôté
ï; la Tracomte à Zenodore pour la donner à Herc-

de , les habitans n’ofant plus continuer leurs vole-I
ries furent contraints de s’occuper à cultiver jeurs

ren.I



                                                                     

ne Hrsrorxa pas juras.héritages. Et quoi que cet exercice fût fort con-
traire à leur inclination , de que leur terre fût fi
lier-ile qu’ils retiroient peu deprofirdeleur 1:3. ;
vail, les foins d’Hero elesernpêcherentdura’irt-Î
quelque teins de faire tort à leurs voifins z en a
quoi il meritabeaucoup de louange. Mais lors

u’il fut parti pour aller a Borne acculer Alexanç
dre devant Augulle, de lui recommander Anti.-

ater, le bruitayant couru qu’il étoit mort , les ’
Ëraconites recommencerent leurs brigandages , ,
8e en furent châtiez par; les Chefs des troupes ’
d’Herode. Les principaux de Cesvoleuts étonnez î
de ce mauvais fuccês s’enfuirent en Arabie, ou ’
Silleus irrité de ce qu’Herode lui avoit reliufé fa
fœur , les re ut 8: leur donna retraite dans un lieu .
fort d’où ils airoient des courfes dans la Judée 8e
même dans la balle S rie, 85 pilloient toute la
campagne. Herodeâ on-retour dre-Rome trépan.
vaut les punir comme ils le meritoient parce
qu’ils étaient prote ez parles Arabes , ni faufil-ir-
qu’ils traitalfent del ajforte fes fujets, entra dans
la Traconite , de tua tous ceux de ces voleurs qu’il
pût rencontrer. Les autres en furent fi irritez , 8e
une de leurs loix qui les oblige à venger la mort de
leurs proches les anima de telle forte contre lui
qu’il n’y eut oint de erils qu’ils ne méprifafient

pour entrer ans fes rats 8c les ravager. Herc-
de s’adrelfa à Sarunnmus 8: à VOLUMNIUS éta-
blis par Augulte Gouverneurs dans ces provinces

ourles prier de les châtier. Mais cette plainte au
ieu d’étonner ces valeurs ne fervit qu’à les ai rit

davantage» Ils s’afiemblerent jufques au nom re
de mille, firent encore de plus grandes courfes
dansla campa ne 8: dans les villages , ne pardon-
actent à nul e ceux qui tomberent entre leurs
mains 5 8e ce n’était plus un brigandage mais une
guerre. Herode fit alors de grandes infiances en-

. vers

à’p”- V î l drey*

Il.’
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- versles Arabes afinnqu’onlui abandonnât ces vo-

leurs, 8: qu’on lulpayâtles foixante talens qu’il

a La

avoit prêtez au Roi Obodas par Silleus dont le
terme du payement étoit écheu. Mais Silleus qui
avoit chalfe’ Obodas 8: s’étoit emparé du gouver-
nement du royaume , différoit toûjours de payer ,
85 foûtenoit que ces voleurs ne s’étoient point re- l
tirez dans l’Arabie. Enfin Saturninus 8C Volum-
niusordonnerent qu’il payeroit dans trentejours,
8: que les transfuges feroient rendus de art 8c
d’autre.0n connut alors la malice des Ara es:car

r nul de leur nation ne fe trouva être retiré dans
’ les tettes d’Herode pour quelque canule que ce
’ fût : 8mn contraire tous ces voleurs s’étaient re-

tirez dans l’Arabie. I

N n "Un a H W Eaux;

e aux,
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CHAPITRE xrv.
Sifltu: ne veut rien mm" de ce que les Gantierm:

établis par Augujle avoient ordonné: mais va le
trouver à Rome. Herode entre en armes dans l’A-
rnbie , à. prend le château où les voleurs Panda:
s’étaient retirez.

7-07 Illeus ne voulut rien exccuter de Ce qui avoit
été ordonné : mais s’en alla à Rome trouver

Augufle. AlorsHerodedu courentement de Sa-
turninus Be de Volumnius entra avec une armée
dans l’Arabie,marcha avec tant de diligence qu’il
fit en trois jours autant de chemin que l’on en
fait d’ordinaire en fept , attaqua ces voleurs dans
le château de Repta où ils s’étoient retirez, le

rit , &le fit tarer s mais il ne fit aucun mal aux
habitats du pais. Naceb Generâl des trou es des
Arabes matcha contre lui. Le combat fe onna:
&il y fut tué avec vingbcinq des ficus. Tout le
telle prit la fuite, 8: Herode ne perdit prefque
performe. Ayant ainfi châtié ces vouleurs il eû-
voya trois mille Iduméens dans la Traconite pour
les empêcher de continuer leurs briganda es, 8c
écrivit aux Chefs des troupes Romaines ans la
Phenicie ce qui s’était pallié , 8: comme il s’étoît

contenté d’ufer du pouvoir quilui avoit été don-
né fans rien entreprendre davantage. Ils s’eninà
formerent, 8: trouverent qu’il étoit vrai;

CHA-
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CHAPITRE XV.
Sifleu: irrite de telle forte Augafle cantre Hem]: qu’il

rififi de recevoir jà: Ambaflhdeur: , (9- m veut m
plus écouter aux d’AreMr Roi des Arabe: qui avoit
factedé à 0Mo: que Silleus avoit fait empœfonner

s’emprirer du royaume. Herode envoya merrai-
fiéme ambaflàde à Augufle.

Es Arabes dépêcherent en diligence des cours 708
tiers à Rome à Silleus , 8: lui manderent les

chofes tout autrement qu’elles ne s’étaient paf-
fées. Il étoit déja connu d’Augulte; &ilfe ren-
contra que lors qu’on lui rendit cette dépêche il
fe promenoit devant (on palais. Il prit auHi-tôt
un habit de deuil, alla trouver l’Empereur, 8:
lui dit en joignant fes larmes à fes plaintes,
,, qu’Herode étoit entré en armes dans l’Arabie:
,, qu’il l’avait entierement ruinée : que deux mil-
,, le cinq cens des rincipaux des Arabes , 8: Na-
,, ceb-entr’autres eut General qui étoit fan pa-
,, rent 8e fan ami ,avoient été tuez ï que l’on avoit
,, ille de grandes richelTes dans le château de
,, epta; 8c que le mépris d’Herade peut Obo-
,, das dont la negligence avoit étéfi grande qu’il
,, ne s’était point preparé à la guerre , 8: ce qu’il
,,manquait d’un bon Chef durant fan abfence ,
g, l’avait portéàentreprendre une guerre ln]!!-
,, fie. Il ajouta que fans la confiance qu’il avoit
,, aux foins que l’Empereur prenoit de maintenir
à, toutes les provinces en paix, il n’aurort am:
,,quitté fan pais poux-Venir à Rome , 8: onné
3, occafion a Herode d’entreprendre une guerre -
,,qui n’aurait pû que lui mal réüfiir s’il fe fût

,,trauvé ptefent pour la foûtenir. ,, Augufle

Tom; III. I p tous
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touché de ces plaintes [e contenta de s’enquerir
de quelques amis d’Herode 8c de quelques Ro-
mains nouvellement revenus de Syrie, s’il étoit
vrai que ce Prince fût entré avec une armée dans
l’Arabie , 8: fur ce qu’ils ne pûrent le defavoüer ,
il ne s’informa pas e la calife qui l’y avoit obli-

é; mais fe mit en fi grande colere qu’il écrivit à
erode une lettre pleine de menaces , 8c ui por-

toit entr’autres choies , que jufques-là i l’avait
,, confidere’ comme fan ami 5 mais qu’il le traite-
,, rait à l’avenir comme fan fujet.,, Silleus de
fan côté écrivit en Arabie de la maniere que l’on
peut juger. Ces lettres rehaufferent tellementle
cœur de cette nation, que voyant que l’Empe-
reur étoit irrité contre Herode ils ne voulurent
ni rendre les fugitifs , ni payer l’argent qu’ils de-
voient, ni rien donner pourles pâturages qu’ils
tenoient à ferme. D’autre part les T raconites

our profiter de cette occafion s’éleverent contre
es garnirons Idume’ennes qu’Herode avoit éta-
blies , fe joignirent à d’autres voleurs Arabes,
pillerent le pais , 8e y firent de très-grands maux,-
non pas tant pour en profiter , que par le defir de
Te venger. Herode étoit contraint de le faufl’rir ,
parce qu’il n’ofoit rien entreprendre voyant

u’Augufie étoitfiirrité contre lui u’il n’avait
aigne’ écouter les premiers Amba adeurs qu’il

lui avoit envoyez , 8; qu’il en avoit renvoyé
d’autres fans leur rendre aucune réponfe.- La pre-
fence de Silleus à Rome augmentoit encore la.
peine d’Herode , parce qu’il (gavoit qu’on ajoû-

toit foi aux paroles de cet impofieur , 8c qu’il
afpiroit à la couronne d’Arabie. Car le Roi Obo-
das étant mort en ce même tems 8: Ene’e furnom-
mé ARETASlui ayant fuccedé, iln’yavoit point
de. calomnies dont Silleus ne le fer-vit pour le
faire dépoffeder 8: ufurper le royaume. Il fane

. ait
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fait pour ce fujet de grands prefens à ceux qui
étoient en faveur auprès d’Augufie, promettoit
d’en faire de très-grands a lui-même , 8C efperoit
qu’il les recevroit d’autant plus favorablement
qu’il étoit très-indigné de ce qu’Aretaèavoit ofé

fe mettre en poileflion du royaume fans lui en
avoirdemande’ la permimon. Enfin ce nouveau
Roi écrività Augufte , 8: lui envoya entr’autres
prefens une couronne d’or de très-grand prix. Il
acculait par les lettres Silleus d’être un erfide,
qui av°it empoifqnné Obodas fan Roi 8e on maî-
tre , ui avait meme dès [on vivant ufurpe’ l’ad-
mini ration desafl’aires, qui avoitabuféinfolema
ment des femmes des Arabes, 8: qui avoit em-
prunté de grandes femmes pour s’ouvrir un che-
min à la tyrannie. Augufie ne voulut ni recevoir
fes prefens, ni écouter [es Ambaffadeurs 3 mais
lesrenvoya fans re’ onfe. Ainfi les chofess’ai rif-
foient de plus en p us entre les uifs 8c les Ara es,
8e il n’y avoit performe capa le d’appaifer unfi
grand trouble.Car Aretas n’était pas encore airez
affermi dans fan nouveau regne pour pouvoir re-
primer les infolences de fes fujets : 86 la crainte
qu’avait Herode d’irriter encore davanta e Au-

ufte s’il repoulfoitles injures u’on lui airoit ,
e contraignoit de les foufl’rir. 13ans cette peine

où il fe trouvoit il crut ne pouvoir prendre un
meilleur confeil que d’envoyer une troifiéme am-
bafl’ade à Augufie pour’tâcher parle moyen de fes
amis de fe le rendre plus favorable; 8; il choifit’
pour ce fujet Nicolas de Damas.

12.4 CHA-
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CHAPITRE XVI. ’
Honda plu: irrité que jamair tantra Alexandre à Ari- .

[lobule fer fil: par le: calomnie: dont on je firvoit con-
tr’eux, le: fait mettre en prijôn. Argulle reconnaît
la méchanceté de SiHear: le condamne à mon : confir-
me Aretas dans la royaume d’Arabie : a regret de
s’être emporté cantre Hep-ode , à lui confiilie defni-
ne unegrande riflèlnblée à Bain pour y faire jugu’fis

fil: dont il lui avoit fait de animelle: plaintes.

Ependant le trouble dela famille d’Hetode
709 augmentoittoûjours par l’accroiffement de

fa haine contre Alexandre 8: Ariliobule fes fils.
Lade’fiance qui efi un mal fi dangereux pour les
Rois n’avait point celle : 8c elle fe fortifia en-
core par cette rencontre. Un nommé Euridit

I Laccdemanien , dont la naillance étoit noble ,
mais qui étoit un méchant efprit, fort vicieux,
grand flateur , .&’ fi artificieux qu’il n’y avoit
point d’adrefie dont il n’ufât pour paraître le
contraire de ce qu’il étoit, vint trouver Herode,
lui fit des prcfens , en reçut de lui de plus grands ,
86 s’infinua de telle forte en lesbonnesgraces qu’il
le reçut au nombre de fes principaux amis. Il
demeuroit chez Anti ater, 8: il s’introduifit aufii
dans la familiarité d’Alexandre en lui faifant
croire que le Roi Archelaus [on beau-perte avait
une affection fi particuliere pour lui qu’il n’y
avoit point de devoirs que cette confideration ne
l’obligeât de rendre à la Princelfe Glaphyra fa fil-
le. Comme il étoit donc bien venu par tout 85
qu’il ne témoignoit affecter aucun parti, il lui
étoit facile d’o ferver ce que l’on difcit de de s’en
fervn pour calomnier qui il vouloit , parce qul’il

. es
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les avoit tous tellement ga nez que chacun d’eux
croyoit qu’il n’était attacEé qu’à lui, 8: que ce
n’était que pour le fervir dans fes interêts qu’il
avoit de la communication avec les autres. Com-
me Alexandre avoit peu d’experience il le trouva
fi facile à felaifïer furprendre qu’il croyoit nefe
pouvoir confier à perfonne’ tant qu’à lui. Ainfi ce
jeune Prince lui ouvrit fan coeur, lui témoigna
fa douleur del’éloignement ue le Roi fon pere
avoit faitdelui, de la mort ela Reine fa mere,
de ce qu’Antipaterjoüifl’oitfeul de tous les hon-
neurs que fou frere 85 lui pouvoient prétendre,
de ce qu’ilétoit tout-puifTant; 8: enfin lui avoua

u’il ne pouvoit plus foufl’rir de voir que la haine
de fan pere allâtjufques à un tel excès pour Ari-
fiobule 8: pour lui, qu’il ne daignoit plus les
appeller à fes feftins, ni feulement leur parler.
Ce traitre apportoit tout ce qu’il apprenoit de
lui à, Antipater, difant ne les obligationsqu’il
lui avoit l’enhgageoientà ’aVertir du perilqui le
menaçoit, a n qu’il fe tînt fur fes gardes, puis
qu’Alexandre ne diffimuloit point qu’il pourroit
palier des paroles aux effets. Antipaterre ut cet
avis comme une grande marque de l’a eâion
d’Euriclês, lui fitde richesprefens, &l’engagea
à dire les mêmes chofes au Roi. Ille fit :8: He-
rode ajoûta aifément foi aux paroles ambiguës
dont ce fourbe fe fervit pour augmenter fes foup-

ans 86 fes défiances , conçut une haine irreconci-
iable contre Alexandre , 8c donna cinquante ta- ’

lensà Euriclès. Ce méchant homme alla enfuite
trouver le RoiArchelaus ; lui parla très-avanta-,
geufement du Prince fan gendre : lui dit qu’il
auroit été allez heureux pour contribuer àle re-
mettre bien avec le Roi fan pere : tira ainfi de

rands prefens d’Archelaus ; 8e s’en retournaà
Eacedemone avant qu’il pût découvrir fa trom-

- - I 3 perte.
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134 HISTOIRE pas JUIFS. -pçrie. Mais ne vivant pas avec plus de probité
dans fan pais que parmi les étrangers, il en fut
chalïe’ 86 envoyé en exil.

Cependant Hérode ne fe contentoit pas corn-
me auparavant de prêter l’oreille aux calomnies
dont on fefervoit contre Alexandre 85 Arillobu-
le : Sa haine pour eux étoit fi grande qu’encore

ne performe ne les accufât il ne lainait pas de les
aire obferver: il donnoit une entiere liberté de

lui parler contr’eux : 8c comme il n’écoutoit
rien plus volontiers, on lui rapportaentr’autres
chofes qu’un nommé Varan ui étoit de Coos
avoit formé un deffein avec A exandre.

Outre ces continuelles calomnies que tant de
gens cm layoient à l’envi contre ces deux Princes
auprès u Roi fous pretexte du foin de fa confer-
vation , ilarriva encore une chofe qui leur nuifit
plus que tout le relie. Entre les gardesd’Herode
Il y en avoit deux nommez fatum 8e Tyrannm
qu’il afl’eâionnoit pârticulierement à caufe de
leur grandeur8c de eut force extraordinaire. Il
les éloigna pour uelque mécontentement qu’ils
lui donnerent. A exandre les reçut dans la cam-

. pagnie de fes gardes : 8: parce ne c’étaient de
très-braves gens il leur était fort iberal. Le Roi
nel’eut asplûtôtapprisqu’ilen conçutdufaup-
gon, 8: eut fit donnerla queftion. Ils la foutra.
rent durant fortlong-tems : mais enfin ne pou-
vant refiler à tant de douleurs ils dépoferent

u’Alexandre les avoit follicitez pour tuerie
,oi lors qu’iliroit àla chaire , &leur avoit dit

qu’il feroit aifé de faire croire’qu’il fe feroit tué

lui-même de fes propres armes en tombant de
cheval , puisqu’il ne s’en étoit rien falu que cela

ne lui fût arrivé quelque tems auparavant. Ils
310ûterent quel’on trouveroit de l’argent caché
dans l’ecune de ce Prince, accuferent le Grand

Veneur
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Venrur de leur avoir donné par le commande-
men: d’Alexandre 8e à quelques-unsdes fiens,des
dard: dont le Roi fe fervoit à la chaire.

Hrrode fit aufli arrêter le Gouverneur d’Ale- 7m.
xandrion, 8c le fit de même appliquer à la que-
fiion fur ce qu’on l’accufoit d’avorr promis à ces

deux Princes de les recevoir dans cette place , 8:
de leur mettre entre les mains l’argent qu’I-Iero-
de yfaifoitconferver. Ilne confeffa rien z mais
fan fils dit que cela étoit véritable , 8: produilit
des lettres qui paroiifoient être écrites de la main
d’Alexandre , lefquelles portoient ces mats.
,, Aufi-tôt ne nous aurons execute’ avec l’aff-
,, fiance de ieu ce que nous avons refolu , nous
,, vousirons trouver; 8c nous ne doutons point
,, que vous ne nous receviez dans vôtre place
,, comme vous me l’avez promis. ,, Hérode après
avoir vû ces lettres ne douta plus que fes fils n’euf-
rent entrepris fur fa vie. Mais Alexandre foûtint
que le fecretaire Dioplmnte avoit contrefait fan
écriture par l’ordre d’Antipater qui étoit l’auteur

de cette méchanceté. Car Diophante étoit un
grand faufl’aire : &il fut uni depuis pour avoir

commis un crime fembla le. VHérode qui étoit alors à jericha fit venir en pu- 7 la
blic ceux qui avoient-eu la quefiion 8e qui avoient’
accufé fes fils. Le peuple les tua à coups de pierre,
8: vouloit aufli lapider Alexandre. Mais Hérode
envoya Ptolémée 8c Pheroras pour l’empêcher ,
8c fe contenta de le faire mettre en prifon 8: Ari-
fiobule fan frere avec lui. Ils yétoient gardez fi v
étroitement ne perfonner ne es pouvait appro-.
cher, 8: on a fervoit non feulement toutesleurs
alitions , mais jufques à leurs moindres paroles.
Ainfi on lesconfideroit déja comme perdus 5 8:
eux-mêmes le croyoient.
- Dans une telle extrémité Arillobule pour por- 714

4 ter



                                                                     

136 Hurons pas JUIFS.ter Salomé , qui étoit tout enfemble fa tante& f:
belleomere , à avoir compaflion de fon infortune ,
8: à concevoir de la haine pour celui qui enétoit
l’auteur , lui dit : if C rayez-vous vous-même être
,, en feureté après ne l’on adit au Roi que lefpe-
,, rance d’époufer gilleus vous fait lui don ne: avis
,, de tout ce qui fe palle dans le royaume ?,, Elle
rapporta aufli-tôt ce difcours à Herode , qui en
fut fi irrité que ne pouvant lus fe retenir il cam-
manda qu’on liâtles deux reres, qu’on lesfepa-.
rât , 8: qu’on les obligeât à declarer par écri: tout
ce qui s’était palIé dans l’entreprife qu’ils avoient

faire contre lui. Pour obeïr à ce commandement
ils firentleur declaration : 8: elle portoit qu’ils
n’avaient pas feulement penfe’ à former un deffein
contre le Roi : mais qu’il étoit vrai que les foup-
ans qu’il avoit d’eux leur rendant la vie enuyeu-

à, ils avaient refolu de s’enfuir.
715 En ce même tems Archelaus ayant envoyé

pour Ambalfadeur en Judéel’un des plus grands
eigneurs de fa cour nommé MeIa , Hérode pour

montrer qu’il avoitgrand fujet de fe plaindre de
fan maître fit venir Alexandre de la prifon , 8: lui
demanda en (a refente comment8c en uel lieu
il avoit refolu e s’enfuir. Il lui répondit qu’il

-avoit refolu d’aller trouver le Roi fan beau-pété
qui lui avoit promis del’envoyer à Rome: mais
qu’il n’avait pas eu le moindre deffein de rien
entreprendre contre lui : qu’il n’y avoit un feul
mot de veritable dans tout ce dont on l’avait ac-.
cufe’ , 8c qu’ilauroit fouhaité que Tyrannus 85 fes
compagnons enlient été plus articulierement
examinez: mais que pour empêc et par leur mort i

ufon ne pût connaître la Vérité , Antipater avoit
art ne quelques- uns des fiens mêlez parmi le

peu el’avoient excitéà les lapider.
. erode commanda enfuit: qu’on menât à

4 l’heure:
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l’heure-même Alexandre 85 Mela à la Princefi’e
Glaphyra, 8: qu’on lui demandât devant eux fi
elle n ’avoit pain: eu connoifiance de la conf ira-
tion faire contre lui. Lors que cette Prince e vit
le Prince fan mari dans les liens elle fut frapée
d’une fivive douleur qu’elle fe’ donnoit des coups
contre la tête , 8: faifoit retentir l’air de fes fan-

lots 8e de fes foûpirs. Alexandre de fan côté fon-
doit en pleurs: 8e un fi trifie fpeâacle donna tant
de compafiion à tous les afliflans qu’ils demeure-
rent Iong-tems fans voix 8c fans mouvement.
Enfin Ptolemée à quiJa garde de ce Prince étoit
commife lui dit de declarerfi la Princeife [a fem-
me n’avoit pas eu connoilfance de tout ce qu’il
avoit fait. té Comment , répondit-il , ne l’aurait-
,, elle pas euë , puis que je l’aime plus que ma vie,
,, 8e qu’elle m’a donné des enfans qui me font fi
,, chers ? Alors elle pritla parole 8: dit : (êu’elle
,, étoit très-innocente:mais que fi en fe con cirant
,, coupable elle pouvoit contribuer au falut de fan
,, mari elle étoit prête d’avouer qu’elle l’était,

,,quelque mal quilui en pût arriver. Alexandre
,, lui dit enfuite : Il cit vrai ne ni vous ni moi n’a-
,,vons rien fait de tout ce ont on nous accufe : ’
’,, Mais vous n’ignorez pas que nous avions refolu
,, de nous retirer vers le Roi vôtre pere pour al-
,,ler delà à Rome. ,, Elle en demeura d’accord :
8: Herode crût n’avoir pas befoin d’autre preuve
de la mauvaife volonté d’Archelaus. Il. dépêcha
aufii-tôt vers lui Olympe 8e Volamnim pour fîlplain-
dre de ce qu’il avoit eu .partau mauvais de cm de
fes fils : ordonna à ces envoyez de prendre terre à:

*Eluze qui cit une ville de Cilicie; 8c qu’apre’s
qu’ils lui auraient rendu fes lettres ils palfaffent
outre pour aller à Rome , où s’ils trouvoient que’
Nicolas eûtréüfli dans fan ambalfade ils prefen-
tallent à Augufie celles qu’illui écrivoit, &des

. memor-
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memoires pour montrer ue fes fils étoient con-
pables. Archelausrépon it qu’ile’toit vrai qu’il
avoit promis à Alexandre 8: à Ariliobule de les
recevoir, parce u’ilcroyoit que cela leur étoit
avantageux &au ai leur pere qui auroit pû fur
de fimples foupçons fe lamer emporter à fa co-
lere: mais qu’il n’avait nul defiein de les envoyer
à Rome, ni de les entretenir dans une mauvaife
volonté contre lui.

Olympe 8: Volumnius étant arrivez à Rome
ne trouverent point de difficulté à rendre leurs
lettres à Augulle , parce que Nicolas avoit obtenu
parla maniere que je vai dire tout ce qu’Herode
defiroit. A ant reconnu qu’il y avoit de la divi-
fion entre es Arabes , 8: apris de quel ues-uns
d’eux les crimes commis par Silleus , qu’ils
étoient prêts de fe joindre à lui pour l’accufer

- 8: pour le convaincre par fespropres lettres qui
avoient été interceptées qu’il avoit fait mourir
plufieurs parens du Roi Obodas, il crut devoir
emballer cette occafion , comme étant plus pro-
pre à faire rentrer fan maître dans les bonnes
graces d’Augufie, que d’entreprendre de combat-
tre par des raifons une suffi grande averfion que
celle que l’Empereur témoignoit d’avoir ont
lui: au lieu qu’en commençant par accufer Si leus
il pourroit trouver enfuite un tems favorable
pour juflifier Hemde. Lors ne le jour de plai-
der la caufe devant Augufie fut venu , Nicolas
affilié des Ambafiadeurs du Roi Aretas accufa
fortement Silleusd’avoir fait mourir le Roi Obo-
das fon Sel ueur , &plufieurs Arabes : d’avoir
emprunté e l’argentpourl’em loyeràtroubler
l’état: d’avoirc’ommis diversa ulteres non feu-
lement en Arabie , maisaufli à Rome; 8C d’avoir
ajouté à tant de crimes, celui d’ofer furprendre
l’Empereur par les impofiures en accufant Hâ-

v I IQ e
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rode de diverfes chofes dont il n’y en avoit une
feule de veritable. A ces mors Augufle l’inter-
rompit z lui commanda de lainer le refie,& de de-
clarer s’il n’étoit pas vrai qu’Herode étoit en-
tré dans l’Arabie avec une armée,y avoit tué deux
mille cinq cens hommes , en avoit emmené un
grand nombre de prifonniers 8: avoit pillé le pais.
Nicolas lui répondit qu’il le pouvoit affurerhar-
(liment que toutes ces chofes étoient de ures
fuppofirions; u’il ne lui avoit rien dit que e ve-
ritable,’ 8e qu’ïlerode n’avoir rien fait qui lui pût

déplaire. Augufie Turpris de cette réponfe conti-l
nua de lui donner audience avec encore plus d’at- " " puoit
tenrion : 85 alors il lui fit entendre comme quoi 53;;
Herode avoit prêté cinq cens talens,& que l’obli- 5em-
gation portoit en termes ex res: que quand le «15H0-
tems de les rendre feroit p é il pourroit en re- à:
couvrer le payement fur tout le pays. Qu’ainfi min
l’on ne pouvoit donner le nom d’armée aux. gens 53"::
de guerre dont il avoit été obligé de fe fervir pour
ce fujet 5 mais plûtôt celui de troupes qui alloient
faire une execution juridi ue:Que la moderation
d’Herode avoit été fi gran e , qu’encore qu’ileût

pû agir de lui -même puis u’il étoit fondé en
un fi bon titre , il avoit vo uau aravant en par-
ler diverfes fois à Saturninus à Volumnius
Gouverneurs de Syrie , 8: ueSilleus avoit pro-
mis 8: juré en leur prefence dans la ville de Ber-ire
parla fortune de Cefar de payercette femme dans
trente jours,& de rendre les transfuges:Qu’ayant
manqué de arole Herode étoit retourné trouver
cesmêmes ouverneurs : qu’ilslui avoient per-
mis d’ufer du droit qu’ilavoit de fe faire payer-à
main armée ; 8: qu’enfuite il étoit entré dansl’A-
rabie. ri C ’efl , ajoûta-t-il , ô puiffant Prince , ce
,, que l’on nomme avoir fait la guerre , 8: une
,, guerre dont on parle avec tant d’exageration.

,, Mais
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,, Mais pennon nommer uerre ce qui ne s’ell fait:
,,qu’avec la permiflion e vos Gouverneurs , en
,,vertu d’une obligation en bonne forme , 8:
,,aprês un aufli grand par’ure ne celui par le-
,,quel on n’a point craint e vio er le refpeâ dû
,, aux Dieux 8e àvôtre nom? J’ai maintenant à
,,juflifiercequi regarde ces prifonniers ne l’on
,, dit qu’Herodeaemmenez: &il ne me era pas
,,difiîcile de le faire. Quarante de ces voleurs
,, Traconites 8: lufieurs autres enfaîte craignant
,, qu’Herode ne es châtiât s’enfuirent en Arabie,
,,où Silleus non feulement les reçut pour s’en
,, fervir à faire du mal à tout le monde , mais leur
,, donna des terres 8e partagea avec eux leurs vo-
,,leries fans craindre de Violer le ferment qu’il
,, avoit fait de remettre ces criminels entre les
,, mainsd’Herode avecl’argent qui lui étoit dû ,
,,8e il ne fçauroit prouver qu’Herode ait fait
,, d’autres prifonniers que ceux-là dansl’Arabie,
,, dont encore une partie s’échaperent. Y eut-il
,,donc1amais une plus grande im allure? Mais

I ,, cette autre n’efi: pas moindre, i elle ne la fur-
,, palle encore. On vous a dit qu’Herode avoit
g, tué deux mille cinq cens hommes : 8e je vous
,, puis aflurer avec verité que nul des fiens ne mit
,, a main à l’épée qu’aprés que Naceb avec les
,, forces qu’il commandoit les eut attaquez 8: en
,,eut tué quelques-uns : mais alors il fut tuélui-
,,même avec vingt-cinq autres Arabes. Ainfi
,,vous voyez, ô puilïant Prince , que ce nom-
,,bre de vingt-cinqa par une fupputation étran- q
n ge été multiplié jufques à deux mille cinq cens.
Ces paroles émeurent fi fort Augufle que fe tour-
nant vers Silleus &le regardantd’un œil de co-
lere illui demanda combien il yavoit eu d’Ara-
bes tuez dans ce combat. Il dit ne [cachant que
répondre, que l’on s’était trompé au nombre.

a i On
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On lut enfuite les claufes de l’obligation de prêt,
les mandemens des Gouverneurs, 8: les lettres
des villes qui fe plaignoient de ces voleurs.

Alors Augufie étant leinement informé de
l’affaire, eut regret de s’etre laifl’é orter par des

impofiures à écrire fi rudement à erode, con-
damna Silleus à mort, lui reprocha d’avoire’té
caufe par t’es calomnies qu’il s’etoit emporté con-

tre (on ami, 85 ordonna qu’il feroit remené en
Arabie pour fatisfaire à fescreanciers avant que
d’être execuré. Quant à Aretas il ne pouvoit fe re-
foudre à lui pardonner de s’être mis en poffeffion
du royaume. fans fa permiflion s 86 il vouloit don-
nerl’Arabie à Herode : mais fes lettres lui firent
changer d’avis,parce que n’y trouvant que des ac-
cufations decePrince contre fesenfans , il ne ju-
gea pas à proposfide charger des foins d’un autre
royaume un vieillard accablé de tant d’afl’liâions

domefiiques. Ainfi il permit aux Ambafiadeurs
d’Atetas de le venir faluër, a: après avoir repris
feverement leur maitre d’avoir été fi hardi que de
fe mettre la couronne fur la tête fans l’avoir reçuë
de (a main ,il accepta fes prefens 8: le confirma
dans (on royaume.

Il écrivit enfuite àHerode, qu’il le plaignoit
extremement d’avoir des enfans qui lui donnoient
tant de peine: Que s’ils étoient fi dénaturez que
d’avoir ofé entreprendre fur fa vie il devoit les
traiter comme des parricides, 8: qu’il lelailloit
fur ce fujet dans une pleine liberté. Mais que s’ils
n’avoient eu autre deflein ne de s’enfuir , la pie-
té paternelle l’obligeoit à e cententer d’un leger
châtiment. Qu’ainfiil lui confeilloit de faire une
aIÎemblée dans Berite où il y avoit un fi grand
nombre de Romains: 8c que là avec les Gouver-
neurs des provinces voifines, Archelaus Roi de
Cappadoce, ’86 autres perfonnes qui lui étoielnt

68,

tuf
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les plus confiderables tan t par leur qualité ne par
Ion affection pour eux , on décidât cette a aire.

CHAPITRE XVII.Hercule ria-u]; Alexandre e79- Anfiobule fi: fils dans un:
grande aflÊmblée tenu? à Berite , le: y fait condam-
ner , à. le: fait mourir.

Ette lettre d’AuguIle à Herode lui donna
une grandejoye, tant parce qu’elle lui faia

[oit voir qu’il étoit rentré en (es bonnes graces ,
qu’à caufe qu’il le lailfoit dans une entiere liberté

’ordonner ce qu’ilvoudroit de l’es fils : 8e je ne
f ai comment il arriva , qu’encore qu’auparavant

ans le tems de fa profperité il témoignât beau-
coup de dureté pour l’es enfans , cela n’allait pas
jufques à un tel excés que de les vouloir perdre 8:
d’agir contr’euxavec precipitation , il ne garda
plus alors de mefure dans fa haine, quoi que fes
affaires fuirent rétablies au meilleur etat qu’il le
pouvoir fouhaiter. Il dépêcha de tous côtez pour
faire venir à Berite tous ceux qu’Au ufle avoit
jugé à propos d’y affembler , eXCepté rchelaus,
fort à caufe qu’il le bailloit, ou parce qu’il crai-
gnoit u’ils’oppofâtà [on deflein. Les Gouver-
neurs es provinces 8: les principales perfonnes
de diverfes villes s’y rendirent : mais il ne voulut
pas y faire venir fes fils , 8: les fit mettre dans un
villa e des Sydoniens nommé Platane qui étoit
proc e de la ville d’oùl’on pourroit les amener
s’il en étoit befoin. Il entra feu! dans l’airemble’e

qui étoit de cenrcinquanteperfonnes a 8c la ma-
niere dont il accufa (es fils au lieu de faire conce-
voir de la compaffion de (on malheur 8: de perfua-
derles afiîfians de la neceflité qui le contraignoit
d’en venir à de fi grandes extremitez, parut extre-

me-

l
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mement meffeante en la bouche d’un pere. Car
il parla avec une très-grande Vehemence : il fe
tranfporta de colere : il le troubla en voulant
montrer la verite’ des crimes dont il accufoit
fes fils; 8: il n’allegua aucune reuve des cho-
fes qu’il avançoit contr’eux. nfin on voyoit
un pere qui bien loin de ne penfer qu’à inflruia
re les Juges, n’avoir point de honte de vouloir

u’ils fe joignifi’ent à lui our accufer fes en-
ans. Il lût leurslettres oùi n’y avoit rien qui té-

moiguât qu’ils enflent formé quelque mauvais
deflèin contre lui, ni qu’ils fe fuirent portez à
aucune impieté : mais il y aroiffoir feulement
qu’ils avoient refolu de s’en uïr, &quelquespaJ
roles qui faifoient voir le mécontentement qu’ils
avoient de lui. Lors qu’il fut venu à cet endroit
de ceslettresil s’écria , comme lices paroles euro
fent été une entiere conviâion : ’t Qu’ils avoient
,, attenté à fa vie , 8e jura qu’elles lui étoient plus

,,infupportables que la mort. Il ajoûta que la
,, nature8c Augufie lui donnoient un plein pou-
,, voir fur fes fils 85 qu’une des loix de fa nation
,, étoit expreffe fur ce fujet , puis qu’elle com-
,, mandoit quelors qu’un pere & une mere accu-
,, feroient leurs enfans à: mettroient leurs mains
,, fur leurtête, ceux ui fe trouveroient prefens
,,feroient obligez de es lapideerèt’ainfiilau-
,,roil: üfans autre forme de procès airemourir
,, fes fi sdans fon pais &dans fou royaume à mais
,, qu’il avoit defiré d’avoir les avis de cette grande l
,, aifemblée: Qu’il ne lesleur amenoit pas neand
,, moins pour en être lesjuges, puis que leur cri-
,, me étort manifeite; mais feulement ar oceaa-
,, fion, afin qu’ilsentraËentdansfes j es relien-
,, timens , 8: que la polterité apprît par leurs Inf-
,, fragescombienilimporte de ne pas foufl’rir de
,, fi horribles attentats des enfans contre ceux ni

,, leur ont donnéla vie. e-
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Herode ayant parlé de la forte 8a n’ayant point

fait amener les fils pour leur permettre de fe jufiis
fier 8e de fe défendre , l’aficmblée n’eut pas peine
à connoirte qu’il ne relioit plus d’efperance de
reconciliation; 8: elle lui confirma le pouVoir
qu’Augulte .lui avoit donné de difpofer d’eux
comme il voudroit. Saturnin qui avoit été Conful
8e qui avoit eu des emplois très-honorables o ina.
le premieravec beaucoup de moderation. I dit
,,qu’il étoit d’avis de les punir; mais non pas de
,, mort, parce qu’étant pere il ne pouvoit être
,, d’unfi rude (entiment, ni croire que l’on dût
,,ajoûter aux malheurs panez d’Herode cette
,, nouvelle affliction qui feroit le comble de tou-
,,tes les autres. ,, Ses trois fils qui étoient fes
Lieutenans opinerent enfuite 8: furent du même
avis. Volumnius au contraire opina à la mort.
La plus grande partie de ceux qui parlerent après
lui furent de (on avis; &t ainfi il ne relia plus
d’efperance pour ces deux Princes. .

Herode partit aqui-tôt pour aller à Tyr où il
les fit conduire avec lui : 8: Nicolas qui revenoit
de Rome y étant arrivé il lui dit ce qui s’étoit

airé à Berite , 8: lui demanda quel étort à Rome
e fentiment de l’es amis touchantles enfans.Il lui

répondit que la plûpart les condamnoient, 8e elli-
moient qu’il les devoit faire mettre en prifon
pour les faire mourir s’il le trouvoit jufle: mais
feulement après une meure deliberation,afin qu’il
ne parût pas agir dans une alliaire fi importante
plutôt par colere que par raifon: ou bien que pour
ne fe pas engager dans un malheur fans remede il
devoit les abfoudre 8e les mettre en liberté. He-
rode l’ayant entendu parler de la forte dèmeura
long-tems fort enlifôc fans rien dire. Il lui com-
manda enfaîte e monter avec lui fur [on vailieau,
a: S’en alla a Cefarée.

Unq
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Une fi grande affaire étoit le fujet des entre-

tiens de tout le monde : on ne parlOIt que du mal-
heur de ces jeunes Princes; «8: la haine que leur
pere avoit pour eux depuis fi long-tems faifoit
craindre qu’il ne le ortâtâ les faire mourir.Mais
dans l’inquietude oul’on étoit furleur fujet on ne

cuvoit fans peril ni rien dire ni rien écouter qui
eur fût favorable. Il faloitcacher dans (on cœur

la compalfion que l’on avoit d’eux , 8: dilfimuler
la douleurfans ofer la faire paroître.

Iln’y avoit que le (cul TYRON, qui étoit un
vieil cavalier exrremement brave , dont le fils
étoit de l’âge d’Alexandre 8: fort afieâionné à

ce Prince , qui fût allez hardi pour ne pas taire ce
que les autres le contentoient de enfer. Il ne
craignoit point même de dire que quefois hau-
tement 8e publiquement. l’Qu’il n’y avoit plus
,, de verité&de juflice armi les hommes : que
,, le menfonge 8: la ma ice regnoient dans leur
,,cœur s 8c que leur aveu lement étoit tel que
,, quelque grandes que fu ent leurs fautes ils ne
,,les connoilToient point. ,, On prenoit plaifir
à l’entendre parler aVEC cette genereufe 8C peril-
leufe liberté , 8: on ne pouvoit condanner fa
hardielfe; mais on demeuroit dans le filence de

eut de le bazarder , quoi que l’apprehenfion que
’on avoit ources deux malheureux Princes eût

dû porter es autresà l’imiter. Il ofa même de-
mander audience au Roi pourl’entretenir feul à
feul. Herode la lui accorda : 8:. alors il lui parla
en cette forte : l’ je ne fçaurois, Sire, m’empê-
,,cher de vous arler avec une liberté qui me
,, peut être peri leufe ; mais ui vous peut être
,, très-utile s’il vous lait de cl’aire reflexion fur
,, ce que j’ai à vous (lire. A quoi penfez-vous ,
,, Sire ?- Où cil: maintenant cet efpritfi élevé au
,, delfus des affaires les plus dificiless 8: que (ont

Tom. III. K ,,çleve-
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,, devenus tous vos roches 8e tous vos amis P Car
,s peut-on mettre e ce nombre ceux qui ne r:
,, mettent point en peine d’appaifer un trouble
,, qui renverfe toute une cour aulli heureufe qu’é-
,, toit la vôtre P Nouvrez-vous point les yeux,
,,Sire, pour confiderer ce qui s’y palle? Elt-il
,, omble que vous vouliez faire mourir deux
,, Princes que vous avez eus d’une grande Reine
,, 8: arfaitement bien nez , pour vous mettre
,,en ’âgeoù vous étes entre les mains d’un fils
,, qui a conçû des efperances criminelles 8: pour
,, vous abandonner à ceux de vos prochesque vous
,,avez tant de fois jugez indi nes de vivre P Ne
,,remarquez-vous pomt que e Peuple condam-
,, ne par [on filence vôtre conduite 8: vôtre har-
,,ne pour vos enfans P Et ne vous appercevep
,, vous point que vos gens de guerre,& articulie-
,, rement leurs Chefs ont compallion u malheur
,, de ces deux Princes , 8: ne fçauroient voir fans
,, horreur ceux qui font caufe de leurinfortune?

Comme le.Roi fentoit allez fou alliiélion 8:
étoit très-perfuadé de l’infidelite’ de les proches,
il ne reçut pas mal d’abord ce difcours de Tyran.
Mais voyant qu’il le preffoit avec une liberté bru-
tale 8: fans garder nulles mefures,il commença de
s’émouvoir s 8e confiderant ce qu’il lui difoit plû-
Itôt comme des reproches que comme des avis que
Ion affeéfion pour (on ferv1ce le portoit à lui don-
ner, illui demanda qui étoient ces Chefs 8: ces
gens de guerre qui condamnoient l’a conduite: 8e

. après qu’illes eut nommez il les fit tous arrêter,
r 8e l’envoya lui-même en priions I *

Un nomméqubonqui étoit barbier d’Herode
vint lui dire enfuite que Tyron l’avoit follicité
diverfes fois de lui couper-la gor eavecfonrazoir
lors qu’il lui feroit le poil, 8: ’avoit alluré qu’il
en feront très-bien recompenfé , 8: qu’il n’y avoit

’ rien

m-r- n ----.---.
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rien qu’ilnepût efperer d’Alexandre. Herode fit
aulIi-tôt arreterce barbier pour l’a pliquer à la

ueltion, 8: illa fit aufii donnerà yron’8zàfon
ls , qui voyant que fon pere foufiroit des tour-

mens étranges fans rien confefier, 8: que la cruau-
î té du Roi ne donnoit aucune ef erance qu’on le
i foulageât&luiaufli , dit qu’il eclareroit la ve-

’L rité pourvû qu’on cefiâtde lestourmenter. Onle

Ë lui romit; &ildit:Q1efon ere ayantlaliber-
94 té e parler au Roi feulafeul ila avoit refolu de le
57 tuer , 8c de s’expofcrà tout pour l’allefiion qu’il
l" avoit pour Alexandre. Cette dépolition delivra

Tyron des tourmcns qu’il enduroit : mais on ne
il leur li clleétoit visitable , ou fi fou fils n’avoir
” parlé dela forte que pour épargner il fou perc 8.:

a lui tant de douleurs.
Herodc bannit 31mn. de (onefprit route la pei- 720

ne qui pouvoit lui relier à le refondre de faireA
a:

a M, ’ Q ya
il,

l
il

F

il

li
à

Il
.4:

l

l

il mourirfes fils 8c ne voulant peint laifier de lieu a
s’en repentiril le hâta d’en avancer l’exccution.

li 2. Il
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Il fit amener en public, Tyron, fon fils, ce bar-
bier,& les trois cens oflîciers d’armée qui avoient
été déferez , 8: les accula devant le Peuple qui le
jetta aulIi-tôt fur eux 8a les tua tous. Quant à.
Alexandre 8e à Arifiobule , ce pere impitoyable
lesenvoya à Seballe où ils furent étranglez par
fon c’ommandement , 8e leurs coprs portez à Ale-
xandrion dans le fepulchre ou leur ayeul maternel
a: lufieurs de leurs ancêtres étoient enterrez.

n ne s’étonnera pas peut-être qu’une haine
conçue depuis fi long-tems le fait accreuë juf-

ues à un tel point u’elle ait été capable d’étouf-

ller dans l’efprit d’ exode tous les fentimens de la
nature. Mais on pourra douter avec fujet fi on en
doit accufer ces deux jeunes Princes, qui ayant
continuellementirrité leur pere le contraignirent
enfin de les confiderer comme fes plus mortels en.
nemis : ou fi l’on ne doit point l’attribuer à la du-
reté d’Herode , 8: à cette pallion fi violente pour

i la domination , qui lors qu’il s’agiEoit de confe r-
ver ce pouvoirabfolu auquelil ne pouvoit foufirir

u’on refillât , lui faifoxt croire qu’il ne devoit
e argnerperfonne : ou fil’On n’en doit point plû-
tot rapporterla caufe ala fortune, qui a plus de
force que tousles fentimensd’humamté ut pour.
roient détourner les hommes de ces crue les refo-
lutions. Pour moi je fuis perfuadé que toutes nos
aâions font ordonnées par cette neceflité qui les
fait arriver infailliblement 8: que nous appellons
deflinée , fans l’ordre de laquelle rien ne .fe fait
dans le monde. Mais il fufiit d’avoir feulement
touché en pafi’ant ce difcours du deliin , qui ell:
beaucoup plus élevé que le raifonnement par le-
quel j’ai attribué la mort de ces Princesoù aleur
imprudence , ou à la cruauté d’Herode , quoi
qu’il ne faille pas croire que cette doétrine ne
nous donne aucune part dans les évenemens, 8c

qu’elle
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u’elle égale de telle farte les diflërentes mœurs
es hommes qu’elle exemte de faute les méchans

8: les vicieux , comme on en peut juger par ce qui
fe trouve écrit fur ce fujet dans les livres de nôtre
loi. Mais pour en revenir aux deux remieres
caufes d’un évenement fi tragique 8e 1 déplora-
ble , il cil vrai que l’on peut accufer ces jeunes
Princes de cette audace qui n’ell que trop ordi-
naire aux perfonnes de leur âge , de ce faite que la
nailfance royale donne,d’avoir trop prêté l’oreil-
le aux difcours de ceux qui parloient defavanta-
geufement de leur pere : de s’être trop enquis de
fes riflions : d’en avoirju é d’une maniere peu fa-
vorable : d’en avoir parl avec trop de liberté; 8c
d’avoir ainfi eux-memes fourni de matiere aux
calomnies de ceux qui obfervoient ’ufques àleurs
moindres paroles pour gagner l’a cétion du Roi
en leur rendant de mauvais ofiices. Mais quant à
Herode: comment peut-ou l’excufer d’une aâion
fidénature’e que de faire mourir fes propres en-
fans fans avoir pû les convaincre d’aucune entre-
prife faire contre lui; 8: d’avoir ainfi ravi à fan
état deux Princes fibien faits , fi adroits en toute
forte-d’exercices , fi capables de réüllir dans la
guerre , &qui parloient avec tant de grace , 8c
particulierement Alexandre ,qu’ils n’étaient pas
feulement aimez des juifs, maisaufii des étran-
gers P Quand même i les auroit crû coupables,

. n’aurait-il as dû fe contenter de les retenir en
prifon , ou e les bannir hors de fou royaume,puis

.qu’il n’y avoit rien a apprehender ni au dedans m
au dehors, étant affuré comme il l’était d’une
proteâion aufii puilTante qu’était celle des Bo-
mains .3 Et quelle plus grande marque pouvait-il
donnerde fan horribleinhumanite , que non feu-.
lement de ne l’avoir pû vaincre , mais de s’y être
tellement lailfé emporter ue de faire mourir les

3 enfans
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enfans avec une fi rande precipitation ê En quoi
ilaété d’autant p us coupable u’il étoit en un
âge où il ne pouvoit s’excufer fur on peu d’expe-
nence, non plus ue furla longue durée de cette
affaire, puis ne afaute auroit été moindre fi la
furprife d’un elfein formé contre fa ’vie dont il
auroit été d’abord li frappé qu’il n’aurait pli
s’empêcher d’y ajoûter for , l’avoir pouffé à une

aâtion fi cruelle. Mais de l’avoircammife a rês
unfi rand retardement& tant de déliberation,
c’ell a marque d’une ame fan uinaire 8: endurcie
dans le mal, comme les fuites e firent voir s car il
ne pardonna pas non plus à ceux u’il témoignoit
auparavant aimer davantage : t bien qu’ils faf-
fent moins à plaindre parce qu’ils étoient coupa-
bles, il ne une; pas toutefois de témoigner en
cela fa cruauté.

HI-
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IIVRE’ DIX-SEPTIÈME.

CHAPITRE PREMIER.
Artipatrr veut avancer la mon du Roi Herodefon pers

pour raguer enfiz place. Erfam’ qu’Herode eut de

fis nerffirgzmer.

-*;’7r”. Uoi qu’Antipater eût a

’ fes freres fait un rand progrès dans
ü fan abominable deâein d’entreprendre

fur la vie de fon pere, fonimpatience
de regner étoit fi grande qu’il ne pouvoit fouf-
frir les autres obllacles qurretardoientl’efiet de
fes cfperances. Car étant delivré de la crainte
que fes freres ne partageafi’ent avec lui la cou-
rante, il fe trouvoit dans une peine encore plus

ramie parla haine que tout le peuple lui portoit,
à parl’averfion qu’avaient pour lui les gens de
guerre , qui font feuls capables de foûtenir le trô,
ne des Rois lorsqu’il arrive des changements 8:
des revolutions dans lesétats: 8: il ne pouvoit at-
tribuer qu’à lui-même cette averfiou generale

’K 4 qu’au

r la mort de 72;
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qu’on avoit pourlui puis qu’il fe l’était atriréoè. -êe
en procurantla ruine de fes freres. Il ne lrilfoir i cit
pas neanmoins de gouverner tout le raya um:avec- a ce
fan pere comme s’il en eût déja été en pofdlion; n,
arce qu’Herode avoit une entiere confiarce et: au
ui, 8l qu’au lieu d’avoir del’horreur de fa rahi- î -i-

fan enversfes freres il luien fçavoit gré, dais]; 1L la
creance que ce n’étoit pas la haine qu’il leuipor- 141--
toit qui l’avait fait agir dela forte 5 maisfomfie- se-
&ion paurlui, &l’interêt qu’il prenoitàfazon- n-
fervation , quoi que la verite fût qu’il étoit rani-:1 glu
porté cantr’eux d’une telle fureur, qu’il miaula :12.
fait pas feulement leurs perfonnes,maisleslaif--1 .311
fait aufii a caufe deleur pere , parce qu’ilapjre- se- r
hendoit tous ceux qui pouvoient lui découvrrffla
trahifon 8: s’oppofer au delfein qu’il avoit forn-.l-ié
del’ôter du monde pour prendre fa place. Mu» 1 .415
comme cette même crainte d’être découverts-855
de n’avoir point alors de plus grand ennemi ql- t ,le
fan pete ne pouvoit cechr tandis qu’il feroiti- ’5’ tu
vie,il fc’hâtoit de venirà bout de fa détefiable et c ’3-
treprife. Ainfi il n’y avoit rien qu’il ne fifi da: f -ls
cette vue pourgagner par de très-grands prefei as
les principaux amis de fan père, 8c principat 6’
meut ceux qu’il avoit à Rome,mais plus qu’auaI-L 3-"
autre Saturnin Gouverneur de Syrie 8: fan frette-6°
Il efperoit aulli d’attirer à fan parti Salomtf; ,3
tante qui avoit alorswe’poufé un des plus grand s
amisd’Herode : caril n’y avoit point d’honm- 4m?
plusdifiimule’ Se plus artificieux qu’Anti «wifi-33”

us ca able de tram et fous retexte ’arrin t
Illllaiscgmme SalomépconnoillPoit parfaitenen’ :t
fan efprit il lui fut impolfible de la furprerxiré C) ’
quoi qu’ileût trouvé moyen de faire que f; fill r e
veuve d’Arillobule eût épaulé fon oncle matez-1’:*
nel. Car quant à fan autre fille elle avoit été m ’ Q
riée à 0417m: : 8: elle-même continuant clins r-l”’a

PME ’.’ K
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LlVRË X VIL CHAPITRE I. un
paillon pour Silleus vouloit toûjours l’époufer:
mais Herode la contraignit de fe marier à Alma: ,
8: employa pour l’y refoudre l’afiillance de l’Im-
peratrice , qui lui fit con naître que le Roi fan fre-
reayantjuré de ne "l’aimer jamais fi elle refufoit
ce. arti , elle ne pouvoit prendre un meilleur con-
fer que de le rendre à fan delir.

En ce même tems Herode renvoya la Prin- 7;;
celle Glaphyra veuve d’Alexandre au Roi Arche-
laus fan pere , 8c paya du fieu ce qu’elle avoit ap-
porté en maria e afin d’ôteratoute occafion de
lainte. Il reliait deux fils de ce mariage: 8: Ari-
obule en avoit [aillé trois de Berenice , 8e deux

filles. Herode n’oublioit rien pour les faire bien
Élever , les recommandoit fquvent à fes amis , dé-
ploroitl’infortune de les fils,prioit Dieu que leurs
enfans fulfent plus heureux, 8: que craillant en
Vertu aufii-bien qu’en âge ils lui fçulfent ré du
fom qu’il prenoit de leur éducation. Il . eliina
pour-femme au fils aîné d’Alexandre la fille de

heraras fan frere : au fils aîné d’Ariltobule la
fille d’Antipater : au fils du même Antipaterl’u-
ne des filles d’Ariliobule : 8l à Herode fan fils de
Il" u’ilavoit eu de la fille du Grand Sacrificateur
P3! a ermiflion que nos loix nous donnent d’a-
vorrp ufieurs femmes, l’autre fille d’Arillobule.
on principal delfein dans ces alliances étoit de

Porter Antipater a avoir de la com afiion 8: de la
tendrelfe pour ces orphelins:maisi ne les haifiîoit
P38 moins qu’il avoit haï leurs peressôz l’afi’eâron

"liai pour eux au lieu de lui en donner , le met-
tait En grande peine.p Il apprehendoit que lors
flu’lls feroient avancez en âge ils ne s’oppofalfent

"on pouVOir avec l’allillance du Roi Archelaus
leu(ayeul de du Tetrarque Pheroras, dont fi ce
PTOJct s’executoit le fils auroit époufé l’une des
fillcsd’Arifiabule. Sa crainte s’augmentoir CHCO!

te



                                                                     

154 HISTOIRE ntsjutrs.re par la compafiion que le peuple témoignoit
avoir de ces jeunes Princes , ar la haine u’il
fçavoit qu’il lui portoit d’avatr été caufe de eut
malheur, 8: ar la difpofition où il levoyoit de’
découvrir au oi fa méchanceté lors que l’oc-
calion s’en offriroit, &delui faire connaître les
artifices dont il s’était fervi pour perdre (es fre-
res. Ainli pour empêcher que les neveux ne ûf-
fent partager un jour l’autorité avec lui, i n’y
eut rien qu’il ne fifi pour faire changer la refolu-
tion prife par Hérode touchant ces mariages : 8:
enfin il obtint ar fes prieres de lui permettre
d’époufer la fille d’Arillobule , 8: que fon fils
époufât la fille de Pheroras.

714 Herode avoit alors neuf femmes, dont] re-
miere étoitmere d’Antipatet. La faconde toit
fille du Grand Sacrificateur Simon , 85 il en avoit
un fils nommé H E R ODE comme lui. La troi-
fie’me étoit fille de fou frere. La quatrième étoit f.
fa confine germaine s 8l il n’avait point d’enfans
ni del’une nidel’autre. La cinquiéme étoitSa-
maritaine 8: il en avoit deux fils ARCHELAUS 8e
A N T t p A s, 8c une fille nommée OLYMPE que
Jofeph fan beau-frere époufa définis: 8: Archelaus
8: Antipas étoient élevez dans ome par l’un de
fes amis. La fixiéme nommée CLEOPATRE étoit
de Jerufalem : il en avoit deux fils H a R o D la 8:
P H I L 1 P p a s, dont le dernier étoitauflî élevéa
Rome. Lafeptiéme fe nommoit PALLAS, &il
en avoit un fils nommé PHAZAEL. La huitiéme
fe nommoit PHEDRE , 8a il en avoit une fille nom;
mée Roxane. Et la neufiéme fe nommoit EL-
INDE , dont il avoit une fille nommée SALOME’.
Quant à fes deux filles fœurs d’Alexandre 8: d’A-
rifiobule qu’il avoit eües de Mariamne 8; que
Pheroras avoitrefufé d’époufer, il en avoit marié
une à Antipater fils de Salomé fa fœur, &l’autre

au
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au fils de fan frere Phazael comme nousl’avons
vû ci-devant.-

CHAPITRE Il.
D’un juif nommé 24mm: qui étoit un homme de

grande vertu.

Brode pour établir une entiere feureté dans 77.;
, la Traconite fortifia un villa e qui étoit au
milieu du pais , le rendit aufii grand qu’une ville ,
,8: y mit une garnifon qui failort des courfes fur les
ennemis. Enfuite a ant appris qu’un juifnommé
Z A MAR l s qui croit venu de Babylone avec
cinq cens cavaliers armezde carquois 8: de fléchés
8: prefque tous fes parens , s’était établi par la
permilfion de Saturnin Gouverneur de Syrie dans
un château nommé Valathe proche d’Antioche s
il le fit venir avec tous les fiens , lui promit de lui
donner des terres dans le territoire de Bathanea
qui elt fur les frontieres de la Traconite s 8: de
l’exemter de toutes im alitions à condition u’il
s’oppofëroit aux cour es que l’on outroit aire
dansle pais. Zamaris acceptaceso res , 8: bâtit,
des châteaux 8: un bourg qu’il nomma Batyra.
Ainli il confervoit le païs contre les efforts des
Traconites, 8: garantilfoit de leurs voleries les
Juifs qui venoient de Babylone à Jerufalem pour
y offrir des facrifices.

Plulieurs de ceux qui obfervoient reli ieufe-
ment les loix de nos peres le joignirent à ni, 8:
ce pais fe peupla extremement à caufe des immu-
nitez accordées par Hérode 5 8:dont ils jouirent
durant tout fan regne. Mais Philippes fan fils lui

" ayantfuccedé au royaume il leva quelque chofe
fur eux , peu toutefois , 8: durant un peu de terris.

Agrippa
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Agrippa le grand 8:fon fils qui portoit le mémé
nom mirent fur eux de grandes impofitions s
mais ils les lailferentjoüir de leurliberté; 8e les
Romains en uferent de la même forte ainli que
nousle dirons en fan lieu. Ce Zamaris qui étoit
un homme très-vertueux lailfa des enfans fembla-
bles à lui : 8: entr’autres un nommé fac-5m qui
fe fignala de telle forte par fa valeur qu’il accom-
pagnoit toûjaurs les Rois avec une troupe des
liens. Il mourut extremement âgé &lailfann fils
nommé Philippe: fi éminent en vertu 8c en. mérite
que le Roi Agrippa n’eut pas feulement pourlui
une alfeérion très-particuliere, mais le fit Gene-

ral de fan armée. i
CHAPITRE III.

Cabale J’Antipater , de Pheroras , ô- de [à femme
mettre Herode. Salomé lui en dm: nuis. Il
mourir de: annfienr qui étaient de cette cabale à
peut obliger Pheroras a "perlier [à flemme : mais
il ne peut s’y relôudn.

Aqn’Herode qui fe perfuadoit d’etre fort aimé
ntipater avoit tant de confiance en lui qu’il

lui donnoit une entiere autorité,l’ambition dé-
mef urée de ce fils dénaturé le faifoit abnfer de ce
pouvoir. Maisil cachoit fa malice avec tant d’a-
girelle que fan pere ne s’en appercevoit oint s 8:

p Il devenoit ainfi de plus en plus redouta le a tout
le monde parla méchanceté 8: par fa pnilfance.
Il rendait de grands devoirs à Pheroras; 8: Phe-
roras de fan côté étant trompé par les femmes

, qui favorifoient Anti pater lui faifoit la cour,par-
ce qu’il n’ofoit déplaire âfa femme ni a fa belle-

mere

725 l Ors que les affaires étoient en cet état, 8:

’A
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mere 8: àfa fœur, quoi n’il les hait à caufe du
mauvais traitement qu’e les faifoient à fes filles
qui n’étaient pas encore mariées : mais il étoit
contraint de le fouffrir de peut de les fâcher à cau-
fe qu’elles fçavoient tro de les nouvelles, qu’el-
les étoient toutes en nes-grande intelligence, 8:
qu’Anti ater avoit une étroite union avec elles,
tant par ui-même que par fa mere : car ces quatre
femmes s’accordaient en toutes chofes. Pheroras
8: Antipater entrerent néanmoins en mauvaife
intelligence par quel uesoccafionsalfez le eres,
à quoi Ils furent pou ez par l’adrelfe de Salomé ,

ni obfervant foigneufement toutes chofes avoit
découvert qu’ilscanf iraient enfemble contre le I
Roi, &étort prête e lui en donner avis. Mais
cela étant venu à leur connoilfance ils refolurent
de ne fe plus freqnenter publiquement, de faire
femblant d’être mal enfemble , de parler délavan-
tageufement l’un de l’autre, principalement en
prefence du Rolande ceux qui pouvoient le lui
rapporter58: d’entretenir en ferret une plus gran-
de corref ondance que ’amais. Toutefois Ils ne
pûrent fi ien faire que alomé qui avoit les yeux
ouverts fur toutes leurs aâions ne le découvrît.
Elle alla aufii-tôt dire au Roi qu’ils mangeoient
enfemble fans qu’on le fîût : qu’ils tenoient des,
confeils pour le perdre s’i n’y remédioit protute-
ment : qu’ils feignoient en prefence du monde
d’être mal enfemble 8: nfoient de aroles pic-
quantes s mais qu’en particulier i s le témoi-

noient plus d’amitié qu’ils n’avaient encore
ait 3 8: qu’on ne pouvoit douter qu’ils ne confpi-

raflent contre ceux à qui ils prenaient tant de foin
de la cacher.Herode en fçavoit déja quelque cho-
fe par lui-même : maisilmarchoit avec retenue,
parce qu’il connoifibitl’efprit de fa fœur qui ne
faifoit point de confcience d’avancer des calom-

nies a



                                                                     

tss Huron"; pas Jans.nies s 8: qu’il n’ignoroit pas qu’elle 8: toutes ces
autres femmes dont nous avons parlé étoient af-
feâionnées à une feâe de gens qui veulent qu’on
les croye plus infiruits que les antres dans la reli-
gion , 8: qu’on fait perfuadé qu’ils font fi cheris

e Dieu qu’il fe communique à eux 8: leur donne
la connorlfance des chofes futures. On les nomme
Pharifiens. Ils font très-artificieux, 8: fi entre-
prenans qu’ils ne craignent pas même quelquefois
de s’élever cantre lesRoisô: de les attaquer ouver-
tement. Ainfi comme toute la nation des Juifs fe
fut obligée par ferment d’être fidelle au Roi 8: à
l’Em ereur, plus de fix mille d’entr’eux refnfe-
rent efaire ce ferment. Herode les condamnai
une amende58: la femme de Pheroras la paya pour
eux. Pour reconnaitre cette faveur ils lui dirent,
que la volonté de Dieu étoit d’ôter le royaume à
Hérode 8: à fes defcendans pour le donner à Phe-
roras fan mari 8: aux enfans qu’il avoit d’elle.Sa-
lamé découvrit encore cette cabale , 8: que ceux
qui en étoient avoient agné quelques-uns de la
cour par des prefens. E le en avertit le Roi, 8:
il fit mourir les Pharifiens qui fe trouverent en
être les principaux auteurs , comme aufii l’Eunu-
que Bagoaepam qu’il aimoit à canfe de fan extrê-
me beauté , 8: généralement tous ceux de fes do-
melliques qu’ils accuferent d’avoir trempé dans
’cette confpiratian. Les Phariliens avoient fait
croire à Bagoas que non feulement ce nouveau
Roi dont ils predifoient la grandeur le confidere-
toit comme fan bienfaâeur 8: comme fan pere 5
mais ne lui-même fe marieroit 8: fe trouveroit
capab e d’avoir des enfans.

717 Après u’Herode eut ainfi fait mourir ces
Pharifiens Il affembla fes amis . 8: leurdit : il Que
,, l’a femme de Pheroras, qui étoit prefente, avoit
u Cie Calife de l’injure qu’illui avoit faire de re-

,, fufer
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3, fufer d’éponfer les Princelfes fes filles : qu’elle
,, n’avait rien oublié en cette occafion 8:;en tou-

,,, tes autres pour les mettre mal enfemble : qu’el-
.,,« le avoit payé l’amende à la uelle il avait
,, condamné ces Pharifiens rebel es; 8: qu’elle
,, étoit-cou able de cette derniere confpiration.
,, Qu’ainfi heroras ne devoit pas attendre qu’il
,, l’en priât pour répudier une performe qui ne
,, tâchoit qu’à les divifer , puis qu’il ne pouvoit la
,, garder fans rompre avec lui.

Pheroras quoi qu’extremement touché de ce
difcours dit , après avoir protellé qu’il conferve-
roit toujours très-religieufementl afieâion 8: la
fidélité qu’il étoit obligé d’avoir pour le Roi fan

frere, qu’il ne pouvoit fe refoudre à répudier fa
femme,parce qu’ill’aimoit de telle farte que la
mort lui feroit plus douce que d’être feparé d’elle.
Herode fut très-offenfé de cette répon le, 8: ne lui
en témoigna pas’neanmoins alors fa colere s mais
fe contenta de défendre a Antipater 8: à fa mere

v d’avoir communication avec lui , niaucun com-
merce avec les Reines les femmes. Ils le lui ro-
mirent, 8: ne lailferent pas toutefois lors qu’i s en
pouvoient trouver l’occafion de manger fecrete-
ment enfemble, principalement Pheroras 8: An.

’ tipater, que l’on croyoit être en bonne intelli-
gence avec fa femme , 8: que la mere d’Antipa-
ter étoit leur confidente.

CHAPITRE IV.Herode envoya Antipater trouver Augufle avec fan-teflo-
ment, par lequel il le decloroitfin jueceflëur. Silleus cor-
rompt un ringardes d’Herode pour le porter à le tuer:
mais l’entreprife q]! découverte.

Omme Antipater crai noir que la haine du
Roi fan pere ne tout ât enfin fur lui , il

. écrivit
728



                                                                     

160 HIsromt nanans.écrivit aux amis qu’il avoit à Rome pour les prier
de le porter par leurs lettres a l’envoyer promte-
ment trouver Augulie. Ils firent ce qu’il déliroit,
8: Herode l’envoya avec de très-grands prefens,
8: fan teltament par lequel il le déclaroit fon fuc-
celfeur s’il le furvivoit : 8: en cas u’il mourût
auparavant lui il choilill’oit pour ni fucceder
Herode fan autre fils qu’il avoit en de la fille du
Grand Sacrificateur.

729 En ce.même tems Silleus alla aulfi à Rome
fans avait executé ce qu’Augulle avoit ordonné.
Anti ater l’accufa devant lui des mêmes crimes
dont icolas l’avait accufe’; 8: Aretas le fit accu-
fer aufli d’avoir contre fan intention fait mourir
dans Petra plufieurs perfonnes de qualité , 8: par-
ticulierement Sonne qui étoit un homme très-
vertueux. A quoi il ajoûtoit qu’ilavoit faittuer
un des ferviteurs d’Augullze nommé Sahara: par
l’occafion que je vai dire. Il y avoit entre les ar-.
des d’Herode un Corinthien en qui il fe con oit
beaucou . Silleus le corrompit par une grande
fomme ’argent, 8: lui fit promettre de tuer le
Roi fan maître. Sabatus l’ayant appris de la pro-
pre bouche de Silleus en avertit aulIî-tôt Hérode. " in
qui fit arrêter ce Corinthien 8: lui fit donner la

uefiion. Il avoua tout , 8: accnfa deux Arabes,
ont l’un étoit un grand Sei neur, 8: l’autre un

ami particulier de Silleus. ilerode leur fit aufll
donner la quellion , 8: ils confelierent quÎlls
étoient venus exprès pour prelfer ce Corinthien
de faire ce qu’il avoit promis, 8: l’afiilËèr dans
l’execution s’il en étoit befoin. Hérode les en-
voya avec les informations à Saturnin , qui les lit p
conduire aRome pour leur faire leur procès.

x

CHA-
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C H A P I T R V.
Monde Pherorai fier: d’HrroJc.

L Ors qu’Herode vit que Pheroras s’Opiniâ- 7go
troit à garder [a femme il lui commanda de fe

retirer dans fa Tetrarchie. Non feulement il lui
obeït volontiers s mais il fit ferment de ne retour-

V uer jamais fla cour durant fa vie : 8c il l’obferva.
Car Herodevétantbien-tôt après tombé malade
à: lui ayant mandé de le venir trouver , parce

u’il vouloit avant que mourir lui confier des or-
. res fecretsôt imâaortans, il répondit qu’il ne le
pouvoit de peur i e violer-l’on ferment. Herode
n’en ufa pas de la même forte : il ne diminua rien
de l’affeétion qu’il lui portoit a 8C ayant appris de-
puisqu’il étoit malade il alla aufiî-tôt le trouver
fans qu’il l’en priât. Il mourut de cette maladie :
8: il le fit enterrer à erufalem , où l’on rendit par
un deuil public de 1’ onneur à fa memoire. Cette
mort fut le commencement du malheur d’Anti-

ater qui étoit alors à Rome , Dieu voulant enfin
e punir d’avoir été fiméchant que de procurer la

mort de l’es freres.’ J’en rapporterai les particula-

ritez afin de faire voir atout le monde par cet ex-
emple combien ilimporte de prendre pour regle
de (es aâiOnsla juflice 85 la vertu, 8: de ne 13-
mais rien faire qui leur foi: contraire.

q CHAPITRE v1. q
Hercule dËeouvre. la confiirhrionfdrniée par Antipater

fou fil: pour le empoi mur l
- Eux Traconites afranchis de Pheroras 8c 7311

qu’il aimoit extremement allerent aptes fa
mon trouver Herode pour lefupplier de racla. Pas.

Tom. In.- L- hm"



                                                                     

162 11151011":sz Jans.laitier impunie s mais de faire faire une exaâe reà
cherche de ceux qui en étoient caufe. Herode les
ayant écoutez attentivement 85 témoigné d’ajoû-
ter foi à leurs paroles ilslui dirent , que leur maî-
tre ayant foupé chez fa femme le jour que la ma-
ladie le prit on lui avoit donné du poifon mêlé
dans un certain breuvage, dont il n’eut pas plû-
tôt bû qu’il en fut frape : Que ce poifon avoit
été apporté par une femme Arabe ui difcit qu’il
n’avoit point d’autre effetque de onner de l’a-
mour , quoi que ce fût au contraire un veritable
poifon,& qu’entteces femmes Arabes qui [Ont de
très-grandesem oxfonneufes l’on accufoit parti-
culierement cel e-là qui avoit un très-libre accès
auprès de la femme que Silleus entretenoit. Que
la mere 8: la fœur de la femme de Pheroras
étoient allé trouver cette femme pour acheter
d’elle ce poifon,& qu’elles l’amenerent avec elles
le jour d’auparavantque de faire prendre ce breuo
vage morte à Pheroras. Cet avrs mit Herode en
fi grande colere qu’il fit donner la quefiion aux
femmes tant efclaves ue libres de la mere 8e de la
fœur de la femme de heroras. Elles ne confeffe-
rent rien : mais enfin l’une d’elles vaincuë par la
violence des douleurs dit u’elle prioit Dieu que
la mere d’Antipater foufl’nt les mêmes tourmens,
qu’elle étoit caufe qu’elles foufl-roient toutes. Cet-
parole porta Herode à faire une recherche en-
core plus exaâe pour découvrir la verité : 8: il fit
tellement tourmenter ces femmes u’il apprit
d’elles tout ce qui s’étoit palTe’ , les co lations , les
aEemblées fecretes,8ç les choies mêmes qu’il n’a-

voir dites qu’au feul Antipater , 8: qu’A nti pater
avoir rapportées à ces femmes. Elles ajoûterent
qu’il leur avoit donné cent talens pour ne point

arler à Pheroras des ordres qu’il avoit reçus du
0! fon .pere : qu’il avoit pour lui une rande

* ’ aine:
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haine :lqu’il fe plaignoit fouvent à fa mere de ce
qu’il vivoit fi long- tems, ue lui -même deve-
na rit vieil il heriteroit fi tar de fa couronne qu’il
n’en pourroit guetes jouirtque l’on pere avoit tant
d’autres fils 8e de petits fils qu’il ne pouvoit mê-
me efperet de poifeder le royaume avec une pleine
feureté ; 8: ue s’il arrivoit faute de lui, ce n’é-
toit pas [on ls , mais l’un de fes freres qu’Herode
lui avoit defiiné pour fucceffeur. Ces femmes dé-
poferentaufli qu’il parloit [cuvent de la cruauté
d’Herode : qu’il difoit qu’il n’avoir pas épargné

fes propres fils , 8; que c’étoit ce qui l’avait obligé
à defirer d’allerà Rome , 8c Pheroras à [e retirer

dans fa tettarchie.
Comme toutes ces chofes fe rapportoient aux

avis qu’Herode avoit reçus de S’alOme il ne deli-
bera plus à y ajoûter une entiere foi. Il tint Doris
mere d’Antipater pour convaincue d’avoir en
part à cette confpiration , lui ôta toutesles pier-
reries d’une très-grande valeur qu’il lui avoit don-
nées , 86 la chafTa de fou palais. uant à ces fem-
ines qui étoient de la maifon de heroras il s’a-
doucit vers ellesâ caufe qu’elles lui avoie’ntetout
découvert. Mais rien ne l’anima tant contre-An-
tipater que ce qu’il apprit d’un Samaritain fon In-
tendant qui fe nommoit auflî Antipater; Cet hom-
me con felfa entr’autres chofes à la queflion , que
fon maître avoit mis entre les mains de Pheroras
un poifon mortel pour le faire prendre au Roi en
[on abfeuce , afin qu’on ne in ’en accufer : QIe
ce poifon avoit éte apporte d’Egypte par Antipbilu:
l’un des amis d’Antipater , 8: que Themlion fou on-
clefrere de Doris [a mere l’avoir apporté à Phe-
roras , qui lavoit donné en garde à fa femme. He-
rode envoya aufli-tôt querir la veuve de Pheroras,
8c l’interrogea fur ces articles.Elle confeiïa qu’el-
le avoitle poifon , 85 courut comme pour l’aller

L z querir.-
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querir. Mais au lieu de l’a porter elle (e jeta du
haut en bas d’une gallerie u palais, 8: ne [e tua
pas toutefois arce qu’elle tomba fur fes pieds.
Après u’elle ut revenuë à elle le Roi lui promit
de lui aire grace 8c à toute fa famille, pourvû
qu’elle lui declarât la verité , 8: la menaça au con-
traire delui faire foufi’rirtoute forte de tourmens
fielle s’opiniâtroit à la lui cacher. Elle protefia
avec ferment qu’elle ne lui déguiferoit rien s 8: la
creancecommuné fut u’elle y proceda fincere-
ment : if Antiphilus ,dit-elle, Sire , ayant ap or-
,, té ce oifon d’Egypte où il avoit été prepar par

,, fou rere qui cil medecin, Antipater vôtre fils
,, l’acheta pour s’en fervir contre Vôtre Majeilé ,
,, 8c Tbeudion l’apporta à Pheroras qui me le
,,donnaà arder. Mon mati étant depuis tombé
,, malade il fut fi touché de l’afieâion que vous
,,lui témoignâtes en le venant voir, qu’il mefit
,,appeller 8e me dit : Mafemme , je me fuis
,, lailfé tromper par Antipaterlors qu’il m’a con-
,,fié fou deHein d’emporfonner [on pere. Mais
,, maintenant que je voi que le Roi n’a rien dimi-
.,, nué de l’affection fraternelle qu’ilm’a toûjours

,-, témoignée , 8c que la fin de ma vies’approche,
,, je ne veux pas emporteren l’autre monde une
,,ame foüillee du crime d’avoir trempé dans la
,-, confpiration de faire mourir mon Roi &mon
,, frere. C’efl: pourquoi je vous prie debrûlerce
,,poifon en ma refence. Il ne m’eut pas plû-
,-, tôt parlé de la orte que j’allai querir le porion
,, 8e le brûlai devant lui, à la referve d’une petite
,3 partie que je gardai pour m’en fervir fi vous
,,vouliez après fa mort me traiter avec la. der-
,, niere rigueur. ,, En difant cela elle montra a
Herode ce relie de poifon 8c la boëte dans laquel-
le Il étoit enfermé. Le frere d’Antiphilus à: fa
mere confeiferent à la quefizion la- même chofe ,



                                                                     

LIVRE XVII. CHAP un]; VI.- in;
8: reconnurent cette boëte. On accufa auffil’u-
neUdes femmes du Roi fille du Grand Sacrifica-
teur d’avoir eu part à cette confpiration : mais
elle ne confeifa rien. Herode la re udia , raya
de defi’us [on tefiament Herode fon fi s qu’il avoit
eu d’elle 8: qu’il avoit nommé pour fou fuccelfeur
à la couronne encas u’Antipater mourûtavant
lui , ôta la grande acrificature à Simon (on
beau-pere , arien pourvut MATH t as fils de

Theophile. .Cependant Barthifla: affranchi d’Antipater vint
de Rome: on le mit à la ueflion , 8: ilconfelfa ’
qu’il avoit apporté du poi on pour le mettre en-
tre les mains de la mere d’Antipater 8: en celles
de Pheroras , afin que file premier qu’on avoit dû
donner au Roi n’avoir pas fait l’on efi’et, on lui
donnât ce fecond’. On rendit en même tems à
Herode des lettres que res amis qui étoient à Ro-
me lui avoient écrites à la follicitation d’Antipa-
ter ui les avoit gagnez ar de grands refens.
Cesîettres portoient qu’ rchelaus 8: P ilippes
fes fils l’accufoient fouvent de la mort d’Alexan-
dre 8: d’Ariflobule leurs freres dom ils témoi-
gnoient être très-fenfiblemenrtouchez, &qu’ils
croyoient qu’il ne les rappelloit de Rome pour
les faire revenir en Judée qu’afin de les traiter
comme il les avoit traitez. Antipater de fon cô-
té écrivoit au Roi furleur fujet comme pour les
excufer, en difant qu’il faloit pardonner à leur
jeunefle : 8c pendant fon fejOur auprès d’Auguflze
il continua toûjours de travailler à gagner l’affe-
âion des princrpaux de fa cour à qui il fit des
prefens pour plus de deux cens talens. Sur quor
il femble qu’il y ait fujet de s’étonner que durant
fept mois qu’il demeura à Rome il n’eut aucune
connoiffauce de ce qui le paffoit contre lui en
judée. Maisoutre que l’on gardoit très-[oignen-

L g l fement
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fement tous les allèges pour empêcher qu’il n’en

ût apprendre es nouvelles , la haine qu’on lui
portoit étoit fi grande qu’il n’y avoit performe
qui voulût fe bazarder pour l’amour de lui.

CHAPITRE’VII.
Antipater étant revenu de Rome en fadée qfl couvains

tu en prefence de Varia Gouverneur de Syrie d’avoir

voulu empogfomm le Roi fin jure. Henri: le
mettre en prifon à. écrit à Augrjkfur ce

7 , z Erode diflimulant fa colere contre Antipa-
ter lui écrivit u’aufli-tôt qu’il auroit ter-

min les affaires qui ile retenoient aRome il vînt
le trouver le plus promtement qu’il pourroit,afin

ne (on abfence ne lui pût nuire. Il lui faifoit
feulement quelques legetes plaintes de fa mere
avec promelïe qu’auŒ-tôt qu’il feroit de retour
il ou lieroitle mécontentement qu’elle lui avoit
donné , 8e il y ajoutoit tous les témoignages d’af-
feéiion pour lui qu’il pouvoit defirer,parce qu’il
craignoit s’il fût entré en défiance qu’il ne revint

point, 8: ne formât quelque entreprife contre lui.
Antipater reçut ces lettres en Cilicie lors qu’il
étoit en chemin pour revenir: &il en avoit au,
paravant reçu d’autres à Tarente qui lui avoient
appris la mort de Pherorasdont il avoit été fort
touché , non par affeé’tion’qu’il eût out lui 5 mais

parce qu’il n’avoir pas empoifonn fon pere com-
meillelui avoit romis. Lors qu’il fut arrivé à
Celenderis qui e une ville de Cilicie il com-
mença de douter s’il continueroit [on voyage. Il
portait impatiemment l’affront qu’avoir reçu fa
mer: d’avorr été chaffe’e du palais; 8c les fend?
mens de fes amis étoient partagez.Les uns étoient

d’avis
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d’avis d’attendre en quelquelieu ourvoir ce qui
arriveroit : 85 les autres lui confeilloient de fe hâ-
ter afin de difliper par fa prefence les defieins que
fort abfence donnoitla hardieife a fes Ennemis de
faire contre lui. Il prince dernier parti,continua
fa navigation , 8: arriva au port de Sebafic
qu’Herode avoit fait confiruire avec tant de dé-
penfe 85 nommer ainfi en l’honneur d’Augufle.
On ne ût douter alors de la ruine d’Antipater.
Car au ieu qu’à fon embarquement pour Rome il
étoit preffé de la foule de ceux qui l’accompa-
gnoient en faifant des vœux pour fa prof erité ,
performe au contraire à ce retour non feu ement
ne le falüoit 85 ne l’approchoit 5 mais on faifoit
des imprecations contre lui, 85 on imploroit la
ven eance de Dieu pour le punir 85 lui redeman-
der efang de fes freres.

Il arriva que dans le même teins qu’il fe rendit
à gerufalem Quintilius VARUS qui avoit fuccedé
à aturnin au gouvernement de Syrie étoit venu
voir Herode, 85 qu’ils tenoient confeil enfemble.
Comme Antipater ne fçavoit encore rien de ce
qui fe paffoit il fe prefenra à la porte du palais vêtu
e pourpre à fou ordinaire : on lalui ouvrit: mais

on la fermaà ceux de fa fuite. Il n’eut pas alors
peine à juger dans quel peril il étoit , il le con-
nut encore mieux quand Herode au lieu de l’em-
braffer le repoulfa , lui reprocha la mort de fes fre-
res, 85 lui dit qu’il avoit voulu y ajoûter un parri-
cide : mais qu’ilauroitle lendemain Varus pour
juge. Un malfi imprevû fut comme un coup de
tonnerre qui frapa Anti ater. Il fe retira tout
effrayé, 85fa mere &fa emme fille d’Antigone
quiavoit régnéavant Herode l’ayant informé de
toutes chofes , ilfe prepara pour comparoître en
jugement.

Le lendemain Herode convoqua une grande af- 7 3

’ I L 4 femblée
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femblée où Varusprefida : leurs amis s’y trouve-
rent avec les parens d’Herode : 85 Salomé fa fœur
yétoitaufli. On fit venir ceux qui avoient découo
vert la confpiration , ceux qui avoient été ap-
pliquez à la queliion , quelques domelliques de la
mere d’Antipater, qui ayant été arrêtez un peu
avant fou retour s’étoient trouvez chargez de
lettres qui portoient que fes deffeins avoient été
découverts; qu’il fe gardât bien de revenir de
peur de tombcrentre lcsmains du Roi fon pere;
85 que la feule cfpcrance de falut qui lui relioit
étoit d’avoir recours a la proteélion d’Augufle.
Antipater fc jetta aux pieds d’Hetode pour le

N , x V.

prier de ne le point condamner fansl’entendre;
mais deluipermetrre de fe jufiifier. Hérode lui
commanda de fe lever, &dit en fuite z ’cQu’rl
,, étoit bien malheureux d’avoir mis au monde
,,de tels enfans, &d’être tombéfurla fin de [es
,,jours entre les mains d’Antipater : qu’il n’y
a: 3V01t Point de foinsqu’il n’eûtpris de fon écu-

,, cation :

l

1
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c, , cation z qu’il l’avoit comblé de bienfaits : mais
, , que tant de témoignages d’affeôtion 85 de bonté
,, n’avaient pû l’empêcher d’entreprendrefurfa

,,vie pour obtenir avant le tems par un crime fi
,, horrible un royaume qu’il pouvoit polfeder legi-
,, timement tant par le droit de la nature que par
,, la volonté de fort pere : qu’il ne pouvoit com-
,, prendre quel avantage il s’étoit imaginé de
,, trouver dans l’execution d’un delfein li déte-
,, fiable , puis qu’il l’avoir declare’ fon fucccll’eur

a" par fon teilament , que même dès fou vivant
,, il partageoit avec lui toute fou autorité, qu’il
,, lui donnoit tous les ans cinquante talens pour
a, fa dépenfe , 85 qu’il lui en avoit donné trois cens.

à ,,pourfaire fon voyage de’Rome. Il lui repro»,
Ë ,, clin encore enfuite la mort de fes freres , dont il
; ,, avoitétél’accufateur &l’imitateur s’ils étoient

.,, coupables,» 85 le calomniateur 85 le meurtrier
; ,,s’ils étoient i-nnocens , puis qu’il n’avoitpoint
ï ,, trouvé d’autres preuves-contr’eux que celles
,, qu’il lui avoir alleguées,85 ne les avoit condam-
,:, nez ne par l’on ains. Mais que maintenant il les
3, julii cit, le trouvant lui ,mémecoupable du
a, parricide dont il les. avoit acculez. 4* ’
a f Lors qu’Herode parloit ainfi les larmes .lui
tomberent des yeux en li grande abondance qu’il
ne pût continuer davantage. Il pria Nicolas de].

l Damas pour qui il n’avoir pas moms d’amitiéque
de confiance 85 qui étoit très-infirme de l’affaire ,

’ de rapporter ce que contenoient les dépolirions
des témoins qui fervoient de preuves pourcen-
vaincre fon filsMais Antipater le prévint 85 plai-
da lui-même fa caufe.Il employa pour fa défenfe
les mêmes raifons dont Herode s’étoit fervi con-
tre lui ,difant ” que cette extrême alfeélion de fou
,,pere étoit une recompenl’e de fa picté, 85 une
a: marque qu’il n’avoir manqué à aucun de trin:

S, e
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,, les devoirs qu’il lui pouvoit rendre : Qu’il étoit
,, fans apparence qu’après l’avoir garenti des en-
,, treprifes faites fur fa vie ileût voulu s’engager
,, dans un femblable crime , 85 ternir par une
,, telle tache fa reputation : Qu’il n’en avoit au-
,, cun fujet , puis que fon pere ’ayant declaré fou
,, fuccelfeur 85 rendu participant de toute la puif-
,, fance 85 de tous les honneurs attachez à la cou-
,,ronne, il n’avoir pas feulement lieu de fe pro-
,, mettre d’être Roi; mais on pouvoit dire qu’il
,, l’étoit déja en effet fans que erfonne s’y oppo-
,, fât : Qu’ainfi il n’y avoit nul e raifon de croire
,, que l’efperance incertaine d’ac uerir l’entie-
,, re polTeffion d’un royaume dont i joüilfoit déja
,,paifiblement d’une partie par fa vertu, l’eût
,, enga édans un tel peril 85 dans un tel crime:
,, Que a punition foutlerte pardeux de fesfreres
,, pour avoir fait une parei le entrepîife rendoit
,, a chofe encore moins vrai-femblable : Qu’il ne
,, faloit point de meilleure preuve de fon ardent
,, amour pour fon pere que ce que lui-même avoit
,, été leur delateur , 85’ qu’il ne s’en repentoit pas,

,, parce qu’il ne pouvoit mieux témorgnerfa ie-
,, té envers lui qu’en fe rendant le vengeur de eur
,, impieté: Qu’il avoit pour témoin de toutes fes
,, riflions dans Rome Augufle même que l’on ne
u pouvoit tromper non plus que Dieu : qu’il pou-
,,voit produire fes lettres aufqnelles on devoit
,,ajoûter incomparablement plus de foi qu’aux
,, calomnies de fes ennemis, qui n’avaient point
,, de plus rand defir que de mettre la divifion
a, dans la amille royale, 85è ui fou abfence en
araVOlt donnéle moyen 85 le oifir : Que quant
a: aux dépolirions des témoinsil n’étoit pas iulie
ud’y ajouter foi , puis qu’elles avoient ét ex-
» torque’es par la violence des douleurs : 85 qu’en-
»fin il s’offrait lui-même à foufirir la quellion

’ â,
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r, , fans vouloir qu’on l’épargnât. ,, A ntipater en

arlant ainfi fondait en pleurs , 85 fe meurtrilfoit
evifage de coups d’une maniere qui étant capa.

ble de donner dela compallian même à fes cune.
mis,ne pouvait pas ne oint émouvoir en quelque
fortel’alfemblée: 85 érode même en étoit tou-
ché , quai u’il fifi: tout ce qu’il pouvoit pour
s’empêcher e le témoigner.

Alors Nicolas prit la parole pour continuer
l’accufatian que le Roi avoit commencée. Il a p-
puya furcha ne article z fi produilit pour preuve
,, des crimes es témoigna es de ceux qui avoient
,, été misà la quefiion :s’ endit fort fur l’extrê.
,, me bonté ne le Roi avoit témoi née pour fer
,, enfans par e foin qu’il avoit pris e leur éduca-
,, tion dont il avoit été fimal recompenfe’: dit ue
,, quque rande qu’eût été la faute d’Alexan te
,, d’Ari obule, iln’y avoit pas tant de fujet de
,, s’étonner qu’étant encore jeunes 85 mal con-
,, feillez ilss y fuirent lailfé cm orter plûtôt par
,, l’ambition de regner que par edefir de s’enri-
,, chir. Mais que rien n’était fi horrible que le
,, crime d’Antipater , qui plus cruel que les bêtes
,, les plus cruel es qui s’adoucifient pour ceux
,, dont elles ont reçu dubien , n’avait point été
,, touché de tant d’obligations u’il avoit au Roi
,,fan pere; 85 qui au lieu de con derer le malheur
,, où fes freres étaient tombez par leur mauVaife
,, conduite n’avait point craint de les imiter. Car
,, n’efl-ce pas vous-même , ajoûta-t-il en adref-
,, faut fa arole à Antipater, qui avez été le pre-
,, mierâ es accufer? N’eii-ce pas vous qui avez
,, travaillé à les convaincre? N’en-ce pas vous qui
,, les avez fait punir P Ce n’ell: pas neanmains de
,, quoi je vous blâme: vôtre haine cantr’eux étoit
,,julle. Mais peut-on allez s’étonner que vous
,, n’ayez point apprehendé d’en attirer fur vous

,, une
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,, une femblable 2 Car n’efi-il pas facile de juger
,,que ce que Vous avez fait contr’eux n’a pas été
,, par amour pour votre pere s mais pour pouvoir
,, plus facilement executer l’abominable delfein
,, que vousaviez formécontrelui en paroilfant fi
,,zelé pour fa confervation 85 avoir tant d’hor-
,, reur pour leur crime , comme les fuites l’on fait
,, vair? Car lors qu’en procurant lamort de vos
,, freresvousavez épargné leurs complices, n’a-
,, vez-vous pas allez fait connaître que vous étiez
,, d’intelligence avec eux , 85 que vôtre inten-
,,tion étaitde vous en fervir pour entreprendre
,, furia vie de vôtre pere? Vous reli-entiez ainfi
,, une double joye: L’une de paraître aux yeux
,,des hommes avoir fait une aérien digne de
,,loüange comme elle l’aurait été li vos freres
,, étant coupables vous ne vous étiez declar Ç leur
,, ennemi que pour conferver vôtre pere : I .t l’au-
,, tre fecrete 85 cachée dans vôtre cœur , en trou-
,,vant par ce moyen plus de facilitéâ faire cri:
,, en trahifon par un crime encore plus gran ne
,,leleur, celui-là même pourquivaus-paroi rez
,, avoir une pallion fi pleine de picté. Mais li
,, vous enliiez veritablement eu en horreur le dé-
,, teilable delfein dont vos freres étoient accufez
,, 85 ui leur a coûté la vie , vous feriez-vous por-
,, té a les imiter? N’eli-il pas évident que vous
,, n’aviez autre but que de perdre par vos artifices
,, ceux qui pouvoient vous difputer le royaume
,, comme étant beaucoup plus dignes que vous
,, de le pofieder, d’en rejetter toute la haine fur
,, votre pere , 85 de vous mettre en état de ne pau-.
,, voir être puni, en ajoutant à ce fratricide un
,.parricide, 85 un parricide fi horrible que nul
,, liecle n’en a iencore vû un femblable? Car ce
un’efl pas d’un pere ordinaire que vous aviez
sa refolu d’abreger les jours; mais c’ell: d’un pere

a) glu
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3, qui vous aimoit avec pallion ,. qui vousavoit
5, comblé de bienfaits , qui avait parta é avec
,, vous fan autorité, qui vous avoit decfaré fan
,, fuccelfeur , qui vousfaifoit jouir des à prefent
,,du plaifir de régner, 85 qui. vous avoit alluré
,-, la cauronne par fan teflament. Mais une ban-
,, té li exceflive n’a pû faire d’imprelfion fur un
,,auliî méchant efprit ue le votre. Au lieu de
,,conliderervôtre bien &eur, vous n’avez con-
,, fideré que vous-même: Vôtre pallion démefu-
,, rée de dominer n’a pû fouffrir d’avoir pour
5, compagnon vôtre ropre pere à qui vous étes
,, redevable de tant e glaces; 85en même teins
,, que vos paroles témoignoient une ardeur li vio-
,, lente pour fa confervation , toutes vos aérions
,, ne tendoient u’à fa ruine. Vous ne vous étes
,, pas contenté ’être méchant : vous avez tra-
,, vaille’à rendre vôtre mere aulIi méchante que
,, vous, en la rendant complice de vôtre crime:
,, Vous avez aigri l’efprit de vos freres; 85 vous
,,avez eu l’infolence d’outrager vôtre pere en
,,l’appellant une bête, vous dont le cœur cil:
,, plus rempli de venin que n’en ontles plus veni-
,, meux de tous les ferpens, 85 qui vous en étes
,,fervi contre vos plus proches à qui vous citiez
,, fi obligé : 85 vous enfin qui au lieu d’aliilier vô-
,, tre pere dans fa vieillelfe , ne vous étes pas con.
,, tenté de vôtre feule malice pour lui faire fentir .
,, les effets de vôtre haine s mais vous étes fait ac-
,, compagner de gardes 85 avez gagnéautant de
,, perfonnes que vous avez pû,afin de jaindre leurs
,, artifices aux vôtres pour l’accabler. Mainte-’
,, nant après tant de dépolirions de perfonnes tant
,, libres u’efclaves à qui vans avez été caufe que
,,l’on a onné la quellian; après des convierions
,,ficlaires de votre crime, vous ofez defavoüer
,, la verités 85 il ne vous fufiit pas d’avoirrenoncé

» ,, aux
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,, aux fentimens les plus tendres de la nature en
,, vous efforçant d’ôterla vie âvôtre propre pere,
,, vous voulez aufiî renverfer les loix établies con-
,, tre vous 85 vos femblables , pour furprendre
,, l’équité de Varus 85 pour abolir tout ce qu’il y
,, a de jullice’ dans le mande". Vous dites quel’on
,-,- ne doit pas confiderer des dépolirions extor-
,,quées par des tourmens qui ont fauvé la vie à
,, vôtre pere : 85 vous pretendez en même terris
,, ue l’an doit croire ce que vous direz en fouf- n
,,ârantlaqueltian. Mais, Seigneur, ajoûta Ni-
,, colas en adrelfant alors fa arole à Varus : ne
,, délivrerez-vous pas nôtre ai des détellables
,,entreprifes faites cantre lui par fes plus pro-
,, ches? N’envoyerez-vaus pas au fupplice cette
,, cruelle bête, quiaprès s’être fervid’une faulfe
,, apparence d’alfeéiion envers fan pere pour per-
,,dre fes freres, n’a rien oublié pour tâcher de
,,le perdre lui-même afin de regner tout feul .3
,, Vous fçavez que le parricide ne doit pas être l
,,confideré comme un crime particulier, mais
,,comme un crime public , parce que c’elt un
,, outra e fait à la nature85qui attaque le prin-
,, cipe e la vie. Vous fçavez qu’en cette ren-
,, contre la feule penfée merite d’être punie com-
-,,mel’efiet ; 85 qu’on ne peut manquerà la pu-
,,nir fans pecher contre cette même nature qui
,, cilla mere commune de tous les hommes.

Nicolas rapporta enfuite diverfes chofes que la
mere d’Antipater , pouffée du plailir que les fem-
mes prennent â parler, n’avait û s’empêcherde
dire, fçavoir qu’elle avoit con ulte’ les devin585
offert des facrifices pour apprendre ce qui arrive-
roit à Herode. Il n’oublia pas aulli les defordres
tant pour le vin que pour les femmes caufez par
Antipater dans la famille de Pheroras, 85 allegua.
le grand nombre de dépalitionsfaites contreluli ,

i ES
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les unes volontaires, les autres exprimées à la que-
fiion par les tourmens 8: que l’on pouvoit dire
être lesplus certaines , parce que ceux que la
crainte qu’ils avoient d’Anripater portoit aupa-
ravant à taire ce qu’ils fçavoient contre lui ,
v0 ant que le changement de fa fortune donnoit
la iberte’àrout le monde de l’accufer, diroient
alors hardiment ce que leur haine pour lui ne leur
permettoit plus de cacher. v

Mais rien n’accabloit tant Antipater que les re-
proches de fa confcience , qui lui reprefenroit
continuellement les horribles demains contre [on
pere , le fang de [es freres répandu par les détala.-
bles artifices , 8: le trouble qu’il avoit excité dans
toute la maifon royale. Car on avoit dès long-
tems remarqué qu’il n’avoir jamais de haines
qui fuffent jufies, ny d’amitiez qui fuirent fidel-
les: mais que l’interêt étoit la feule regle de fa
conduite. iAinfi plus on aimoit la vertu 8: la jufii-
ce , plus on l’avoir en horreur; 8: aufli-tôt qu’il

eut de la feureté on commença à crier contre
l’ai 8: àdire à l’envi tout le mal u’il avoit fait
dont on avoit connoilfance. Plu leurs l’accufe-
rent de divers crimes:& il y avoit fujet de lescroi-
re veritables,parce u’il ne paroifibit point que
ce fût pour plaire au oi , ni que la crainte du pe-
rilles obli eâtà rien cacher. Il fembloit au con-
traire qu’i s n’étaient oulTezà parler de la forte
que parce qu’ils déte oient fa méchanceté, 8:
qu’ils ne defiroient pas tant l’a-mort pour affurer
la vie d’Herode , que pour év1ter de tomber fous
la domination d’un aufli méchant Prince qu’An-

tipater. Mais ce n’étoit pas feulement ceux que
l’on interrogeoit qui parloient ainfi : Il y en avoit
beaucoup qui dépofoienr volontairement contre
lui s 85 quoi qu’il fût l’un des. lus artificieux 8:
des plus «affrontez hommes, i n’ofort ouvrir la
bouche pour I.rc’pondre. Alors

734
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î Alors Varus prit la arole,8elui dit, qu’il lui

73 donnoit toute liberté eparler s’il avoit uelque
chofe à alleguer pour fa défenfe , 8c ne le oi (on
pere 8c lui ne defiroient rien tant non qu’il fe
trouvât innocent. Antipater au lieu de répondre
fe jetta le vifage contre terre en priant Dieu de
faire connoitre par quelque ligne l’on innocence
8l combien il étoit eloigné d’avoir jamais eu la.
penfée de rien entreprendre contre (on pere.C’efl
ainfi ne les méchans ont accoutumé d’agir.
Quan ils s’engagent dans les crimes ils s’aban-
donnent à leurs pallions fans (e fouvenir qu’il y a
un Dieu : Et lors qu’ils le voyent dans le peril
d’être unis ils l’invoquent, le prennent à témoin
qu’ils ont innocens, &difent u’ils s’abandon;
nent entierement à fa volônté. ’ell ce qui arriva
à Antipater. Il agilfoit auparavant en toutes cho-
fes comme s’il n y avoit point de Dieu; 8c lors

u’il (e vit prêt de recevoir le châtimentqu’il me-
ntoit, il ofoit dire que Dieu l’avoir conferve pour
prendre foin de [on pere.Varusvoyant qu’il ne ré-
pondoit rienaux quefiions qu’il lui faifoit 8C qu’il
continuoit feulement à invoquer Dieu , comman-
da quel’on apportât le poifon dont il étoit parlé
dansle prôcês, afin d’en éprouver la force. On
l’appo’rta 8: il le fit avalerà un homme condamné
a la mort , il ne l’eut pas plûtôt pris qu’il rendit
l’efprit. Il le ara enfuite l’all’emblée 8c s’en re-

tourna le lenciêmain à Antioche où il faifoit [on
fejour ordinaire , parce que c’était la ville où les
Rois de Syrie avoient accoutumé de tenir leur
cour. w

U 7 6 Herode fit à l’heure même mettre Antipater
3 en prifon fans que l’on fçût quelle refolution il

avort prife avec Varus fur (on fujet z mais la lû-
part crûrent qu’il ne faifoit rien dans cette a aire
fille par fou avis. Il écrivit enfuitea’Augufteh ,8:

c ar-
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chargea ceux qui lui devoient prefenter les lettres
de l’informer de vive voix des crimes commis par
(on fils. En ce même tems on intercepta une
lettre qu’Antiphilus écrivoit d’Egypte à Antipa-
te r. Herode la fit ouvrir , se y trouva ces mêmes
paroles. ’t je vous ai envoyé une lettre d’Armé qui
,, m’importe de la vie, puis que vous ne doutez
,, oint que fi cela étoit fçu je m’attirerois une
,, gaine mortelle de deux très-puiflantes familles.
,, C’ell à vous à donner ordre ue l’ail-aire renf-
,, fille. ,, Herode ayant lû cette ettre fit chercher.
celle dont elle parloit ; maison ne la put trouver ,
86 ce ferviteur d’Antiphilusfoûtenoit n’en avoir
poi m apporté d’autre que celle que l’on avoit vûë.
Comme l’on étoit dans cette peine un des amis du
Roi apperçut une couture dansla camifole de ce
Ierviteur , 8c jUgea que l’on pourroit bien y avoir
caché la lettre. Sa conjeâure nele-trompa pas :
on l’y trouva : 8: elle portoit ces mors. et Acmé à
,, Antipater : J’ai écrit. au Roi votre pere en la
,, maniere ue vous l’avez defiré, 8: a1 mis dans
,, le aquet a copie d’une lettre fuppofée avoir
,, ét écrite à l’Im eratrice ma maîtrefl’e parSa-
,, lamé. Je fuis a urée qu’il ne l’aura as lûtôt
,, lûë qu’il la punira comme coupab e ’avoir
,,entre ris fur fa vie. ,, La fubflance de cette
lettre Eulfement attribuée à Salomé avoit été
fabri uée par Antipater: maisils’e’toit remis à
Acmg d’exprimer (on intention avec fa maniere
ordinaire d’écrire.Quant à la lettre d’Acmé àl-Ie-

rode elle contenoit ces mêmes paroles. flAyant,
,, Sire , trouvé une lettre écrite par Salomé à
,, l’Imperatrice ma maîtrelle, par laquelle elle
,, la f u plioitde faire en forte qu’elle puilTe épou-
nfer gilleus, le foin ue je fuis obligée de ren-
» dre de ce qui regarde vôtre fervice m’a ait la
,,copier, 8e vous l’envoyer. Vous me ferez s’il

Tom. HI. M ,, vous



                                                                     

r78 Hurons pas Jans? , .,, vous plaît la race de la briller, puis qu’ilyva
,,de,ma vie. ,, oilâ uelle etottlalettre. Mais
ce qu’Acmé écrivort à ntipater découvroit tou-
te la fourbe, parce qu’il parodioit qu’elle n’a-
voir rien fait que par l’on ordre 8: pour perdre
Salomé. Cette Acmé qui étoit juifve de nation
étoit au fervice de l’Imperatrice , 8: avoitven-
du cherementà Antipaterfon entremife. Herc-
de connut par là que la méchanceté de fon filS’
alloit juf ues à un tel excès, que ne fe conten- ’
tant pas ’avoir entrepris fur-la Vie de fon ro-
pre ere , d’avoir voulu la faire perdre à alo-
mé a tante, 8: d’avoir rempli toute fa famille
de confufion &de trouble, il avoit même porté
la corruption jufques dans la cour d’Augufie.
Tant de crimes joints enfemble lui donneront
une telle horreur que peu s’en falut qu’il ne le

,fili mourirâ l’heure-même. Salomél’y excitoit,
8c crioit en le frapant le fein, qu’elle étoit prê-
te de fouffrir la mort s’il le trouvoit qu’elle lui
eût manqué de fidelité. Hérode (e fit amener An-
tipater 8: lui commanda de dire fans crainte s’il
avoit quelque chofe a alleguer pour (a defenfe.
A quai ne répondant rien Il lui dit de declarer
au moins qui étoient fes complices. Il nomma
Antiphilus, 8: nul autre. Il vint alors en la penfée
d’Herode de l’envoyer à Rome pour être jugé
par Augufie : maisil craignit que lesamis d’Anti-
pater ne le fauvaKent en chemin. Ainfi ’il le ren.
voya en prifon lié comme il l’étoit, 8: écrivitâ
Augufie pour l’informer de [on crime , avec
charge à fes AmbalTadeurs de lui faire entendre
comme il avoit gagné Acmé, 8: de lui faire voir
la copie des lettres qu’elle avoit écrites.
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CHAPITRE VIH.
Un arrache un Aigle d’or qu’Herode avoit corgfim’éfilr

le portail du Templep Serrer: châtiment qu’il enfuit.
Horrible maladie de ce Prince , borne]: ordre: qu’il
donne à Snloméjàfœur è- àfon "m’y.

Endant que les Amball’adeurs d’Hetode 737
étoient en chemin pour aller à Rome aVec les

ordres dont il les avoit chargez il tomba malade ,
fit (on tefiament . 85 nomma pour (on fucceffeur
au royaume Antipas le plusjeune de fes fils , par-
ce qu’Anti ater ’avoit irrité par les calomnies
contre Arc claus 85 contre Philippes. Il legua
mille talens à Augulte , 85 cinq censtalens à l’lm-
peratrice fa femme, à fesenfans, à (es amis , &â
les affranchis. Il partagea le relie de fon argent,
les terres , 85 (es revenus entre les fils , 8: fes petits
fils, 8c enrichit Salomé fa fœur en reconnoilfance
de ce u’elle lui avoit toûjours confiamment té-
moigne de l’amitié.Comme il defefperoit de gue-
rir de cette maladie à caufe u’il avoit près de foi- ,»
xante 8: dix ans, il devint 1 chagrin 8: ficolere
qu’il ne pouvoit [et foufl’rir lui-même. L’opinion
qu’il avoit ue l’es fujets le méprifoient 8c fe ré-
jouiroient e fes’malheursen étoitla principale

I caufe 3 85 une fédition excitée par des perfonnes
qui étoient en grand credit parmi le peuple le
confirma encore dans cette creance. Ce qui arriva

en cette forte. v .1judas fils de Sariphée, 8: MattbiM’ fils de Mar- 7 38
galothe étoient extremement aimez du peuple,
parce qu’outre qu’ils étoient les plus éloquens
desjui s 8c les plus fçavans dans l’intelligence de
leurs loix , ils inflruifoient la jeunelTe 8: n’ou-

M 2 . blîOîent
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v blioient rien pour la porter à embralfer la vertu;

Lors que ces deux hommes eurent appris que la
maladie du Roi étoitincurable , ilsexhorterent
ces jeunes gens qui les reveroient comme leurs
maîtres , à détruire les ouvrages qu’il avort faits
au mépris des coutumes de leurs ancêtres; leur
reprefenterent que rien ne leur cuvoit être lus
glorieux que de fe déclarer les éfenfeurs de eur
religion , 8: que tant de malheurs dont la famille
d’Herode était afiligée venoient fans doute de ce
qu’il avoit olé violer des loix ui lui devoient être
inviolables, Se fouleraux pie s les anciennes or-
donnances pour en établir de nouvelles : Et ces
Doéteurs en parlant ainfi ne difoient rien qu’ils
n’eufl’ent verrtablemeut dansle cœur. Entre ces
ouvrages profanes d’Herode il avoit fait mettre
8: confacrer fur le portail du Temple un Aigle
d’or d’une grandeur extraordinaire 8c d’un très-
grand prix , quoi que nos loix défendent expref-
fément de faire aucunes figures d’animaux. Ainli
ces deux hommes li zelez pour l’obferVation de
la difcipline de nos peres exciterent leurs difci-

’ples à renverfer cetai le : leur dirent; ” Qu’en-
,, core que l’entrepri e fût perilleufe ils ne de-
,, voient pas s’y porter avec moins d’ardeur, puis
,, qu’une mort honorable fe doit prefereràla vie
,, quelque douce qu’elle foi: , lors qu’il s’agit de
,, maintenir les loix de [on pais 8: d’acquerir une
,, reputation immortelle: Queles lâches meurent

r ,, comme les enereux; 8: qu’ainfi la mort étant
,,ine’vitable atousleshommes,ceux ui finiEent
,, leur vie arde grandes a&ions ont a confola-
,, tion de ailler à leur poflerité une gloire qui
,, dure toûjours. ,, Ces paroles animerent de tel-
le forte cesjeunesgensquele bruits’étant répan-

. du en ce meme tems que le Roi étoit mort, ils
monterent en plein midi au lieu où étoit cet ai-

, . gle
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gle , l’arracherent , le jetterent par terre , 8: le
mirent en piècesà coups de haches a la vûë d’une

rande multitude de peuple qui étoit afTemblé
gans le Temple. Celui qui commandoitles trou-
pes du Roi n’en eut pas plutôt avis, que craignant
que ce ne fût le commencement d’une rande
conf iration ily courut avec un allez gran nom-
bre egens de guerre : 8: comme il n’y trouva
qu’une troupe confufe ui s’étoit tumultuaire-
ment alfemblée , illa di ipa fans peine. Environ
quarante de ces jeunes gens furent les feuls qui
oferent refifler. Ililes prit 8: les amena au Roi
avec judas &Matthias qui crurent qu’il leur fe-
roit honteux de s’enfuir. Herode leur ayant de-
mandé qui les avoit faitfihardis que d’arracher
ainfi une figure ui avoit été confacrée, ils lui ré-
pondirent: i’ I4 y a long-rems que nous avions
,, pris cette refolution , 8: nous n’aurions pû fans
,, manquer de cœur ne l’avoir as executéleIous
,, avons vengé l’outrage fait à ieu , 8: mainte-
,, nu l’honneur dela lor dont nous femmes les dif-
,, ciples. Trouvez-vous étrange que l’ayant re-
,, ûë des mains de Moïfe à qui Dieu lui-même
,, ’avoit donnée , nousla preferions à vos ordon-
,, nanc’ése 8: croyez-vous que nous apprehendions
,, que vous nous faniez fouffrir une mort, qui au
,, lieu d’être le châtiment d’un crime , fera la
,, recompenfe de nôtre vertu8: de nôtre ieté P
Ils prononcerent ces paroles avec tant d’a uran-
ce qu’on ne pût douter que leur cœur ne s’accor-
dât avec leur bouche , 8: qu’ils n’auroient pas
moins de confiance à fouffrir qu’ils avoient eu de
hardiefle àentreprendre. Herode les envoya en-
chaînez à Jericho , y fit affembler les principaux
des juifs , 8: s’y fit porter en litiere à caufe de fa
foib elle. Il leur reprefenta les travaux qu’ilavoit
endurez pour le bien publlàe : et Qu’il avoit poqr

à: a
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,,la gloire de Dieu Arebâti entierement le Tem;
,, ple avec une extreme dépenfe , ce que les Rms
,,Afmonéens tous enfemble n’avment pû faire
,, durant vingt-cinq ansqu’ils avoient .regné;
,,qu’il l’avoit orné de riches dons qu’il y avOit
,,confacrez : Qu’il av0it efperé qu’on lui en
,,fçauroit gré même après fa mort , 8: qu’on
,, rendroit de l’honneuràfa memoire. Mais que
,, par un attentat horrible , au lieu de la recon.’
,, noilfance qu’il devoit attendre ,’ on. n’avort
,, point craint durant fa Vie de lurfaire un fi
,, grand outrage que d’aller en plein jour 8: ala
,,vûë de tout le peuple arracher une chofe qu’il
,, avoit confacréeàDieu, qui avoit été en cela
,, encore plusofl’enfé ne lui.

Lesprincipaux de ’allemblée ayant entendu
le Roi parler de la forte , 8: craignant que dans la
fureur où il étoit il ne déchargeât fur eux fa C0?
1ere , lui dirent ’i qu’ils n’avoient rien contribué
,,à ce qui s’était pali’é, 8: qu’ils croyoient que
,, cette aérien meritoit d’être châtiée. ,, Ces par
rolesl’adoucirentzil ne s’em orta oint contre
.les autres; mais fe contenta ’ôter a grande fa-
crificature à MATHIAS qu’il croyoit avoir en

art à ce confeil, 8: la donna à g o A z A k Ion
eau-frere. Durant que ce Mat ias eXerçoit la

grande facrificature ayant fongé la nuit dont
un devoit celebret un jeûne qu’il avoit eu la
compagnie de fa femme , 8: qu’ainfi il n’étoit
pas en état de faire le divin fervice , jofeph fils
d’Elli qui étoit (on parent fut commis pour ce-
lebret ce jour-là au lieu de lui. Herode après
avoirainfi ôtéla charge à ce Grand Sacrificateur
fit brûler tout vifs Cet autre Matthias auteur de
la fedition, 8: tous ceux qui avoient été pris
avec lui s 8: il arriva en cette même nuit une
éclipfe de lune. l V

I Dieu
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Dieu voulant faire foui-frit à Herodela peine de

Ion iinpieté , fa maladie au menta toujours. Une
chaleur lente qui ne paroi oit point au dehors le
brûlcit 8: le dévoroit au dedans : il avoit une faim
fi violente que rien ne fuflifoit pour le ralfafier :
fes inceflins étoient pleins d’ulceres : de violentes
coliqies lui faifoient fouffrir d’horribles dou-
leurs: fes pieds étoient enflez 8: livides z fes aines
ne l’étoient pas moins : les parties du corps que
l’on cache avec le plus de foin étoient fi corrom-
pues que l’on en voyoit fortir des vers : fes nerfs
étoient tout retirez : il ne refpiroit qu’avec gran-
de peine; 8: fon haleine étoit fi mauvaife que l’on
ne pouvoit s’approcher de lui. Tous ceux qui con-
fideroient avec un ef rit de ieté l’état où fe trou-
voit ce malheureux [grince emeuroient d’accord
que c’étoit un châtiment vifible de Dieu pour le
punir de fa cruauté 8: de fesimpietez. Mais quoi

’ que performe ne jugeât qu’il pût échaper de cet-
te maladie , il ne biffoit pas de l’efperer. Il fit
venir des medecins de tous côtez , 8: S’en alla par
leur confeil au delà du jourdain aux eaux chaudes
de Calliroé qui le vont rendre dans un lac plein de
bithurrLe , 8: ne font pas feulement medecinales,
mais agreables àboire. On le mit dans une cuve
pleine d’huile : 8: il s’en trouva fi mal que l’on
crût qu’il alloit rendre l’efprit. Les cris 8: les
pleurs de fes domeftiques le firent reveniràlui ;
8: il connut alors ne fon mal étoit incurable. Il
commanda de di ribuer à tous fes foldats cin-
quante drachmes par tête; fit de grands dans
leurs chefs 8: à fes amis; 8: fe fit reporter a Jen-
cho, où fa cruauté s’augmenta encore de telle for-
te qu’elle lui fit concevoir leplus horrible delTein
qui foit jamais entré dans l’efprit d’un homme..Il
ordonna ar un édit à tous les principaux des juifs
de fe rendre à jericho , filivrÎ peine de la vie iceux

qu:

739
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ui y man ueroient : 8: lors qu’ils furent arrrvez

il les fit en ermer dansl’hypodrome fans s’enque-
rir s’ils étoient coupablesou innocens. Il fit en-
fuite venir Salome fa fœur 8: Alexas fon miry,
& leur dit : ’iQu’il fouffroit tant de dou.eurs
,, qu’ilvoyoit bien que la fin de fa vie étoit pro-
,, che , 8: qu’il ne s’en pouv0it plaindre puis que
,, c’étoit un tribut qu’une loi commune à tousles
,, hommes l’obligeoit de payer à la nature. Mais
,, qu’il ne pouvmt foul’frir d’êtreprivéde l’hon-

,, rieur que l’on doit rendre aux R915 par un deuil
,,public : Qu’il fçavoxt peanmoins que la naine
,, que les Juifslui portorentétmtfigrande qu’ils
,, n’auraient garde de manquer à fe réjouir de fa
,, mort, puisque même durant fa Vie ils n’avorent
,, pas craint de fe revolter contre lui 8: de l’outra-
,, ger : Qu’ilattendoit de l’affeétion 8: du devoir

I ,, de deux perfonnes aulli proches u’ils lui
,, étoient, de le foulager dans un fi fenfib e déplai-
,,fir : Qu’ils le pouvoient en executant ce qu’il
,,leur diroit , 8: rendre ainfi fes funerailles plus
,, magnifiques 8: plus agreables à fes cendres ue
,,celles d’aucun autre Roi ne l’avoient jamais eté,
,, parce qu’il n’y auroit performe dans tout fou
,, royaume qui ne répandît des larmes très-verl-
,, tables : Que ce qu’ils avoient à faire pour exe-
,, curer ce delfein étoit , qu’aufli-tôt qu’il auroit
,, rendu l’efprit ils filfent environner l’hypodro-
,,lme par fes gens de guerre fans leur rien dire
,, de fa mort, 8: de leur commander de fa part
,, de tuer à coups de fléches tous ceux qui y
,,e’toient enfermez : Que s’ils executoient cet
,,ordre il leur auroit une double obligation :
,, l’une d’avoir fatisfait à fa priere : 8: l’autre
,, d’avoir; rendu le deuil de fes obfeques plus
,,celebre que nul autre ne l’avoit jamais été. ,, ’

V Ce cruel Prince accompagna ces paroles de res
larmes;
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larmes; les conjura parl’afieÇtion qu’ils avoient
pour lui 8: par tout ce qu’il y aveit de plus
faim, de ne pas foufirir que l’on manquât de
rendre ce dernier honneur a fa memoire : 8:ils
lui promirent de fuivre ponéluellement fes or-
dres.

Que fi quelqu’un vouloit excufer Herode des
cruautez qu’il aexercées contre les perfonnes qui
lui étoient les plus proches fur ce qu’il ne s’y
étoit porté que pour alfurer fa vie ; cette derniere
aâion ne l’obligeroit-elle pas d’avouer qu’il ne
s’efi jamais vû une li é ouvantable inhumanité

ue la fienne , de vou oit lors qu’il étoit prêt
’abandonner la vie , qu’il n’y eût oint de famil-

le où que] u’un des principaux ne ouflritla mort
par fon or te, afin que le royaume fe trouvât en
même teins tout en deuil, fans pardonner à
ceux mêmes qui ne l’avoient point ofl’enfé 8:
dontil n’avoir aucuiifujet de fe plaindre : au lieu
que pour peu que l’on ait de bonté on pardonne
à les ennemis lors que l’on fe trouve reduit en
cet état?

CHAPITRE 1X.
Aagujîejë remet à Herode de diffiqfrr comme il voudroit v

d’Antipater. Le: douleur: d’Herode l’ayant repris il
fi veut tuer. Arbiab l’un dejês petits-fifi l’en en: ê-
cbe. Le bruit court qu’il étoit mon. Antipater t be
en vaindeeorrompre celui qui l’avoir en garde pour le
mettre en liberté. Herode 1’12]!!me l’envoya tuer.

UlIi-tôt après u’Herode eut donné ces 4o
cruels ordres à fa oeur 8: à fon beau-frere il

apprit par des lettres de fes Ambalfad’eursà Ro-
me qu’Augufie avoit fait mourir Acmé pour s’ê-

tre ,
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treuillée gagnerpnr Antipater, qu’il fe remet?
mitentierement à lui de mimi-comme ilvoudroit
ce perfide fils , (on en l’envoyant en exil, lioit en
le condamnant a la mort. Ces nouvelles le réjoui-
rent : mais les douleurs l’ayant repris 8c fe trou-
vant pl’cllc d’une unientc faim il demanda une

pelerlui-même ce fruit 8: de le couper parmor-
remix pour le manger. Mais comme il vouloit fe
tuer avec ce couteau il regarda de tous cotez , 8:
ont executé l’on deffein fi ACHIA n fou neveu ne
s’en fût apperçu , 8: ne lui eût retenu le bras en
jettant un fort grand cri. Tout le palais fut alors
rem li une feconde fois d’étonnement 8: de trou-
ble ans la creance que le Roi étoit mort.Le bruit"
s’en répandit partout , 8: alla jufques à Antipa-
ter. Il y-ajoûta aifément foi, 8: ne conçut pas feu-
lement l’efperance d’être délivré de prifon : il
crût même certainement qu’il regneroit; 8: il n’y
eut rien qu’il ne promit à celui qui l’avoir: en gag-

e
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de pour le mettre en liberté. Mais bien loin de le
pouvoir gagner, cet homme alla aulli-tôt en aver-
tir le Roi. Surquoi Herode qui avoit déja tant
d’averfion pour Anti ater s’écria, le frappa la tê-
te: 8:quoiquelifoib equ’il n’en ouv01t plus fe
leva fur fon coude, 8: comman a à l’un de fes
gardes de l’aller tuer à l’infiant, 8: que l’on ena
Ëgl’âçfol’l corps fans ceremonies dans le château

aA. .fiiiéanium. .

r il,

écrit A P I T a E ’x.’ N,
filme [ou MW": à: derme Art-Mou: [ou
h Il meurt cinq jours après Antipater. Su-
; N gille: flûter par Archelaus à Heroele.

agglumotiom du peuple en faveur d’ArelJe-

te changea enfuite l’on tellament. Car
n l ieu que par le precedent il avoit nommé

pour fou fuccelleur au royaume , il fe:
r v q apar celui-cidel’e’tablir Tetrarque de la
i -’8: de la Perée :donna le royaumeà Ar-
chelaus : â’Philippes fon frere la Traconite, la.
Gaulanite 8: la Bathanée qu’il erigea en Tetrar-
chie :8: àSalomé fa foeur lamnia, Azot, 8: Plier--
faelite avec cinquante mille pieces d’argent mon-
noyé. Il fit anfli de grands legs à tous fes autres pa-
rens tant en argent qu’en revenus annuels: donna

741:

à Augulie outre fa vailfelle d’or .8: d’argent 8: ’
quantité de meubles precieux , dix millions de
pieces d’argent monnoyé ; 8: cinq millions de
femblables pieces âl’Imperatrice 8: à quelques-
uns de fes amis.’ Il ne furvêquit Antipater que de
cinq jours, 8: mourut trente quatre ans après
avait chalfe’ Antigone du royaume, 8: trente-fept

ans
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Il ne s’efl point vû de Prince plus colere , us in-
julle , plus cruel , 8c plus favorife’ de la ortune.
Car étant né dans une condition privée il s’efl éle-

ve’ fur le trône, afurmonté des perils fans nom-
bre, 8: a vécu fort long-teins. Quantà les affli-
âions domefliques , quoi que les entre rires de
fes fils contre lui l’ayent rendu très-ma heureux
felon mon fens , il a même été heureux en cela fe-
lon le jugement qu’il en portoit , parce que ne les
confiderant plus comme fes enfans, mais comme
[es ennemis, il lesapunis, &s’ell vengé d’eux.

741 Avant que la nouvelle de la mort fût fçûë Sa-
lomé 8: Alexas mirent en liberté toutes ces per-
fonnes de condition qui étoient renfermées dans
l’hypodrome, 8e dirent qu’ils le faifoient par l’or-

dre du Roi : en uoi ils obligerent extremement
nôtre nation : Et lors que la mort d’Herode le
fut répandue ils firent aHembler dans l’amphi-
theatre de Jericho tous les gens de guerre pour
leur rendre une lettre ne ce Prince leur avoit
.écrite. Elle fut lûë publiquement: a: elle portoit:
Qu’il les remerciait de l’affeâion 8: de la fidelité

g qu’ils lui avoient témoignée, 85 les prioit de les
continuer à Archelaus fon fils u’il avoit nommé
Ion fucceffeur au royaume.Pto eme’e à qui il avoit
confié fon fceau lût aufli fon tefiament, ui portoit
exprelrement, qu’il ne pourroit avoir ieu qu’a-
près qu’Augulle l’aurait confirmé. Auflî-tôt on

commença à crier: Vive le RoiArchelaus : 85 les
gens de guerre 8c tous leurs Chefs promirent de le
ferviravec la même fidelite’ qu’ils avoient fervi le
Roi fon pere , &lui fouhaitereut un heureux re-

ne.
743 Ce Prince penfa enfuite à faire. faire de friper-

bes funerailles au Roi [on pere, &voulut même
[e trouveràcette ceremome. Le corps vêtu àla

A royale
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royale avec une couronne d’orfur la tête 8c un
fceprre à la main étoit porté dans une litiere d’or
enrichie de pierreries de grand prix. Les fils du
mort 8: l’es parens proches fuivorent la litiere s 8e
tous les gens de guerre marchoient a rès eux
diflinguez par nations. Les Thraces, es Alle-
mans, 8c les Gaulois marchoient les premiers; 8:
les autresles fuivoient, tous commandez par leurs
Chefs , 8: armez comme pour un jour de combat.
Cinq cens ofliciers domellziques du défunt Roi
portoient des parfums 85 fermoient cette pompe
fi magnifique. Ils marcherent en cet ordre durant
huit Rades depuis Jericho juf nes au château
d’Herodion où l’on enterra ce fl’rince ainfi qu’il

l’avoir ordonné. . -
A rès que ce nouveau Roi eut felon la coûta-

me e nôtre nation celebre’ le deuil de [on pere
il fit un fefiin au Peuple, 8: monta au Temple.
On. crioit Vive le R01 ar tout où il palfoit: 8c
après u’il fe fut aflis ur un trône d’or tout te-
tentit ’acclamations 8c de vœux pour la profpe-
ritéde (on regne. Il les reçut avec beaucoup de
bonté,& témoigna leur fgavoir gré de n’avoir rien

diminué de leur affection our lui par le [ouve-
nir de la dureté avec laquelle le R01 fou pere les
avoit traitez : les aulfura qu’il leur donneroit des
marques de fa reconnoilfance : leur dit. qu’il ne
prendroit point encore le nom de Roi in! uesà
ce qu’Augulle eût confirmé le tellament eifon
pere , 8: qu’il avoit refufé par cette même raifon
de recevorr le diadème ue route 1l’armée lui
avoit offert à Jericho. ais u’aufii- tôt qu’il
l’auroit reçu delamain d’Augu e ui avoit feul
le pouvoir dele lui donner, i leur eroitconnoî-
tre par (es riflions qu’ils avoient raifon de l’aimer,
85 s’efiorceroit de les rendre plus heureux qu’ils
ne l’avoient pas été fous le regne de [on 8ere.

. 0m-

744



                                                                     

19° Bis-rom! pas Jans:
Comme c’eft lacoûtume du Peuple de fe perfuaï
der que les Princes lors de leur avcnement à la
couronne agiHent’ avec beaucoup de fincerité, ce
difcours d’Archelaus qui leur êtoit li favorable
leur fit redoubler leurs acclamations : ils y ajoû-
terent même de grandes louanges, 8: prirent la.
liberté de lui demander diverfes graces : les unsla
diminution des tributs : les autres de délivrer plu-
fieurs prifonniers que le Roi fon pere avoit fait
mettre en prifon 8c donrquelques-uns y étoient
depuis long-tems; 8: les autres d’abolir des pea-
ges 8l desimpofitions mifesfur les marchandifesa
Ce Prince qui ne penfoit qu’à s’aflërmirdansfa
domination nailfante crut ne leurdevoirrienre-
fufer : 85 après que les facrifices furent achevez
il fit un fefiin à [es amis. ï

CHAPITRE XI.
Quelque: juif: qui demandaient la vengeance dela mort

de judas , de Mathias , de de: autres qu’Herod:
avait fait brûler à suiffe de cet Aigle arraché fur le
portail du Ïèmple excitent unefidition qui oblige Ar-
chelaus d’en faire tuer trois mille. Il va enjùite à
Rome pourjèfaire confirmer Roi par Augujie , à
Antipns fan fient gai paradoit de même à la cou-
1’078] w: aafi. Cette attifé fi plaide devant Au-

gu e. A

745 Ependant quelques luifs qui ne deman-
doient que a’confufion 8c le trouble com-

mencerent à s’aflembler, 8z à dé lorer la cruel-
le condamnation de Mathias 84: es autres qui
avoient été envoyez au (upplice à caufe de cet Ai-
gle-arraché de deflus le portail du Temple. La
crainte qu’ils avoient d’Herode lesavoit retânus

ans

v
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dans le filence durant fa vie : mais étant calée par.
fa mort ils déclamoient alors contre lui,comme fi
les outrages qu’ils faifoient à fa memoire enlient

û donner du foula ement dans un autre monde
a ceux dont la perte eur étoitfifenfible. Ils pref-
ferent Archelaus de venger une figrandeinjufii-
ce ar la mort de quelques-uns des amis d’Herode
qu ils difcientavoir eu partà ce confeil , &d’ô-
ter la grande facrificatureàcelui à qui elle avoit
été donnée ,pour honorer de cette charge un hom-
me que fa vertu en rendît digne. guoi qu’Ar-
chelaus qui fe reparoit pour allerà orne fe fai-
re confirmer oi par Augufie fe tînt fort ofienfé
de cette demande, il crût devoir tâcher d’appaifer
parla douceur un fi grand tumulte. Il envoya le
principal ofiicier de les troupes re refenter aux
feditieux ’i qu’ils ne devoient pas [e ailler empor-
,, ter à ce delir de vengeance 5 mais confiderer que
,,le châtiment dont ils fe plaignoient avoit été
,, fait felon les loix : Que leur demande bleflbit
,, (on autorité : (zèle le tems n’étoit pas pro reà

,, faire de fembla les plaintes : u il ne aloi:
,, penfer qu’à conferver l’union 8e a paix jufques
,, à ce qu’Augufle l’a ant confirmé dans la poirer-
,, fion du royaume i fût de retour de Rome z
,, Qèi’alors on pourvoiroit à tout avec meure dé-
,, li eration 8: par un confentement general s
,, mais que. cependant on devoit demeurer en re-
,,pos fans s’enga et dans le crime d’une revolte.,;
Ces faétieux au ieu de s’adoucir par ces remon-
trances firent connoltre par leurs cris qu’on ne
pouvoit entreprendre de les ramener à leur de-
voir fans fe mettre en danger de la vie , arce que
la pallionqui leur avoit fait erdre le re peâ pour
leurs fuperieursleur perfua oit, que c’étoit une
chofe infup ortable de ne pouvoir, même après
la mort d’ erode , obtenir la vengeance que de-

man-
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mandoit le fang de leurs amis qu’il avoit fi cruel-
lement répandu. Ils ne connoilfoient point’d’au-
tre jullice que ce qui pouvoit leur donner cette
confolation 5 8: le defir de la recevoir ne leur
permettoit pas d’envifager le peril où ils s’enga-
geaient. Ainfi au lieud’etre touchez des raifons
qu’on leur reprefentort de lapart du R01. , Se d’ê-
tre retenus par le refpeét qu’ils lui devoient ,.1ls
s’aigrirent de plus en plus! 86 il étort facrle de ju-
ger ne la fête de Pâque qui étort proche augmen-
tant eur nombre , la redirion pourroit s’au men-
ter encore. Car non feulement toute la ]u ée fo-

. lemnife cette fête avec grande joye 8t.offre des
viétimes plus qu’à l’ordinaire en memorre de nô-
tre délivrance d’Eg pte s mais une multitude in-
finie de Juifs qui ameutent hors le royaume .
viennent par dévotion àJerufalem pouryalïifier.
Pendant ce tems ces le itieux qui pleuroient la
mort de Judas 8: de Mathias ne hou coient du
Temple , St n’avoient point de honte e mendier

pour n’être pas obligez d’en fortir. La crainte
qu’eut Archelaus que leur rnfolence ne palÎât en-
core plus avant lui fit envoyer un ofiicier avec des
gens de guerre pourlesreprimerauparavant u’ils

t eull’ent 1nfe6té de cet cf rit derevoltele re edu
peuplesôc il lui comman a de lui amener ceux qui
oferoienr faire refiltance. Ces faétieux les voyant
veniranimerent tellement le euple par leurs cris
8e par leurs exhortations à es attaqueraqu’il le
jetta fur eux 8: les tua prefque tous. A peine l’of.
ficier fe put fauver tout bielfé avec le relie; 8:
les faétieux continuerent comme auparavant à ce-
lebret leurs facrifices. Alors le Roi jugeant de
quelle importance il lui étoit de ne pas laitier une
telle révolte impunie envoya contr’eux toute (on
armée avec ordre à la cavalerie de tuer ceux qui
formaient du Temple pour le fauver, 8: d’em-

pêcher
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pêcher les étrangers de les recourir. Ainfi ils tue-
rent trois mille hommes , 8: le relie s’enfuit dans
les montagnes voifines. Ce Prince fit publier en-
fuite que tous enflent à fe,retirer: 8: alorsla crain-
te du peril fit abandonner les facrifices à ceux qui
étoient auparavant fi audacieux. .

Après qu’Archelaus eut ainfi reprimé ces redi-
tieux il laina le foin de (a maifon 86 de la conduite 746
du royaume à Philippes fou frere ,’ 8: partit pour
Ion Voya e de Rome: Il mena avec lui fa triere,
Nicolas, tolemée58: plufieurs autres de (es amis.
Salomé fa tante l’accompagnaaufli avec toute a
famille; 8: plufieurs autres de fes parens en firent
de même fôus pretexte de le vouloir fervir pour
lui faire obtenir la confirmation du royaume g
mais en effet pourl’y traverfer, 8.: l’accufer en-
tr’autres chofes d’avoir fait tuer tant de gens dans
le Temple. Ilrencontra àCefarée 8065m: Inten-
dant pour Augulle en Syrie qui partoit our aller
en diligence eandée afin de conferver es trefors
laiiïez par Herode. Mais Varus à qui Archelaus
avoit envoyé Ptolemée fur ce fujet l’empêcha de
palier outre. Sa confideratibn fit qu’au lieu de
s’emparer des forterefi’cs 8: de mettre le feeau a
ces trefors , il laifia le tout en la puiffance d’Ar-’
chelaus jufques à ce que l’Empereur en eût ordon-
né , 8: s’arrêta a Cefarée. Mais après qu’Ar-î
chelaus fe fut embarqué pour Rome 85 que Varus
fut parti pour retourner à Antioche , il alla à je?
rufalem , fe logea dans le palais royal ,’ commanà
da aux Treforiers generaux de lui rendre com te ,
8e ordonna aux Gouverneurs des farter-elles e la
ville de les remettre entre les mains." Ces derniers
qui avoient des ordres contraires d’Archelaus &r
gui vouloient lui conferver l’es places jufques à
on retour , répondirent qu’ils les garderoient

pour l’Empereur. . .- Tom. Il]. N En



                                                                     

r94 HISTOIRE pas lurrs.En ce même tems Antipas l’un des fils d’He.
747 rode alla aum âRome par le confeil de Salomé

dans le deflein d’obtenirle royaume par preferen-
ce à Archelaus, comme ayant été nommé par He.
rode pour [on fuccelfeur par (on precedent relia-
ment qu’il pretendoit être plus valable que le
dernier. Il mena aveclui fa mere, 8e Ptoleme’e
frere de Nicolas ni avoit été le principal ami
d’Herode , 8: qui avorifoir fou parti : mais [renée
qui étoit un homme très-éloquent 8e qui avoit

urant plufieurs années été cm loyé par le feu
Roi dansles allaites de l’état, etoit celui qui lui
avoit tellement mis ce defl’ein dans l’efprit qu’il
n’avoir point voulu écouter ceux qui lut confeil-
loient de ceder à Archelaus comme à l’on ainé,8c
comme ayant été ordonné Roi par la derniere
difpofition de l’on pere. Lors donc gu’Anti pas fut
arrivé à Rome tous [es proches e joignirent à
lui, non pas tant par affeâion que par leur haine
pour Arc clans St par le defir de jouir d’une efpe-
ce de liberté en n’étant foûmis qu’aux Romains :

ou au moins par l’efperance fi ce delfein ne leur
ouvoitréüflir, de trouver plus de douceur fous
e regne d’Antipas que fous celui de [on frere 5 8c

Sabinus écrività Augufize contre Archelaus.
743 Alors Archelaus pour défendre fon droit lit

prefenteràl’Empereur ar Ptolemée un memoi-
re qui contenoitfes ra’ ous, le tellament de [on
pere , l’inventaire des trefors qu’il avoit laill’ez ,
8e le cac’het dont il avoit été (ce lé. Antipas de l’on

côté prefenta aufii un memoire qui contenoit fes
raifons. Après u’Augulle eut lû. tous ces memoi-
res , qu’il eut v les lettres que Varus &Sabinus
lui écrivoient , 8c qu’il eut reconnu à uoi fe
montoient les revenus de la Judée, il a embla
un rand confeil de l’es principaux amis ou il fit
pre ider C A ï u s C E s A R fils d’Agrippa 8e de

Joue
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joua l’a fille qu’il avoit adopté; 8: donna en-
fuite audience aux deux pretendans. ANTIPATER
fils de Salomé qui étoit très-éloquent St mortel
ennèmid’Archelaus , commença le premier, 8C
dit : ri Que ce n’était que pour la forme qu’Ar-
,, chelaus dil utoitle royaume, puis que l’ans at-
,, tendre que le feroit fur ce fujet la volonté de
,,l’Empereur il s’en étoit mis en polfellîon, en
,,faifant tuer dans un jour de fête un li rand

- ,, nombre des Juifs. Qu’il étoit vrai qu’i s l’a-
,, voient bien merité ; mais qu’il n’appartenoit de
g, les châtier qu’à celui ui en auroit eu un legiti-
,, me pouvoir. (En s’i fel’étoitattribuécomme
,, Roi fans atten re l la confirmation del’Empe-
,, reur, il l’avoir fort ofi’enfé : 8: que s’il avoit
,, agi comme particulier il étoit encore plus cou-
,, able : Qu’ainfi il ne pouvoit cf erer d’être
,, honoré parlui d’une couronne aptes avoir fait
,, connaître qu’il ne pretendoit pas qu’il eût droit
,, de la lui donner. Il accula enl’uite Archelaus
,, d’avoir de l’on autorité privée changé plufieurs
,, ofiiciers d’armée r de s’être alfis furie trône:
,, d’y avoir en qualité de Roi fait plaider des cau-
,, les en l’a prefence : d’avoir accordé au peuple les
,, graces qu’il lui avoit demandées : d’avoirlaill’é

. ,, aller ceux que [on pere avoit fait enfermer dans
,, l’hypodrome : 8e enfin de n’avoir rien omis de v
,, tout ce qu’il auroit pi! faire a res avoir été con-
, , firmé Roi par l’Empereur. lallegua nuai plu-
,, lieurs autreschofes , lesunes vrayes; &les au-
,, tres que l’ambition d’un homme encore jeune
,,8: nouvellement élevé à la l’uprême autorité
,, rendoit vrai-femblables. Il ajouta qu’Arche.
,, laus avoit été li peu touché de la mort d’Hero-

ad: qII’il avoit la nuit fuivanre fait un fellin
i ,,qui avoit penfé cauferune ledirion; tant le

,, peuple avoit eu d’horreur de le voirli inlenlîble

’ N a ’- ,, aux
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,, aux extrêmes obligations u’ilavoit. à l’on pe-î

,, re; 8: que comme un a eur de theatre qui
,,joüe divers perfonnages , il fifi le jour l’emblant
,, de pleurer , 8e palfât la nuit dans tous les plai-
,, lirs que peuvent prendre les Rois. Que puis que
,, l’on ne pouvoit confiderer que comme un tres-
,,grand crime de chanter 8e de le réjouir aprèsla
,, mort d’un pere comme l’on feroit. après la
,, mort d’un ennemi, l’Empereur pouvoit juger
,, du gré que lui lçauroit un homme deli mauvaiî

. ,, naturel s’il lui accordoit la demande; &qu’i
,, étoit étrange qu’il ofât paroitre devant lui pour
,, être confirmé dansle royaume après avoir agi
,, en toutes chofes comme s’il avoit déja été ROI.
,, Antipater infillaenl’uite fur ce meurtre li hor-
,, rible 8e li impie commis dans le Temple, ou
,,l’on avoit vû en unjour de fête égorger com-
,,me des viétimes non feulement des citoyens,
,, mais des étrangers , 8e Ce lieu li laint rempli
,, de cor s morts par le commandement non pas
,, d’un rince ennemi 8e d’une autre nation,mais
,, par l’ordre de celui qui le fervoit du nom fi ve-
,, nerable de Roilegitime pour l’arisfaire fa paf-
,, lion tyrannique , 85 exercer toute forte d’inhu-
,, munirez. Qu’aulfi Herode qui connoill’oit l’es
,, méchantes inclinations avoit li peu fougé du-
,, tant qu’il étoit en famé a lui lailfer le royaume,

,,qu’il- avoit par (on precedent tellament qui
,, etOIt beaucoup plus valable que le dernier,choi-
,,fi pour l’on fuccelfeur Antipas dont les mœurs
,,étoient entierementoppofées àcelles d’Arche-
,,laus , 8e fait cette difpofition dans un tems où
,, l’on ne pouvoit pas dire comme depuis que l’on,
,, el’ prit étoit mort avant [on corps , mais lors que
,, les forces de l’un 8: de l’autre étoient encore
,,toutes entieres. ne uand bien il feroit vrai
a: qu’ Herode eût été dès ors dans les mêmes l’en-

. ,, timens
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Q, timens qu’il a témoigné d’avoirpar l’on dernier

,, telfament, Archelaus n’avoit-Il pas fait con-
,, naître quel Roi il feroit en trié rifant de rece- ,
,, voir la couronne delamain de ’Empereur, 8:
,, en fail’ant malfacrer dans le Temple tant de
,, citoyens lors que lui - même n’étoit encore
,, qu’un particulier? ,, Antipater finit ainli fon
difcours ’, 8e cprit pour témoins de la verité de
ce qu’il avoit it plulieurs des parens de ces deux
Princes.

,, Nicolas dit au contraire pour foûtenir la cau-
,,fe d’Archelaus : Qu’il ne falolt attribuer ce
,, fang répandu alentour du Templequ’à l’info-
,, lence 8e àl’opiniâtreté des feditieux ni avoient
,,contraint Archelaus d’en venir à la orce pour
,, les reprimer; 8c qu’encore qu’il femblât qu’ils
,, n’en voululfenr qu’à lui , il avoit paru manife-
,, fiement qu’ils le révoltoient aulli Contre l’Em- *
,, pereur, puis que fans craindre de violerle droit
,, des gens ni porter aucun refpeâ à Dieu dans la
,,folemnité d’une fête ficelebre , ils avoient rué
,, ceux qu’Archelaus leur envoyoit pour appaifer
,, le tumulte , 8: qu’Antipater devroit avoir hon-
,, te de le laili’er tellement emporter à fa paillon
,, contre Archelaus que d’ofer excul’er ces fa-
,,V&ieux,’ au lieu de reconnaître qu’il n’y avoit.
,,de coupables que ceux qui avouant" été tuez, -.
,, puisqu’ils avoient les-premiers attaqué les au-
,, tres , 8c les avoient contraints à fe fervir contre
,, eux desarmes qu’ils-n’avoient prifes que pour
,, leur défenfe. ,, Nieohaurejetta de mêmefur les
accufateurs toutes les autres chofes alleguées
contre Archelaus , difant’t u’il n’avoir tien fait
,, que par leur avis, &qu’e les n’étoient pas tel-
,, les qu’ils les avoient reprel’entées par leur inju-
,, lie 8: ardent delirde nuire à un, Prince leur pa-
,, rent , dont non feulement le pere les avoit tant

" N 3 - ,,obli-
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,,obli ez,mais ni lui-même leur avoit toujours
,, ren u toutes ortesde bons olfices. Que pour
,, le regard du tellament d’Herode , il avoitl’e-
,,f rit très-fain 8c très-libre lors qu’il l’avoir
5, ait z quelesderniersl’ontceuxaul’quelsil faut
,,s’arrêter ; 8e que le lien devoit être d’autant
,,plus valide qu’il en avoit rendu l’Empcreurle
,, martre abfolu , en le remettant à lui d’en ordon-
,, net commcil lui plairoit. Qu’il s’alluroit que
,, ce grand Prince n’agiroit pas comme ceux qui
,,ayant reçu tant de bienfaits d’Herodc s’effor-
,, çoicnt de renverfcr les dernicrcs volontezgmais
,, qu’il prendroit plailir à confirmer le refiament

,, une extrême dificrencc entre la malice désen-

,, nemis d’Archelaus , 85 la vertu 8e la bonne foi
,, de l’Empereur, qui fans doute ne fc perfuade-
,, roit jamais qu’un homme qui avoit avec tant de
,, prudence foûmis toutes chofcsà fa volonté, eût
J,l’efprit troublé lors qu’il avoit choifi pourlui

. ,, fuc-
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,,l’ucceder un de les enfans plein de probité, 8:
,, ui n’attendoit que de la bonté de l’Empçreur
,, d’être maintenu dans le royaume qu’il lui avoit

,, lailïé. ’Quand Nicolas eut ainli parlé Archelaus le
’etta à genoux devant Au ulte. Il le releva avec
eaucoup de douceur, 8: ui dit u’il le jugeoit

digne de regner, 86 qu’il étoitdi pofé âne rien
faire qui ne lui fût avantageux 85 conforme au
tellament de fou pere. Ainfi ayant donné à Ar-
chelaus fujet de bien efperer il ne décida rien
alors 5 mais fepara l’allemblée pour refoudre avec
plus deloilir s’il donneroit le royaume tout en-
tier à Archelaus, ou s’il le partageroit entreles
enfans d’Herode qui avoient tous recours à lui
cOmme ne pouvant rien ofperer qufilefon alle-

filon pour eux. l 73””? .
c H A P I T a En: 9* v

je rie-volte dans [affidée durant qu’Hrclrglnm
gît à Rome. Varus Goa-verneur de Syrie la képi:

.,;.,Pl1ilz’ppes fiere d’ArebeIaar mon au la"à Rome.

,1 I’çjpemme d’obtenir que partie, ’ W 116.

gît envoyeur des 111ande ËÆIË ripent
4 Égdgmqnder de les enceinter. d MM? Hà ’der à, a?

” à la Syrie. Il: parlenfigeoflti’ë’k’ls’üëà’

w rentre la memoireïdÏHerode. v n ; "un;

r, I p ”’ ’ a. . se.ont qu’Augulie eûtltermiiié cetteaflïairg,
MALTHACE mere d’Ar’clIeiaus tomba ma-

lade 8: mourut , 86 Augulle apprit par des lettres
’de Varus Gouverneur de Syrie que depuisledé-
part d’Archelaus il étoit arrivé de grands troubles
dans la Judée: qu’il y étoit allé aufl’I-tôt avec des

troupes : qu’ileu avoit fait punir les auteurs; 8:
N q. qu’a-’

749
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u’après avoir prefque entierement appaI l’é la feo

dition il s’en étoit retourné a Antioche. Ces let-
tres ajoûtoient qu’il avoit laill’e’ une legion dans
Jerufalem pour’empêcher qu’on ne put encore
fe foûlever,

7go Ainli il fembloit qu’il n’y eût plus rien à craina

m» , dan... A»

dre : mai’silen arriva autrement. Car Sabinus le
voyant fortifié des troupes envoyées par Varus
s’efforça de fe rendre maître des fortetelïes 3 8e il
n’y eutrien que fon ardente avarice ne lui fifi fai-
re pour tâcher à trouver l’argent laill’é par Herc-

de. Les uifsen furent li irritez que la fête de la
Pentecote s’approchant ils vinrent en très-grand
nombre de tous les endroits non feulement de la
judée, mais de la Galilée , del’Idumée , deIIeri-
cho , 8: de delà le ]ourdain , autant par le de 11’ de
l’e vengerdeSabinus, que par un mouvement de
picté. Ils le fqparerent en troiscorps, dont l’un
occupal’h po tome: un autre alfiegea le Temple
des cotez ufeptentrion a: de l’orient : 8: le troi-
liéme l’alfiegea du côté de l’occident où étoit

allis le palais royal. Ainli ils enfermerent les Ro-
mains de toutes parts 8: fc préparoient à les for-
cer. Sabinus étonné de les voir fi animez 8l refo-
lus de mourir ou d’executer leur entreprife , écri-
v1t à Varus pour le conjurer de venir romtement
fecourirla legiou qu”il lui avoit lailTee , 8e qui au-
trement cour-oit fortune d’être entierement dé-
faite. Ilmonta enfuite fur la plus haute tout du
château qu’Herode avoit bâtie 8: à qui il avoit
dtmnéle nom de Phazaële en l’honneur de Pha-
zaè’l for) frere tué parles Parthes , d’où il fit ligne

.de la mai-n aux Romains de faire une fortie fur
les Juifs, voulant airili que dans le même teins
qu’Il n’ofoitlni-même fe confier à les atnis , les
autress’expofalfent au peril où fou avarice les
avoit jettez. Les Romains fortirent: le coinçai:

a ’ ut
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fut très-opiniâtresët plufieursjuifs y furent tuez.
Mais cette perte ne rallentit pasleur ardeur. Une
partie monta fur les porti nes de la derniere
enceinte du Tem le, d’oùi sjetterent quantité
de pierres fur les omains , les unsavecla main ,
8e les autres avec des frondes : d’autres tirerent
aulli contr’eux quantité de flèches 8: de dards ;
8: ceux queles Romains leur lançoient d’enbas
ne pouVOIent aller jufques à eux. Le combat dura:
ainli fort long-tems. Mais enfin les Romains ne
pouvant plus fqufirir que leurs ennemis eull’ent
cet avantage fur eux mirent le feuaux portiques
fans qu’ils s’en ap erçûll’ent, 85 jetterent dell’us

quantité debois. a flamme mon-taincontinent
jufques à la couverture : 8: comme Il y avoit beau- s
cou de poix 85 de cire dans la matiere fur la-
que le’on avoit appliqué les ornemens 8: les doru-
res , elle s’embrafa facilement. Ces fuperbes lam-
bris furent aufli-tôt reduits en cendre,& ceux qui
étoient montez en haut étant furpris par un li
foudain embrafement y perire’nt : les uns tombe-
rent de delTus les toits: les autres furent tuez par
les dards que les Romains leur lançoient : quel-
ques-uns étant épouvantez de la grandeur du pe-
ril 8e prellez du defefpoirfe tuerenteuxvmêmes,
ou l’e precipiterent dans les flammes: 8: ceux qui
pour le fauver vouloient defcendre par où Ils
étoient montez tomberent entre les mains des
Romains , qui n’eurent pas grande eine à les
tuer, parce que n’étant point armez eurcoura-
ge quel ue grand u’il fût rendoit leur refillan-
’ce. inuti e. Ainli i ne le fauva pas un feulde tous
ceux qui étoient montez fur ces portiques du
Temple. Et alors les Romains le prenant palie-
rent à traversle feu our aller jul’ nes au lieu où
l’argent confacré à Bleu étoit en ermé. Les fol-
dats en emporterent une partie 3 8c. Sabinus ne lit

- parci-
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paroitre en avoir reçu que quatre cens talens. Ce
pillage du facré trelor 85 la mort de plulieurs des
principaux uifsdemeurez dans ce combat allii-

erent extremement tousles autres s mais ne leur
firent pas perdre le cœur. Un corps des lus vail-
lans enferma le palais royal , menaça de râler 8e
de tuer tous ceux qui étoient dedans s’ils n’en for-
toient promtement; a: leur promit s’ils l’e reti-
roient de ne faire point de mal ni à Sabinus ni à
ceux qui étoient avec lui, entre lefquels fe trou-
voient la plus grande partie des gentils-hommes
de la cour , 8: Rosas 8l Guru-us qui comman-
doient trois mille hommes des plus braves foldats
de l’armée d’Herode , dont la cavalerie obe’ill’oit

à Rufus, 8: qui avoient aulli emballé 8: extrémea
ment fortifié le parti des Romains. Lesjuifs pour-
fuivant donc leur entreprife avec grande chaleur
faperent les murs , 8e exhorterent en même tems
les Romainsde ne s’oppofer pas davantage àla
refolution u’ils avoient prife de recouvrer leur
liberté. jSa inus le fût volontiers retiré avec ce
qu’il avoit de gens de guerre; mais le mal u’il
avoit fait aux Juifs l’empêchait de l’e fierà eut
parole : des conditions li avantageufes lui étoient
fufpeâes; 8: il attendoit du fecours de Varus.

ors que les chofes étoient en cet état dans Je-
rufale il fe fit de grands loûlevemens en divers
lieux u telle de laJudée felon que chacun y étoit
poulie ou par l’efperance du gain , ou parle delir
de le venger.

Deux mille des meilleurs hommes qu’avoir eus
Herode 8: qui avoient été licentiez s’ali’embleJ
rent , 8e allerent pour attaquer les troupes du Roi
commandées par Achiab neveu d’HerOde: mais
comme c’étaient tous vieux foldats 8: très-expe.
rimentez .Achiab n’ofa les attendre à la campa-
gne : il l’e retira avec les ficus en des lieux forts 8:

de difiicile accès. D’un
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D’un autre côté judo: fils d’Ezechias chef des

voleurs qu’Herode avoit autrefois défaits avec
beaucoup de eine , alfembla auprès de la ville de
Se phoris en Galilée une grande trou e de gens dé-
terminez, entra dans les terres du oi , le failit
de l’arfenal , y arma les ens , prit tout l’argent de
ce Prince qu’il trouva ans les lieux voilins, pilla
tout ce qu’il rencontra, le rendit redoutable à.
tout le pais z 8e fon audace le portant à tout il Ol’a
même afpirerà la couronne s non u’il fe l’entît
avoir les qualitez qui le pouvoient eleverâ ce l’u-
prême degré d’honneur a mais parce que la licence
de mal faire lui donnoit la liberté de tout entre-

; prendre. . ’Un nommé Simon qu’I-l’erode avoit autrefois
employé en des allaites importantes, Be que la.
force, fa bonne minets: la grandeur de l’a taille
fignaloient entre les autres, fut li hardi que de le
mettre aull’i la couronne furla tête. Non feule-
ment un grand nombre de gens le fuivit; maisla
folie du peuple palfa jufques à le faluër Roi : 8: il .
avoitlibonne opinion de lui-même qu’il l’e per-
fuadoitque nul autre ne meritoit mieux ne lui
de l’être. La remiere chofe qu’il fit fut emet-
tre le feu dans e palais royal de Jericho. Il en brû-
la enfuite plulieurs autres dont il donna le pillage
à fes gens, 8e il étoit pour entreprendre des cho-
fes plus importantes , li l’on ne fe fût promte-
ment oppoféà lui. Mais Gratus qui commandoit
les troupes du Roi 8: qui s’était comme nous
l’avons vûjoint aux Romains, vint àl’a rencon-
tre,8e après un très-grand combat où ceux du par-
ti de Simon témoignerent beaucou plus de cou-
rage que d’ordre 8e de fcience dans a guerre , ils
furent défaits, 8: lui-même ayant été ris dans
un détroit par où il penfoit le fauver , ratas lui

fit trancher la tête. . Une



                                                                     

to4 HISTOIRE DES Jours.
Une troupe de gens femblables à ceux qui

avoient fuiviSimon brûlerent aulli en ce même
tems le alais royal d’Amatha anis fur le bord
du Jour ain : 8: l’On voyoit regner alors une telle
fureur dans toute laJudée , tant par le manque-
ment d’un Roi dont la vertu retint les peu les
dans le devoir , que parce que les Romains au ieu
d’a paiTer le mal en reprimant les feditieux l’ai-
gri oient encore davantage par leur infolente
maniere d’agir, 8: parleur infatiable avarice.

Un nommé Mange dont la naill’ance étoit li
balle qu’il n’avoir été auparavant qu’un limple
berger , 8: qui n’avoir out tout mente que d’être
très-fort 8: très-gran a de corps,fe porta à ce com-
ble d’audace que de vouloir aufli le faire Roi ,- 8:
d’acheter aux dépens de fa vie le pouvoir de faire
du mal à tout le monde. Il avoit uatre freres
aulli rands8: aulli déterminez que ni qui com-
man oient chacun une troupe de gens de guerre,
8: le erfuadoient que pour arriver à la tyrannie il
fulii oit d’ofer tout entreprendre. Un grande
multitude de gens le ’oignit à ces cinq freres; 8:
Atronge fe fervoit e les puînez comme de les
Lieutenans pour faire des courfes de tous côtez ,

endant que lui avec la couronne fur la tête de-
iberoit des allaites 8: ordonnoit de tout avecune

fouVeraine autorité. Il le maintint allez lon -
rem: en cet état : 8e l’on pouvoit dire en quel

ne forte qu’il ne portoit pas en vain le nom de
oi , puis qu’il ne commandoit rien qu’on n’exe-

cutât. Ses plus grands efforts furent contre les
Romains 8: contre les troupes du Roi qu’il haïf-’
l’oit également : les uns à caufe des maux qu’ils
fail’oient : 8c les autres à caufe de ceux qu’ils

uavoient faits fous 1ere ne d’Herode. Ilenaailla
plufieursen pieces, 8: eurfaifoitde jour-en jour
une plus cruelle guerre, fait. par l’el’peranee de

’ " s enri-
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s’enrichir , ou, parce ue les avantages qu’ilrem-
portoit fur euxlui en oient le cœur.Une troupe
de Romains ui portoient du blé 8c des armes U
dansle camp tant tombez dans une embufcadc
qu’il leur avoit drelfée auprêsed’Emmaüs, celui

qui les commandoit 8: quarante des plus vaillans
y furent tuez à coups de flèches, 85 le refie f:
croyoit perdu lors que Gratus furvint avec les
troupes du Roi Sales fauva à mais les morts de-
meurerent en la puifl’ance de ces revoltez. Ces
cîri frerescontinuerent airez long-teins à incom-
mo et de la forte les Romains par divers com-
bats , 8: à augmenter les maux de leur propre na-’
tion. Mais enfin l’un d’eux fut vaincu 8: ris par
Gratus , 8: un autre le fut par Ptoleme’e. tronge
tomba auflî depuis en la ’p’uilTance d’Archelaus-s’

8: quelque tems après le dernier de tous étonné
de la difgrace de fes freres 86m voyant point d’ef-
perance de falut pour lui à caufe que les fatigues
8: lesmaladies avoient ruiné (es troupes, fe ren-
dit à l’oncle d’Archelaus fur fa’ parole.

Dans une fi étrange confufion 8: qui remplir-
fait toute la Judée de brigandages, anal-tôt que

uelqu’un, avoit affemblé une troupe de feditieux
i prenoit le nom de Roi-v: l’état étoit déchiré de

toutes parts; 8: la moindre partie du mal tom-
boit fur les Romains , parce que lesjuifs au lieu
de le réunir pour tourner-tous enfemble leurs ar-
mes contr’eux , fe partageoient entre ces fameux
85 sÏentretuoient les uns les autres;
A Varus n’eut pas plûtât appris arleslettres de 75z
Sabinus ce qui fe paffoit & le peri que couroit la
legion afiiegée dans jerufalem , qu’il prit les deux
autres qui, lui rafloient dans la Syrie avec quatre «
com agnies de cavalerie 8: les troupes aux-iliaires
qu’i tira des Rois 85 des Tetrarques , pour aller
en diligence au fecours desAIfiens 1 85 donnât le

. en cz-



                                                                     

2.06 Hua-roras pas Jung.rendez-vous de fes troupes à Ptolemaïde.Ceux de
Berite les groflirent de quinze cens hommes lors
qu’il pana arleur ville: &.Aretas Roi de ferra

ui par la in: u’ilportoxt à Herode avait fait ,
liance avec les omains , lui envoya aufli un

corps très-confiderable de cavalerie 8: d’in fame-
rie. Après que Varus eut ainfi affemblé à Ptole--
maïde toute [on armée il en donna une partie à
commander à (on fils affilié d’un de fes amis , avec
Ordre d’entrer dansla Galilée qui efliproche de
Ptolemaïde. Il executa ce commandement , mit
en fuite tous Ceux qui oferent lui refifler, prit la
ville de Sephoris , fit vendre à l’encan tous fes
habitans, y mit le feu , 8: la reduifit en cendre.
Varus d’un autre côté marcha en performe vers
Samarie avec le relie de l’armée fans rien entre-
prendre contre cette ville parce qu’elle n’avoir
point eu de part à la revolte,8z campa dans un vil-
age nommé Arus qui appartenoit à Ptolemée.

. Les Arabesy mirent le feu à caufe que leur haine
pour Herode étoit fi grande qu’elle s’étendait juf-
ques à fes amis. L’armée s’avança enfuite à Sam-

pho : 8: uoi ne la place fût forte les Arabes la
prirent , apil erent , 8c la brûlerent comme les
autres. Ils ne pardonnerent non plus à rien de ce
qu’ils rencontrer-ent fur leur chemin , 8: mirent
tout à feu 8: à fang. Mais quant à la ville d’Em-
mans que les habitans avoient abandonnée , ce fut

arle commandement de Varus u’elle fut brûo
ée en ven cance de la mort des omains qui y

avoient ét tuez. AuŒ-vtôt que lesjuifs qui ame-
geoient la legion Romaine apprirent que Varus
approchoit avec [on armée ils leverent le fie e: 8:
a ors les amegez, les irincipaux de la vil e, 8:
JOSEPH petit-fils du oi Herode allerent aude-
vaut de lui : mais Sabinus fe retira fecrettement
vers la mer. Varus reprit feverement les habitaâis

’ e
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de Jerufalem .- 8: ils s’excuferent en proteftant
qu’ils n’avaient eu nulle part à cette entreprife s
mais qu’elle avoit été faire par la multitude du
peu le qui étoit venu de tous côtcz pour f: trou-
ver a la folemnité de la fête s 8c que tant s’en faut
qu’ils enflent afiiegéles Romains , qu’ils avoient
aufli eux-mêmes été aHiegez par ce grand nombre
d’étrangers.

Ce general envoya enfuite une partie de [on
armée faire une exaéte recherche dans tout le
royaume des auteurs de la revolte : deux mille fu-
rent crucifiez s 85 il laiifa allerles autres. Comme

V il croyoit n’avoir plus befoiu de troupes 8: qu’il
étoit malfatisfait des maux que le defir de s’en-
richir avoit porté les fiennes à faire contre fes or-
dres, il vouloitlesrenvoyerlors qu’il apprit que
dix mille Juifs s’étaient raffemblcz. Il marcha en
diligence pour les combattre :irnais ils n’oferent
l’attendre, 8: fe rendirent à difcretion à Achiab.
Varus fe contenta d’envoyer les chefs ’à Augufle ,
qui pardonna’ à la plupart , 8c fit feulement pu-
nir quelques-uns des parens d’Herode qu’il jugea
le meriter , parce que ni la confideration du fang
ni celle de la jukice n’avoientpü les retenir dans
le devoir. A tés que Varus eut ainfi a paife’ tous
ces troubles rétabli le calme dans ajude’e , il
laiffa en garnifon dans la fortereife de jerufalem
la même legion qui yétoit auparavant, 8: s’en
retourna à Antioche.
. Pendant que les chofes fe pafibient de la forte

dans la Judée Archelaus rencontra un nouvel ob-
fiacle à (es pretentions par la caufe que je vai dire.
Cinquante Ambailideurs desJuifs vinrent par la
permiflîon de Varus trouver Au nife pour le [up-
plier de leur permettre de vivre elonleurslorxzür
plus de huit mille Juifs qui demeuraient à Rome
fe joignirent à eux dans cette pourfuite.L’Empe-

reur

753



                                                                     

:08 HISTOIRE n’es Joies:
reur fit fur ce fujet une grande affemblée de ne
amis 8: des principaux des Romains dans le tem-
ple d’Apollon qu’il avoit fait bâtir avec une mer;
veilleufe dépenfe. Ces Ambalfadeurs fuivis de ces
autres Juifs s’y prefenterent ; 8: Archelaus s’y
trouva avec les amis:mais quant à les parens ils ne
f voient quel parti prendre 3 parce que d’un côté
iisîle halili’oie mais: que de l’autre ils avoient honte
de paraître favorifer en prefence de l’Empereur
les ennemisd’un Prince de leur fang. Philippes
frere d’Archelaus que Varus affeétionnoit fort y .
vint aulIi de S rie par fan confeil , fous prétexte

- d’affiner fan rere;maisen effet dansl’efperance
que fi ces Ambail’adeurs obtenoient ce qu’ils deli;
roicnt &que le royaUme fût divifé entre les en-
fans d’Herode , il pourroit en obtenir une partie;

Ces Ambaffadeurs parlerent les premiers, a:
dirent a v Qu’il n’y avoit point de loix qu’HerOA
,, de n’eut violées par (on injufie a: criminelle
,, conduite : Qu’il n’avoir été Roi que de nom;
,, puis que jamais tyran ne fut fi cruel, 8: que ne
,, [e contentant pas d’employer tous les moyens
,, dont les autres s’étaient fervis pour ruiner
,, leurs fujets, ilen aVOit inventé de nouveaux:
,, Qu’il feroit inutile de parler du grand nombre
,, de Juifs qu’il avait fait mourir , puif ue la
,, condition de ceux à qui il n’avoir point até la
,, vie était pire que-celle des morts , tant par les
,,apprehenfians continuelles que l’on inhumani-
,,té leur donnoit g que parce qu’il les dépouil-
,, lait de tout leur bien à Qu’il n’avait bâti 8e em-
,,belli des villeshars de res états que pour avoir
,I,fujet de ruiner celles de fan royaume par (es
,, horribles exaétions : Qu’ayant trouvé laJudée
,, fleurilïante 8: dans l’abondance , il l’avait te;
5, duite dans la dernière miferè :rQu’il avoit fait
,«, mourir fans fujet plufieurs perfora nes de qualiëé

, ,,la Il
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La, afinde s’emparer de leur bien, 8c u’il l’avait
,, ôté à ceux à qui il n’avait pas té la vie :
à, Qu’outre toutes les impofitions ordinaires dont
,, perfonne n’était exemt, on étoit contraint de
,., donner de grandes fommes pour contenter l’a-
,, varice de fes amis 8: de fes courtifans, 8: pour
,,fe racheter des injul’tes vexations de fes ofli-
,, ciers : Qu’ils ne arlaient point des filles qu’il
,,avoit violées , à des femmes de conditiOn à
,,qui il avoit fait un femblable outrage , parce
,, que le feu! foulagement qu’elles pouvoient re-
,, cev’oit dans leur extrême douleur étoit que l’on
,, en perdit le fauveuir : Et qu’enfin s’il étoit
,,poflible u’une bête farouche eût le gouver.
,, nement ’un royaume, il n’y en auroit point
,, qui traitâtles hommes avec autant d’inhuma-
,, nite’ que ce cruel Prince les avoit traitez; ne fe ,
,, voyant rien dans aucune hilloire de compara-
,, ble aux maux qu’il leur avoit faits : Qlu’ainii
,, dans la creance qu’ils avoient euë qu’i ne fe
,, pouvoit faire que celui qui lui fuccederoit ne
,, tint une conduite toute difl’erente , ils n’aVOient
,, oirit fait de difficulté de reconnaître Arche-
,, fans pour leur Roi : Qu’ils avoient en fa confi-
,, deratian honoré la memoire de fan pere par un
,, deuil pIpric , 8e u’il n’y avoit point de devoirs
,, qu’ils e fullentliiifpofez à lui rendre paur gad-
,, gner fan afeâion : mais que lui au contraire
,, comme s’il eût appréhendé qu’on doutât qu’il

,, ne fût un veritable fils d’Herode, avait bien-
,, tôt fait connaître quelle opinion on devoit
,, avoir de lui , puis que fans attendre que l’Em-
,, pereur l’eût confirmédans le royaume , 8a lars
,, que toute fa fortune dépendoitencare de fa vo-
5, louré , il avoit donné à fes nouveaux fujets une
,, fi belle preuve de fa vertu , de fa moderation ,
,, 8c de fa juilice ,en commençant par faire égor-

Ibill. HI. I - O ,,gef



                                                                     

zro lirsrorna pas Jarre,, ger dans le Temple au lieu de victimes trais
,, mille hommes de fa propre nation : Qu’on pou-
,,voit jugerpar une action li détcltable s’ils
,, avoient tort de haïr un homme qui enfuite d’un
,, tel crime les accufoit d’être des feditieux 8: des
,, criminels de leze-majefié. Ces Ambafiadeurs
,, conclurent par fupplier Augufle de changerla
,, forme de leur gouvernement en ne les foümet-
,,tant plus à des Rois; mais en les unifiant àla
,,Syrie pour ne dépendre que de ceux à qui il
,,en donneroit le gouvernement; 8c qu’on ver-
,, rait alors s’ils étaient des feditieux , 8c s’ils ne
,,fçauraient pas bien obeir à ceux qui auroient
,, un legitime pouvoir de leurcommandcr.

Après que ces Ambalfadeurs eurent parlé de la
farte Nicolas entreprit la défenfe d’Herode 8:
d’Archelaus. Il dit if que quant au premier il
,,était étrange que performe ne l’ayant accufe’
,,durant fa Vie lors qu’on eût pû efperer de la

v ,,jufiice de l’Empereur la punition de fes cri-
,,mes s’ils fe trouvoient Véritables-,on ofafl en-
,, treprendre aprés fa mort de deshonorer fa
,, memoire. Et que pour ce qui citoit d’Archev
,,laus on ne fe devait prendre del’aâion qu’on
,, luy re rachait qu’à l’infolence de à la re-
,, volte e ceux qui l’avaient contraint de les
,, châtier, lors que foulant auxpieds toutes les
,,loix 8c le refpeéi u’ils luy devoient, ils avo-*
,,ient tué à coups ’épée 8c à coups de pierre
,, ceux qu’il avait envoyez pour les empefcher
,, de continuer àémouvoir une rande fedition.
,, Nicolas finit fan difcours en es accufant d’ê-
,, tre des faâtieux toujours prets à fe revolter,
,, parce qu’ils ne pouvaient fe refoudre d’obe’ir
,, aux loix 8; à la juitice , maislvauloient efire
,, les maifires.

CHA-
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CHAPITRE xni.
Aigujlr mfirme le tçflnment J’Herode ,19. remet il

je: "fans ce qu’il luy avoit legué.

I Ors qu’Augufte eut donné cette audience
il fepara l’affemblée, 8c peu de jours aprés 754

il accorda à Archelaus, nOn pas le royaume de
judée tout entier , mais la moitié fous le titre
d’Ethnarchie , 85 luy promit de rétablir Ray
lors qu’il s’en ferait rendu di ne par fa vertu.
llpartageal’autre moitié entre hilippes &An-
ripas ces autres fils d’Herade qui aVOientdifpu-
e le rayaume à Archelaus; Cet Antipas eut pour

fa part.la Galilée avec le pais qui ’efl au delà du
fleuve ,dont le revenu étoit de deuxcensralensi
Et Philippes eut la Bathan’ée, la Traconite, &-
l’Auranite avec une partie de ce qui avait ap-«
partenu à Zenodore ,dont le revenu montait à
cent talens. Quant à Archelaus il eut la judée,
l’Idume’e 8c Samarie àqui Augufie remitla qua-
triéme partie desimpafitions qu’elle payoit aupa-
ravant à caufe qu’elle était demeurée dans le de-
voir lors que les autres s’étaient révoltez. La tour .
de Straton , Sebafie , jappé , 8C Jerufa lem fe trou-
verent dans ce partage d’Archelaus. Mais quant
à Gaza, Gadara , 8: Yppon , parce u’ellesvi;
voient felon les coutumes des Grecs ugulie les
fepara du royaume pour les unir à laS rie , Bile
revenu annuel d’Archelaus étoit de 1x cens taà

leus.- aOn voit ’r là ce que les enfans d’Herode he-
riterent de Ieur pere; Quant à Salomé , outre les
villes de Jamnia , Azot, Phazaëlide, &cin cens
mille pieces d’argent monnayé qu’Hera e lui I

0 z avait



                                                                     

arz HISTOIRE nasjurrs. Iavoit lainez , Augufte lui donna un palais’dans
Afcalon. San revenu étoit de faixante talens: 8e
elle faifaitfon fejour dans le pais foûmis à Arche-
laus.L’Empereur confirma aufli aux autres parens
d’Herade les legs portez par fan teliament : 8c ou-
tre ce qu’il avoit laiffé à fes deux filles qui n’é-
taient point encore mariées, illeur donnalibe-
ralement à chacune deux cens cinquante mille
pieces d’argent monnayé; 8c leur fit époufer les
deux fils de Pheroras. La magnificence de ce
grand Prince pall’a encore beaucoup plus avant:
car il donna aux fils d’Herode la valeur de quinze
cens talens qu’il lui avoitleguez , 8: fe contenta
de retenir unetrês-petite partie de tant de vafes
precieux qu’il lui avoitaufli [aillez , non pour leur
valeur mais pour témorgner u’il voulait confer-
ver la memoire d’un Rai qu’i avait aimé.

CHAPITRE XIV.
D’un imptfieur qui fi dijôit être Alexandre fil: d’He-

rode. Augqfle découvre [a fourbe , (y- l’envoya

au galant.

755 Ans le même tems qu’Augufie eut ainfi
ordonné de ce qui regardait la fucceflian

Herade , unjuif nourri dans Sydon chez un af-
franchi d’un crtayen Romain entreprit de s’éle-
ver fur le trône par la relfemblance qu’il avoit
avec Alexandre que le Rai Herode fan pare avoit
fait mourir : car cette refiemblance étoit telle,

ue ceux qui avoient connu ce jeune Prince
raient perfuadez que c’était lui - même. Pour

réüliir dans cette fourbe il fe fervit d’un homme
de fa Tribu qui avoit une particulier-e. cannoif-
lance de tout ce qui s’était paffé dansla maifon

r raya-



                                                                     

l

. Lrvna XVII. CHAPITRE XIV. 21;
royale, 8: qui n’étant pas mainsartificieux que
méchant étoit très-pro re à exciter un grand
trouble. Ainfi étant am éd’un tel confeil il fei-

nit d’être Alexandre , 8: qu’un de ceux à qui
erode avoit donné char e de le faire mourir

8c Arifiabule fan frere , es avoit fauvez 8c en
avoit fuppofé d’autres en leur lplace, Cet hom-
me enfle des efperances dont i fe flatoit entre-
rit de tram erles autres comme il fe trompoit
ui-même. I s’en alla en Crete, perfuada tous

les Juifs à qui il parla , tira d’eux de l’aigent ,
8: paflâ delà dans l’ifle de Melos , où fur cette
creance qu’il était du fang royal on lui en don-
na encore beaucoup davantage. Alors il s’ima-
giua plus que jamais qu’il vrendroit à bout: de
fan delfein 5 promit de recompenfer ceux quil’afa
fifleroient , &étant accompagné par eux refolut
d’allerà Rome. Quand il eut mis pied à terre à
Puteoles tous lesJuifs qui y étoient, 8c particu-
lierement ceux qu’Herode avoit obli ez , fe pref-
ferent de le venir voir, 8c le canfi croient déja
comme leur Rai , dont il. n’y a pas fujet de s’é-’

tonner ,. puis que les hommes ajoutent aifément
’ foi aux chofes qui leur font agréables, 8c qu’il

étoit difficile de n’être pas trompé par une il
grande relfemblance. Car elle étoit telle que ceux

ui avoient converfé familierement avec Alexan-
re doutoient fi peu que ce ne fût lui, qu’ils ne

craignoient-point de l’affurer avec ferment. Lors
que lebruits’en futgrépandu dansRame tous les.
Juifs quiydemeuraient en fi grand nombre alle-
rent en rendant graoes à Dieu d’un bonheurfi 1n-
efperé au devant de cetim odeur, 8l leurs acclao
mations mêlées aux fauhaits qu’ils faifoieut pour
fa profperité, témoignoient quel était leur re- *
fpeé’t pour la grandeur- de fa naifimce du côté de

la Reine Mariamne dont ils le croyaient être

0; le
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le fils. Ils le rencontrerent qui venoit dans une li:
tiere avec un fuperbe équi age, parce que les il uifs
des lieux oùil pallioit ne p aignoient rien pour fa
dépenfe. Mais quoi qu’on pût dire à Augufie de
ce prétendu Roi des juifs il eut peine d’y ajouter
foi , parce qu’il connoilfoit trop l’habileté d’He-
rade pour croire qu’il fe fût laiffé tromper dans
une affaire fi importante. Néanmoins comme il
ne vouloit pas defefperer ne la chofe .ne fût
vraye, ilcommandaàl’un e fes affranchis nome
mé Ctïazle qui avoit connu très-particulierement
Alexandre 8c Ariflobule , de lui amener cet hom-

A me. Il l’alla querir 8c fe une. tromper commeles
autres : mais Augulle ne le pût être, parce qu’il
les furpafibit tous enjugement, 8c ne cette ref-
femblance quelque grande qu’elle f3: n’étoit pas
telle qu’on n’y remarquât quelque difference en
confiderant attentivement cet Impofleur, tant
parce que le travail lui avoit fait venir des calus
aux mains, qu’à caufe n’ayant toujours vécu
auparavant dans la baffe e de fa condition , on ne
voyoit point en lui cette grace que la nobleffe du
fang &l’éducation donnent à ceux qui font 6131
vez avec grand foin. Ainfi ne doutant point que
le maître 8c le difciple n’agilfent de concert pour
tromper le monde , il demanda à ce faux Alexan-
dre if qu’était devenu Ariftobule fan frere , 8:
,, pourquoi il ne venoit point comme lui demanq
,,der d’être traité felon u’il avoit fujet de le
,, prétendre. Il lui répondit qu’il étoit demeu-
,,ré en l’ifle de Cypre pour ne fe point expafer
,,au peril de la mer , afin que s’il fût venu fau-.
,, te de lui il reliât au moins un des enfans de
,,Mariamne. ,, Ayant parlé ainfi fort hardie
ment : 8c cet autre homme qui étoitl’auteur de
la fourbe ayant confirmé ce qu’il difoit, Au-
gufte tira à; part ce jeune homme , 8: lui dit 3

a: POUF
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,,Pourvû que vous ne continuiez pas à tâcher
,,de me tromper comme les autres je vous pro-
,,mets pour recompenfe de vous fauver la vie.
,, Dites-moi donc qui vous étes , 8c qui vous a
,, mis dans l’efprit une entre rife de cette im-
,, portance , car un deITein 1 grand 8c fi artifi-
,, cieux furpalfe vôtre âge. ,, Ces paroles de l’Em-
pereui’ épouvanterenr tellement ce miferable,
qu’il lui avoua toute la fourbe : lui dit qui en
avoit été l’inventeur , 8c de quelle farte elle
avoit été conduite. Augufie pour lui tenir ce
qu’il lui avoit promis fe contenta de l’envoyer
aux galeres, à quoi il étoit propre étant extré-
mement fart 8c robulie, 8a fit pendre celui qui
l’avait fi bien infiruit. Chiant aux Juifs de l’iile
de Melos ils en furent quittes pour l’ar ent

u’ils avaient dépcnfé fi mal à propos pour faire
de l’honneur au faux Alexandre : 8: une ’fin fi
honteufe était digne d’une entreprife fi reme-

raire. aCHAPITRE XV.
Archelaus ’ au e Gla a veuve d’Alex-andre fan

firre. draguée furpgr plainte: que le: lui
font de lui le relegue à Vienne dans le: Gaule: , à.
unit à In Syrie les état: qu’il pqfidoit. Mort de
Glaphyra.

LOrs qu’Archelaus fut retourné en Judée 8:
qu’il eut pris poffeflion de fan Ethnarchie ,il

ôta la grande facrificature à Joazar fils de Boe-
tus qu’il accufoit d’avoir favorifé le parti des
feditieux 8c la donna à ELEAZAR frerede
Joazar. Il rebâtit enfuite fuperbement le palais
de Jericho : fit conduire dans un grand p an de

. 0 4. ’ - pal-

.a

7S5



                                                                     

216 Hrsrornr pas JUIFS.palmiers qu’il avoit fait au-delfous , la moitié
de l’eau qui palle dansle village de Neara : con-
firuifit un bourg qu’il nomma de fan nom Ar4
chela’ide s 8c ne crai nit point de violer nos
loix en époufant Glap yra fille du Roi Arche-
laus 8c veuve d’Alexandre fan frerc de qui elle
avoit des enfuis. Eleazar ne joint pas long-
tems de la grande facrificature : car Archelaus
la lui ôta pour ladonner à JESUS fils de Sias.’

7S7 En la dixiéme année du gouvernement de ce
Prince les princi aux desJiiifs 8c des Samaritains
ne pouvant fou tir plus long- tems fa tyranni-
qpe domination l’accuferent devant Augufle,

fe porteront d’autant lus hardiment à lui
en faire des plaintes qu’i s fçavoient qu’il lui
avoit exprelTément recommandé de gouverner
fes fujets avec toute farte de bonté 8c de jufii-

’ ce. Augufte s’irrita de telle farte contre lui ,
que fans daigner lui écrire il dit à Archelaus fan
Agent a Rame de partir à l’heure même. pour
l’aller querir 8e le lui amener. Il obeït : &en
arrivant en Judée il trouva fan maître qui fai-
fait un grand fefiin à fes amis. Il lui expofa fa
commiliion 8c l’accom agna à Rome : au après

u’Augufie eut enten u Tes accufateurs 8: fes
éfenfes il confifqua tout ce qu’ilavoit d’argent

* 8c l’envoya en exil à Vienne qui cit une ville

des Gaules. ’ ’ vCe Prince avant que de recevoir l’ordre d’al-
ler trouver Augufie avoit eu un fange qu’il
avoit raconté à fes amis. Il lui fembla u’il
voyoit dix épics de blé tout meurs 8: extreme-
ment remplis de grain , 8c que des boeufs les
mangerent. S’étant éveillé il crut ne devoir pas

négliger ce fan e , 8: envoya querir ceux qui
pafforent pour es plus capables de le lui inter-
préter : mais comme ils ne s’accordoient point

’ eu-
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çmr’eux , un Elfenien nommé Simon le pria de
lui pardonner s’il prenoit la liberté de lui en
donner l’explication, 8c lui dit enfuite: ’i Que
,,ce fange préfageoit un chan ement dans fa
,, fortune qui ne ui feroit pas avarable , ar-
,, ce que les bœufs font des animaux qui p en:
,, leur vie dans un travail continuel , 8c qu’en
,, labourant la terre ils lui font changer de pla-
,, ce de de forme. Que cesdix épicsmarquonent
,, dix années, parce qu’il ne fe palle point d’an-
,, née que la terre n’en pro’duife de nouveaux
,, par une revolution continuelle : &qu’ainfi la
,, fin de la dixiéme année feroit la fin de fa do-
,, mination. ,, Cinq jours après que Simon eut
ainfi expliqué ce fange l’Agent d’Archelaus lui
a? Orta l’ordre d’aller trouver Augufie.

a Princeffe Glaphyra fa femme eut un au-
tre fange. Nous avons vû comme elle avoit
époufé en premieres noces Alexandre fils du Roi
Herode. A rêsfa mort le Roi Archelaus fan pe-
re la marianuuA Roi de Mauritanie qui mou-
rut aufli 5 8: en étant veuve elle retourna en
Cap adoce auprès de fan re. Alors Archelaus
l’Et na-rque con ut une l violente paflian pour
elle u’ilrepudia ariamne fa femme ,8zl’épou-’

fa. omme elle étoit donc avec lui elle eut un
tel fange. Il lui fembla qu’elle voyoit Alexana
dre fan remier mari, 8c qu’étant toute tranf.
portée e joye elle voulut l’allerembralfer s mais

, qu’il lui avait dit avec reproches: i’ Vousavez
,, bien fait voir que l’on a raifon de croire qu’il
,, ne faut point fe fier aux femmes , puis que
,, m’ayant été donnée vierge 8l ayant eu de vous
,, des énfans, le defir de palier à de fecondes

-,, noces vous a fait oublier l’amour que vous
,, deviez me conferver inviolable 5 8c que ne
,, vous contentant pas de m’avoir fait un tel ou-

,,trage



                                                                     

218 Hrsrornsnrsjurrs.,, trage vous n’avez point eu de honte de pren-
,, dre un troifie’memari8zde rentrer impudem-
,, mentzdans ma famille en époufant Archelaus
,,man frere. Mais mon afl"e&ion fera lus cane
,, liante que la votre : Je ne vous aub ierai pas
,, comme vous m’avez oublié : 8c en vous reti-
,,rant à mai comme une chofe qui m’appartient
,, je vous delivrerai de l’infamie dans laquelle
,, vous vivez. ,, Cette Princeffe raconta ce fange
à quelques-unes de fes amies 8l mourut cinq jours

aptes. iJ’ai crû qu’il n’était pas hors de propos de
rapporter ceci fur le fujet des Rois 8c des Grands ,
parce qu’il peut fervirnon feulement d’un exem-
ple , mais d’une preuve de l’immortalité de l’ame

8c de la divine providence. Quefiquelques-uns
trouvent que femblables chofes doivent palier
pour incroyables , ils peuvent demeurer dans
eur fentiment fans trouver étrange que d’autres

y ajoûtent foi , 8: qu’en étant touchez ellesleur
fervent aurs’exciterà la vertu. Quant aux états
qu’Arc elauspoifedoit, Augufielesuiiitàla Sy-
rie, 8c donna charge à Cyrenius qui avoit été
Conful d’en faire le dénombrement 8: de vendre
le palais d’Archelaus.

HI-
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LIVRE DIX-HUITIÈME.

CHAPITRE PREMIER.
judas à Soda: prennent I’occnfion du dénombrement

que l’on filtroit dans la fadée pour établir un: quo.
zinc Stèle , (’9’ excitent une très-grande guerre ci-

YRENIus Senateur Romain qui était

à. . . . 7 5 9n un homme de nes-grand mente 8c un
î; après avoir palfé par tous l’es autres e.

w --- grez d’honneur avoit été élevé à la di.
gnite’ de Conful, fut comme nous Venons de le
voir établi ar Augulie Gouverneur de Syrie avec
ordre d’y aire le dénombrement de tousles biens
des particuliers, &Coponws qui commandoit
un corps de cavalerie fut envoyé avec lui pour
gouverner la Judée. Mais comme cette province

. venait d’être unie à la Syrie ce fut Cyrenius 8c
non pas lui quiy fit le dénombrement , 8: qui fe
faifit de tout l’argent qui appartenoit à Arche-

laus. Les
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Les juifs ne pouvoient foufrir d’abord ce déc

nombrement : Mais Joazar Grand Sacrificateur
fils de Boëtus leur perfuada de ne (e as opinia-
trerâyrefiller. Et quelque tems apres un nom-

I mé JUDAS ui étoit Gaulanite 85 de la ville de
Gamalaafli éd’un Pharifien nommé SADOC fol-
licita le peuple à fe foûlever, difantque ce dé.-
nombrement n’e’toit autre chofe qu’une manife-
fie declaration u’on les vouloit reduire en fervi-
tude : 8: pour s exhorter à maintenir leur li-
berté il leur reprefenta.n que li le fuccès de leur
,, entreprife étoit heureux ils ne joüiroient»*
,, pas avec moins de gloire que de repos de tout
,, eur bien : mais qu’ils ne devoxent point
,,ef erer que Dieu leur fût favorable s’ils ne
,,faifoient de leur côté tout ce qui feroit en leur
,, . avoir.

ePeuple furfi touché de ce difcours u’il fe
porta aluni-tôt à la revolte Il cit incroyab e quel
fut le trouble que ces deux hommes exciterent
de tous côrez. Ce n’étoit que meurtres 8c que
brigandages : on pilloitindlfieremment amisôz
ennemis fous pretexre de défendre la liberté pue
blique : on tuoit par le defir de stenrichirles per.
formes de la lus grande condition : la rage de ces
feditieux pa ajufques à cet excès de fureur qu’u-
ne grande famine qui furvinr ne pût les empêcher
de orcer les villes ni de répandre le fang de ceux
de leur propre nation; 8: l’on vit même le feu
de cette cruelle ânerre civile porter fes flammes
jufques’dansle emple de Dieu , tant c’efi une
chofe perilleufe ne de vouloir renverferlesloix
8e les coûtumes e [on païs.

La vanité qu’eurent Judas 8c Sadoc d’établir
unerquatriéme Seâe 8: d’attirer après eux tous
ceux qui avoient de l’amour pour. la nouveauté
fut); caufe d’un fi grand mal. Il ne troubla fias

r eu e-



                                                                     

Luna xVIII. Cru? un Il. 22!feulement alors toute la jude’e; mais il jetta les
femences de tant de maux dont elle fut encore afp
fligée depuis. Sur quoi j’ai crû à propos de dire
quelque chofe des maximes de cette fefte.

C H A P I T R E I L
De: quatre Su?" qui étoient parmi le: fmfi.

l Eux qui failbient parmi les Juifs une pro- 75°
. fellion particuliere de fagefle étoient de uis

plu leurs fiecles divifez en troszeéles, des (le-
niens , des Saduce’ens , 8c des Pharifiens dont en-
core que j’aye parlé dans le fecond livre de la
guerre desjuifs, je croi devoir en dire ici quel-

que chofe. ,a ’La maniere de vivre des Phariliens, n’ell ni
molle ni délicieufe smaisfimple. Ils s’attachent
opiniâtrement à ce qu’ils fe perfuadent devoir
embralTer. Ils honorent tellement les vieillards

u’ilsn’ofentlescontredire. IISattribuenraudea
in tout ce qui arrive , fans toutefois ôter à.

l’homme le pouvoir d’y confentir ; en forte que
tout [e faifant parl’ordre de Dieu il dépend nean-
moins de nôtre volonté de nous porter àla vertu
ou au vice. Ils croyent que les ames (ont immor-
telles :l qu’elles font jugées dans un autre mon.-
de , 8: recompenfées ou punies [clou qu’elles ont
été en;celui-ci vertueufes ou vicieufes : que les 4
unes. font eternellement retenues prifonnieres
dans cette autre vie; 8: que les autres revien-

nent en celleoci. Ils fe (ont acquis par cette crean- -
ce une fi grande autorité parmi le peuple qu’il
fuit leurs fentimens dans tout ce qui regarde le
culte de Dieu 8: les prieres folemnelles qui lui

l’ont faites: 6: ainfi des villestentieres rendent des
témoi.



                                                                     

au HISTOIRE mas Jans. ltémoignages avantageux de leur vertu , de leur
maniere de vivre , 85 de leurs difcours.

L’opinion des Saduce’ens ell que les ames
meurent avec les corps : ue la feule chofe que
nous femmes obligez de faire ell d’obferver la
loi, 8c que c’ell une aélion de vertu de ne vouo’
loir point ceder en lagefle à ceux qui nous l’enfei-
gnent. Ceux de cette (cèle font en petit nombre;
mais elle cl! compofe’e des perfonnes de la plus
grande condition. Rien ne [e fait refque que par
ent avis , à caufe que lors qu’ils ont élevez con-

treleur defir aux charges 8c aux honneurs ils font
contraints de le conformer à la conduite des Pha-
rifiens , parce que le peuple ne foufl’riroit pas
qu’ils y refillallent.

Les Elfcniens qui font la troifiéme feéte attri-
buent 8: remettent toutes chofes fans exception à
la providence de Dieu. Ils croyent lesamesim-
mortelles , elliment qu’on doit travailler de tout
fou pouvoir pour pratiquer la jullice, &fe con-
tentent d’envoyet eursofltandes au Temple fans
y. aller faire des facrifices , à caufe qu’ils en font
en particulier avec des ceremonies encore lus
grandes.Leursmoeursfontirreprochables,& eut
feule occupation cit de cultiver la terre.Leur ver;
tu cit fi admirable qu’elle furpalfe de beaucoup
celle de tous les Grecs 8c des autres nations parce
qu’ils en font tome leur étude 8c s’y appliquent
continuellement. Ils polTedent tous leursbiens en
commun fans que les richesy avent lus de part
que les pauvres ; 8c leur nombre e . de plus de
quatre mille. Ils h’Ont m femmes , m fervrteurs,
parce qu’ils font perfuadez que les femmes ne
contribuent pas au repos de la vie s arque pourle
regard des ferviteursc’ell offenfer la nature qui
rend tous les hommes égaux que de fe les vouloir
alfujettir : ainfi ilsqfe fervent les unsles autres&

choififà
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choifilïent des gens de bien de l’ordre des Sacrifi.
cateurs qui reçoivent tout ce qu’ils recueillent de
leur travail , 8: prennent le foin de les nourrir
tous. Cette maniere de vivre cil prefque la même
que ceux que l’on nomme Pliftes obferVent parmi
les Daces. r

Judas dont nous venons de parler fut l’auteur
de la quatriéme (côte. Elle convient en toutes
chofes avec celle des Pharifiens , excepté que
ceux qui en font profeflion foûtiennent qu’iln’y
a que Dieu [cul que l’on doive recon noître pour
Seigneur 8: pour Roi : 8: ils ont un li ardent
amour pour la liberté qu’il n’y a point de tour-
mens qu’ils ne (Oufl’rilïent 8c ne lailfafl’ent fouf-

frir aux perfonnes qui leur font les plus cheres,
plûtôt que de donner à quelque homme que ce
foit le nom de Seigneur 8: de Maître. Sur quoi je
ne m’étendrai pas davanta e , parce que c’elt
une chofe connuë de tant e perfonnes qu’au
lieu d’apprehender que l’on n’ajoutât pas foi à
ce que j’en dis ,r j’ai feulement fujet de craindre
de ne pouvoir exprimer jufques a que] point va
leur incroyable patience 85 eurm pris des dou-
leurs. Mais cette invincible fermeté de courage
s’efl encore accreuë par la maniere li outrageas
fe dont Grefiu: Flora: Gouverneur de Judée a
traité nôtre nation, &l’a enfin portée à le tu!l
volter contre les Romains.

CHAL
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CHAPITRE III.
Mm de Salomé [tzar du Roi Hem]: le Grand. Mort

d’Augujlr. 1:76": lui fiscale à l’empire. Hernde le
Tetrarque bâtit en l’honneur de T7597: la 11Mo de
Dberiadr. Troubles panty les Perdus , (9- dans
.I’Armem’e. Autres troubler dans le royaume de Co-
magne. ’Germanimr ç]! envoyé de Rame en mien:
pour y ufl’n’mir l’autorité de l’empire , à. e11 empoi-

fonné par Pifonr

76x Près que Cyrenius eut vendu les biens qui
faifoient partie de la confil’cation d’Arche-

laus, 8: achevé ce dénombrement qui le fit trente-
fept ans depuis la bataille d’Aétium gagnée par
Augulle fur Antoine , les Juifs s’étant foûlevez
contreJoafar Souverain Sacrificateur il lui ôta
Cette charge &la donna à ANANUS fils de Seth.

Nous avons vû comme Herode 8: Philippes
76; furent maintenus ar Augufle dans les Tetrar-

chies ne le Roi erodele Grand leur pere leur
avoit aillées ar (on tellament 5 85 ces deux
Princes n’oub ierent rien our s’y établirle plus
avantageufement u’ils pârent. Herode ferma
Sephoris de murai les 8c la rendit la principale
a: a lusforte’placede la Galilée. Il fortifiaaufli
la ville de Beratamphtha 8: la nomma Juliade
en l’honneur de’l’Im eratrice. ’

Philippes de [on coté embellit extrêmement
Paneade qui efl: près les fources du Jourdain 8: la
nomma Cefarée. Il augmenta aufli de telle forte
le bourg de Bethfaïde alfisfur le rivage du lac de
Genefareth qu’on l’auroit ris pour une ville , le
Oeuplad’habitans, l’enric it, 8c le nommaJu-
rade en l’honneur de Julie fille d’Augulle.

’ . Durant
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Durant que Coponius ouvernoit la Judée il

arriva le jour de la fête es Azymes que nous
nommons Pâques que les Sacrificateurs ayant fe-
Ion la coutume ouvert à minuit les portes du
Temple, quelques Samaritains entrerent fecrete-
ment dans Jerufalem , 8e ré andirent des os de
morts dans les galleries 8: ans tout le telle du

’ Temple: ce qui rendit les Sacrificateurs plus foi-
gneux pour l’avenir;

Un peu après Coponius étant retournéà Ro-
me Marcus AMBIVIUS fucceda à fa charge de
Gouverneur de Judée, 8; en ce même tems Sa-
lomé (oeur du Roi Hérode le Grand mourut.Elle
lailïa à Julie outre fa Toparchie Jamnia, Phazae-
lide aflife dans le Champ , 85 Archelaïde ou il y
avoit un très-grand nombre de palmiers qui por-
toient d’excellens fruits.

753

764

Annius Rurus fucceda à Ambivius , 8c ce fut 76;
durant (on gouvernement qu’Augufle Cefar
mourut étant âgé de foixante 8: dixJept ans. Ce
Prince qui futle fecond Empereur des Romains
regna cinquante-fept ans fix mois deux jours , en
y comprenant les quatorze ans qu’il avoit regné
avec Antoine.

Trame Neron (on beau - fils 8: fils de Livie 766
fa femme luifucceda àl’empire, &envoya pour
fuccefieur à Rufus , Valerius G R A T U s qui fut
le cinquiéme Gouverneur de Judée. Il ôta la
grande facrificature à Ananas 85 la donna à Isa
MAEL fils de Fabus qui fut bien-tôt après dépofé

our mettre en fa place ELEAZAR fils d’Ananus.
ais un an après on la lui ôta pour la donnerai

SIMON fils de Camit,qui ne l’exerça qu’un an , 8:
fut obligé de la refigner à Jofeph furnommé
C Aï P H5. Gratus après avoir durant onze ans
gouverné la Judée s’en retourna à Rome, 8c

once .PILATE lui fucceda.

Tom. In. P ’ liero-
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7 67 Herode le Tetrarque ayant gagné les bonnes
’ graces de l’Empereur Tybere bâtit une ville a qui

il donnaâcaufe de lui le nom de Tyberiade. Il
choilit pour ce fujet l’un des plus fertiles terroirs
de tourte la Galilée, qui cil fur le bord du lac de
Genefareth , 85 dont les eaux chaudes d’Emmaus
font toutes proches. Il peupla cette nouvelle ville
en partie d’étrangers, 85 en partie de Galiléens
dont quelques uns furent contraints de s’y établir;
mais il y eut des gentils-hommes qui y vinrent
de leurbongré. Ce Prince avoit un tel defir de
rendre cette ville très-peuplée qu’il y reçut mê-
me des perfonnes de très-balle condition ui s’y
rendoient de toutes parts, 85 entre lefquel es il y
en avoit qu’on n’étoit pas affuré qui ne fuirent
point efclaves. Il leur accorda de grands rivile-
âes 85 fit beaucoup de bien à plulieurs, onnant

es terres aux uns 85 des maifons aux autres afin
de les obliger à n’en point partir , comme il auroit
autrement eu fujet de le craindre parce ne le
lieu où elle efi allîfe étoit tout plein de fe ulc res,
ce qui cil: li contraire à nos loix que ’on palle
durant fept jours pour impur lors que l’on s’elt
trouvé en des lieux femblables.

753 En ce même tems PHRA ATE Roi des Par-
thes fut tué en trahifon par P n a A Aï A c E (on
fils en la maniere que je vai dire. Phraate ayant
plufieurs fils legitimes devint éperduëment a-
moureux d’une Italienne que l’Empereur lui
avoit envoyée entr’autres prefens qu’ilJui avoit
faits , 85 qui étoit parfaitement belle. Il ne la
confidera au commencement que comme l’une
de fes concubines: mais fa allion croilfant toil-
jours85ayantdéja eu d’elle hraatace , il l’épou-
fa.Comme elle étoit toute- uifiante fur fou efprit

" elle con eut le delfein de gire tomber l’empire
des Part es entre les mains de [on fils; 85 parce

’ qu’elle
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qu’elle ne le pouvoit efperer qu’en faifant éloi-
gner les enfans legitimes de Phraate,elle lui pro-
pofa 85 le pria de les envoyer en ôtage à Rome.
Ce Prince qui ne lui pouvoit rien refufer s’y
refolut. AinfiPhraatace demeura feul auprès de
lui; 85 ce déteflable fils eut tant d’impatience
de regner, que fe laliant d’attendre la mort de
fou pere il le fit tuer par le confeil de fa mere
avec laquelle on étoit perfuadé qu’il vivoit d’une
maniere abominable. L’horreur de ce parricide
jointaun inCelle excita contre lui une telle hai-
ne 85 fi generale qu’il fut chafié 85 mourut avant
que d’avoir pu s’affermir dans fa criminelle do-
mination.

Alors toute la noblelfe qui croyoit que l’état
ne fe pouvoit maintenir que parla conduite d’un
Roi, 85 qui n’en vouloit oint qui ne fût de
la race des Arfacides, con iderant la famille de
Phraate comme fouillée par l’horrible impudici-
té de cette Italienne , choilit Herode qui étoit du
fang royal pour l’élever fur le trône , 85 lui en-
voya des Amballàdeurs. Mais ce Prince étoit fi
colere , ficruel , 85 dcfidifiicile accès que le peu-
ple nepüt le foufirir : on confpira contre lui: 85
comme les Parthes portent toujours leurs épées
il fut tué dans un fellin , ou comme d’autres le
difent dans une chaire.» c

Ainfi les Parthes n’ayant plus de Roi envoye-
rent à Rome demander pourregner fur eux l’un
des fils deiPhraate qui y étoient en ôtage. On
leur donna VONONE que l’on prefera à fes fre-
res parce qu’on le jugea plus digne qu’eux d’être

élevé par e commun"confentement de deux li
grands empires ace haut degré d’honneur. Mais
comme ces Barbares font naturellement incon-
fians 85 infolens, les principaux d’entr’eux le res

. . . . ,.pentirent bien-tôt de leulqchmx 85 dirent qu ils

r a, ne
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ne vouloient plus obéir à un efclave, appellant
ainfi ce Prince à caufe qu’il avoit été donné en
ôtage aux Romains.”Car ce n’ell pas,ajoûtoient-
,, ils, le droit de la guerre; mais l’une des condi-
,,tions d’une" aix honteufe qui nous l’a donné
,, pour Roi.,", nfuite de cetterévolte ils envoye-
rent ofl’rirla couronne à ARTABANE Roi des Me-
des qui étoit de la race des Arfacides. Il l’accepta
avec joye 85 vint avec une grande armée. Mais
comme il n’y aVOit que la noblell’e qui eût en
part à ce chan ement, Vonone à qui le peuple
étoit demeuré delle vainquit Artabane dans une
bataille 85 le contraignit de s’enfuir dansles mon-
tagnes de la Medie. Artabane rallembla depuis
de grandes forces , donna une feconde bataille
où Vonone fut vaincu 85 s’enfuit avec peu des
ficus en Armenie. Artabane après avoir fait un
grand carnage des Parthes s’avança jufques à.
Cthefiphon 85 demeura ainfi maître du royaume.
Quant à Vonone il ne fut pas plûtôt en Armenie
qu’ilformale dell’ein de s’en rendre Roi. Il en-
voya pour ce fujet des Ambafiadeum à Rome:
mais Tybere qui le méprifoit 85 ne vouloit pas
ofieiifer les Parthes qui menaçoient de declarer
la guerreàl’empire, refufa del’allifler. Ainfi fe
voyant fans efperance de rien obtenir des Roc
mains 85 que le plus puiKant des peuples de l’At-
menie qui habite auprès de N iphate avoit embraf-
fé le parti d’Artabaneil fe retira auprès de Silanus
Gouverneur de Syrie , qui le reçut en confidem-
tion de ce qu’il avoit autrefois été élevé dans Ro-

me. Et Artabane qui ne trouvoit plus alors de re-
lifiance établit ORODE’fon fils Roi d’Armenie.

ANTIOCHUS Roi de Comagene étant mort
en ce même tems il s’éleva une grande conte-
ftation entre la noblelfe 85 le peuple. La noblelfe
vouloit quel: royaume fût reduit en provincËl :

t

.- a; in g’:1lgl r. .3
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Et le peuple infilloit au contraire à être gouverné
par un Roi comme auparavant. Sur cette difpute
GERMANICUS fut envoyé en orient enfuite d’un
arrêt du Senat z 85 il femble que la fortune pre-,
gara cette occafion pour perdre cet excellent

rince : car après avoir mis les affaires au meil,’
leur état que l’on pouvoit fouhaiter il fut emç 4
poifonné par P3151: comme on le verra ailleurs.

CHAPITRE IV.
Le: juif: jùpportent fi impatiemment que Pilate Gou-

verneur de fadée eût fait entrer dans faufilent
. de: drapeaux où étoit la figure de l’Empereur qu’il

Il: en fait retirer. Loüanget de JESUS - CHRIST.
Horrible méchanceté filin à une Dame Romaine par
derfil’rémr de la Déeflè [fis : châtiment que Ulm

en t. "Ilate Gouverneur de Judée envoya en quar- 770
tier d’hyver de Cefare’e à Jerufalem des trou-

pes qui portoient dans leurs drapeaux des images
de l’Empereur : ce qui efificontraire à nos loix
que nulautre Gouverneur avant luion’avoit rien
entrepris de femblable. Ces troupes entrerent de
nuit : 85 ainfi on ne s’en apperçut que le lende-
main. Aulli-tôtlesjuifs furent en grand nombre
trouver Pilate à Cefare’e,85 le conjurerent durant
plulieurs jours de faire orter ailleurs ces dra-
peaux. Il le refufa en di ant qu’il ne le pourroit
fans offenfer l’Empereur. Mais comme ils conti-
nuoient toujours de le prelfer il commanda le
feptiéme jour à les gens de guerre de fe tenir fe-
cretement fous les armes, 85 monta enfuite fur.
[on tribunal qu’il avoit fait dreller à dellein dans
le lieu des exercices publics parce qu’il étoit; plus

P propre
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tinuer dans ce deliein; 85 quelques-1g r -;
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propre que nul autreâ lescacher. Alors IesJuifs
continuautàlui faire la même demande il don-
na le fignal à les foldats , qui les enveloperent
anal-tôt de tous cotez : 85 il les menaça de les
faire mourir s’ils influoient davantage , 85 s’ils nÇJ
s’en retournoient chacun chez foi. A ces 4
ils fe jetterent tous par terre 85 lui prefeti’wrérit’
lagorge à découvert , pour lui faire con,”
qucl’obfervation de leursloix leure’toüglâ V, il r
pluscherequeleurvie. Leurconllalicêlô’fëflzé
fi ardent pour leur religion donnatant’d’fid
ration à Pilate qu’ilc0111manda qu’on ra n 2.3”
ces drapeaux de Jerufalem à Cefaréést- V 77

Il voulut enfaîte tirer de l’argentin ,
for. pour faire venit’dausïjerufalem p .
ducs de l’eau dôntjilçsâl’ources en étoile; a ..

Slêdcux cens llad’es.’ Le peuple’S’âi g

forte qu’ilvint par troupes CH’LÎIÈSËgfài l .. .
lui en faire des-plaintes 851e prierïdgîne; n *

ainfi qu’il arrive d’ordinaire parmiuneipopulae
tumultuairement affenablée , lui dirent des chofes
ofieiifaiites. Ilcommanda à les foldats de cacher
des bâtons fous leurs habits 8x5 d’environner cette
multitude; 85lorsqu’clle recommençaà luidire
des injures il leur donna le fignal pour executer
ce qu’ilavoit refolu. llsncluiobeïrent pasfeule-
ment; mais firent plus qu’il ne vouloit : car ils
frapperent indifiercmment fur les feditieux 85 fur
ceux qui nel’étoient pas. Ainfi comme ces Juifs
n’étaient point armez il y en eut, plufieurs de
tuez 85 de blelfez , 85 la fedition s’appaifa.

En ce même terris étoit J E s U s qui étoit un
homme rage, fi toutefois on doit le confiderer
fimplement comme un homme ,’tant les œuvres
étoient admirables. Il enfeignoit ceux qui pre-
naient plailir à être infiruits de la verité , 85 il

fut
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fut fuivi non feulement de plufieursJuifs, mais
de plufieurs Gentils. C’elloit le CHRIST. Des
principaux de nôtre nation l’ayant acculé devant
Pilate il le fit crucifier. Ceux quil’aVOientaimé

durant fa vie ne l’abandonnerent pas après fa
mort. Il leur apparut vivant 85 refiufcitélc troi-
liéme jour, commeles faims Prophetesl’avoient
predit 85 qu’il feroit plufieurs autres miracles.
C’efi de lui que les Chrétiens que nous voyons
encore aujourd’hui ont tiré leur nom.

Environ le même tems il arriva un grand 77;
trouble dans la Judée , 85un horrible feandalc à
Rome durant lesfacrifices d’Ifis. Je commence-
rai par parler de ce dernier , 85 reviendraienfuite
à ce qui regarde lcsjuifs. Ilyavoit à Rome une
jeune Dame nommée PAULINE qui n’étoit pas
moins illuflre parfa vertu que par (a naifiance,
ni moins belle qu’elle étoit riche. Elle avoit épou-
fé Saturnin qu’on ne fgauroit louer davantage
qu’en difant qu’il étoit digne d’être le mari

’ P 4. d’une



                                                                     

2.32 ’Hrsroms pas JUIFS. q
d’une telle femme. Un jeune entilhomme un
tenoit un rang très-confiderab edansl’ordre . es
chevaliers conçut our ellel’amour le plus vro-
lent que l’on pui e s’imaginer : 8: comme elle
étoit d’une condition 8: d’une vertu à ne [e larfi’er
pas gagner par des prefens,l’impoflibilite’ de reüf-
fit dans [on defiein augmenta encore fa paliion,
Il ne put s’empêcher de lui faire offrir deux cens
mille drachmes : 8: elle rejetta cette propofition
avec mépris, La vie devenant alors infupportable
à Mandu: , car c’étoit ainfi que ce gent: homme

. s’appelloit, il refolut de fe laifi’er mourir de faim,
Mais l’une des affranchies de [on pere nommée
Idé qui étoit fort habile en plufieurs chofes.qu’1l
vaut mieux ignorer ue fçavoir , le découvrit , 8:
le conjura pour l’en étourner de ne point perdre
l’efperance, puis qu’elle lui promettoit de lui
faire obtenir ce qu’il deliroit fans qu’il lui en
coûtât plus de cinquante mille drachmes. Une
tçllc propofition fit reprendre courage à Mundus,
8: il lux donna la fomme qu’elle demandoit.
Comme cette femme n’ignoroit pas que l’argent
étoit inutile’pour tenter une performe fi chafle
elle refolut de fe fervird’uneautre voye z 8: arec
qu’elle fçavoit que cette Dame avoit une evo-
tion très-particuliere pour la Déclic Ifis elle alla
trouver quelques-uns de [es Prêtres. Après avoir
tiré parole d’eux de lui garder le fecret elle leur
dit combien grand étort l’amour que Mundus
avoit pour Pauline , Se que s’ils vouloient lui. pro-
mettre de trouver le moyen de fatisfaire fa paf-
lion elle leur donneroit à l’heure-même vingt-
cinq mille drachmes , 8: encore autant lors qu’ils
auroient execute’ leur promefle.» L’efpoird’une li

grande recompenfe leur fit accepter la propoli-
tion,& le plus â é d’eux alla arum-tôt dire à Pauli-
ne que le Dieu L nubis avoit de la paflion pelure]-

le,
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le,& qu’il lui commandoit de l’aller trouver.Cet-
te Dame s’en tint fi honorée qu’elle s’en vanta à

[es amies 8: le dit même à fon mari, qui connoif-
faut [on extrême chafieté y confentit volontiers.
Ainfi elle s’en alla au Temple : se lors qu’après
avoir foupe’ le tems de s’aller coucher fut venu ,
ce Prêtrel’enferma dans une chambre ou il n’y
avoit point de lumiere 85 où Mundus qu’elle
croyoxt être le Dieu Anubis étoit caché. Il paffa
toute la nuit avec elle : 8: le lendemain matin
avant que ces détellables Prêtres dont la méchan-

. cete’l’avoit fait tomber dans ce pie e fulTent le-
vez elle alla retrouver fon mari , ui dit ce qui
s’étoit palle , 8: continua de s’en glorifier avec fes
amies. La chofe leur parut fi incroyable qu’elles
avoient peine d’y ajoûter foi; 8: ne pouvoient
d’un autre côté entrer en défiance de la vertu de
Pauline. Trois jours après Mundusla rencontra
parhazard 8c lui dit : ri En veritéje vous ai bien
,, de l’obligation d’avoir refufe’ les deux cens mil-
,,,le drachmes que je voulois vous donner , 8c d’a-
,, voir fait neanmoins ce que je defirois. Car que
,, m’importe que vousa ez méprifé Mundus,purs
,, que j’ai obtenu fous e nom d’Anubis tout ce
,, que jepouvois fouhaiter ?,, 8: en achevant ces

aroles il s’en alla. Pauline connut alors l’horri-
le tromperie qui lui avoit été faire : elle déchira

les habits , dit à (on mari ce qui lui étoit arrivé,8c
le conjura de ne laifièr pas un fi rand crime im-
puni. Il alla auffi-tôt trouver l’ mpereur à quin
raconta l’affaire; 80a rès que Tybere fe fut ex-
aâementinformé de a verité il fit crucifier ces
détefiables Prêtres , 8: avec eux Idé qui avoit in-
venté toute la fourbe , fit ruinerle Temple d’Ifis
8: jetter [a flatuê dans le Tybre. Mais pour le
regard de Mundus il fe contenta de l’envoyer en
exil , parce qu’il attribua fon crime à la violen-

t ce
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ce de l’on amour. Il faut maintenant reprendre
ma narration pour parler de ce qui arriva aux
Juifs qui demeuroient à Rome.

C H A P I T R E V.
2350? fin) ehaflêr tous le: de Rome. Pilate

châtie les Samaritains qui s’étaient afimblez en
armer. Il: l’accufent auprès de,VitelIius Gouverneur
de Syrie, qui l’oblige d’aller à Rome pour jèjtgfljfier.

774 NJuifqui étoitl’un des plus médians hom-
mes du monde 8c qui s’en étoit fui de fou

pais pour éviter d’être puni de fes crimes, s’aH’o-

ora avec trois autres qui ne valoient pas mieux
que lui , 8e ils faifoient profeflion dans Rome

’interpreterlaloi de Moïfe. Une femme de con-
dition nommée Falvie qui avoit embralïé nôtre
religion les prenant pour des ens de bien s’e’tOit
mile fous leur conduite. Ils ui perfuaderent de
donner de l’or 85 de la pourpre pour envoyer à
Ierufalem , 8c retinrent ce qu’elle leur mit entre
les mains pour ce fujet. Saturnin mari de Fulvie
en fit (es plaintes à Tybere de qui il étoit fort ai-
mé : 8: ce Prince ne l’eut as plûtôt fçû qu’il
commanda qu’on chauffât de orne tous lesjuifs.
Les Confuls après une exaéte recherche en firent
enrôler quatre mille qui furent envoyezen l’ifle
de Sardaigne, 8c châtierent très-feverement un
grand nombre d’autres qui pour ne point contre-
venir aux loix de leur pais refuferent de prendre
les armes. Ainfi la malice de quatre fceleratsfut
caufe u’il ne relia un (cul juif dans Rome.

775 Les amaritains ne furent pas non plus exeimts
de trouble. Un Impofleurqut ne fanoit confcren-
ce de rien pour plaire au menu peuple 8: gagner
fon afl’eâion lui ordonna de s’all’embler fur la
montagne de Garizim qui paire en ce pais pour

un
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un lieu faint, 8C lui promit de lui faire voir des
vafes facrez que Moïfey avoit enterrez. Sur cette
affurance ils prirent les armes; 8e en attendant
ceux qui devorent lesvenir joindre de tous côtez
pour monter tous enfemble fur la montagne ils
amegerentle bourg de Tyrathaba. Mais Pilate les

revint : car s’étant avancé avec fa cavalerie 85
on infanterieil occupa la montagne , les atta na

auprès de ce bourg , les mit en fuite , en prit p u-
fieurs , 85 fit trancher la tête aux principaux. Les
plus qualifiez des Samaritains allerent enfuite
trouver VITELLIUS alors Gouverneur de Syrie Se
qui avoit été Conful , accuferent Pilate devant
lui d’avoir commistant de meurtres, foûtinrent
qu’ils n’avoient pas feulement penfe’ à fe foûlever

contre les Romains, 8e dirent qu’ils ne s’étoient
aliemblez auprès de Tyrathaba que pour refifler
à fes violences. Vitellius fur ces lamtes envoya
Marcellin fou ami prendre le foin es afiaircs de la
Judée, &commanda à Pilate de s’aller jufiifier
devant l’Empereur. Ainfi e’tant contraint d’obeïr
il prit le chemin de Rome après avoir gouverné
dix ans laJude’e : mais Tybere mourut avant qu’il
y arrivât.

p CHAPITRE v1.
Vitellius remet entre le: main: des îuifi la garde de:

habits pontificaux du Grand Sacrifimteur. Faite
au nom de Tybere avec Artabane Roi des Parthes.
Caufë de jà haine pour Herode le Errerque. Phi-
lippes Tetrarque de la Traconite , de la Gaulatide ,
à. de la Barbarie: meurt film enfila: : à je: état:

[ont retînt? à la Syrie.

Itellius étant alléâ Jerufalem lors de la fête
de Pâque 8ey ayant été reçu, avec de très-

grands honneurs, il remit aux habitans le droit
que.
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que l’on prenoit fur les fruitsqui fe vendoient,&

ermit aux Sacrificateurs de garder comme autre-
Foisl’Ephod 8: tous les ornemens facerdotaux qui
étoient alors dans la forterelie Antonia où ils
avoient été mis parl’occafion que je vai dire.

Le Grand Sacrificateur Hircan premier de ce
nom ayant fait bâtir une tour auprès du Temple
y demeuroit prefque toûjours. Et comme lui feul
pouvoit fe revêtir de ce faint habit commis à fa
garde , il le lailfoit en ce lieu là lors qu’il le quit.
toit pour reprendre [on habit ordinaire. Ses fuc-
cefleurs en cette charge en uferent de la même
forte. Mais Herode étant arrivé à la couronne 8;
trouvantl’affiette de cettetour fort avantageufe
la fit extremement fortifier, la nomma Antonia à
caufç d’Antoine qui étoit fort fon ami; 8c y [ailla
ce fainrhabit comme il l’y avoit trouvé dans la
creance ue cela ferviroit à lui rendre le peuple
encore p us foûmis. Archelaus (on fils& [on fuc-
cefl’eur n’y apporta point de changement:& après
que le royaume eut été reduit en province 8e que
les Romains en eurent pris polleflîon ils conti-
nuerent à garder cet habit facré. &firent faire
pour le mettre une armoire que l’on feelloit du
fceau des Sacrificateurs 8: des gardes du trefor du
Temple. Le Gouverneur de la tour faifoit conti-
nuellement brûler une lampe devant cette armoi-
re , &fept jours avant chacune des trois grandes
fêtes de l’année qui étoient des tems de jeûne il

remettoit ce faint habit entre les mains du Grand
Sacrificateur , qui aprêsl’avoir fait biennettoyer
s’en revêtoit pour faire le fervice divin , 8: le len-
demain de la fête le remettoit dans la même ar-
mou-e.

Vitellius pour obliger nôtre nation le remit
alors comme je l’ai dit en la puilfance des Sacri-
ficateurs , 8e déchargea le Gouverneur de la mât

u
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du foin de le conferver. Il ôta enfuite la grande
facrificature à Caïphe pour la donner à JONA-
nus fils d’Ananus qui avoit été aufli Grand
Sacrificateur , 8: partit pour s’en retournerà Ana
tioche.

Dunsla crainte qu’eut Tybere qu’Artabane qui 777
s’étoit rendu maître del’Armeme ne devînt un
dangereux ennemi de l’empire Romain, il manda
à Vitellius de faire alliance avec lui à condition
de donner des ôtages, 8: (on pro re fils s’il fe pou-
voit. Vitellius enfuite de cet or re offrit de gran-
des femmes aux Rois des Iberiens 8c des Alains
pour les engager à declarerpromtement la guer-
re à Artabane. Les Iberiens ne voulurent point
prendre les armes , mais le contenterent de don-
ner pariage aux Alains 85 de leur OuVrir les portes
des montagnes Cafpiennes. Ainfi ils entrerent
dansl’Armenie , la ravagerent entierement , s’en
rendirent les maîtres , 8: portant la guerre encore
plusavant palïerent dans les terres des Parthes ,
tuerent la plus grande partie de la noblelfe,& mê-
me le fils d’Artabane. Alors ce Prince ayant dé-
couvert ue Vitelliusavoit corrompu ar de l’ar-
gent uc ques-uns de fes roches 8: de [es amis
pour es porter à le tuer , qu’ainfi il ne le ou-
voit fier àdes gens qui fous rétexte d’amitié ne
cherchoient uel’occafion e le faire mourir85
de palier du coté de fes ennemis , il s’enfuit 8c le

i fauva dans les provinces fuperieures , où non feu-
lement il trouva fa feureté , mais alfembla une
grande armée de Daniens 8: de Saciens avec la-i
quelle il recommença la guerre , demeura méto-
rieux , 8e recouvra fan ro aume.

Ce fut cet heureux fucces qui porta Tybere à
defirer de contraâer alliance avec lui, 8: Artaba-
ne s’y étant trouvé difpofé , ce Prince 8e Vitellius
accompagnez de leurs gardes fe rendirent fur un.

pont
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238 HISTOIRE pas Jans.pont confirait fur l’Eufrate. Lors qu’ils furent
convenus des conditions du traité,Herode le Te-
trar ue leur fit un fuperbe fefiin fous un grand
pavi Ion qu’il avoit fait drelfer au milieu du fleu-
ve avec beaucoup de dépenfesôz peu de tems après
Artabane envoya DARIuS fou fils en ôtage à.
Tybere avec de grands prefens, entre lefquels
étoit un Juif nommé Eleazur qui étoit un fi
grand geant qu’il avoit fept coudées de haut. Vi-
tellius s’en retourna enfuite à Antioche, 8e Arta-
bane à Babylone.

Herode voulant donner le premier à Tybere la
bonne nouvelle des ôtage’s qu’on avoit obtenus
d’Artabane lui enVOya un courier en très-grande
diligence,8z l’informa fi particulierement de tou-
tes chol’es que Vitellius ne pouvoit plus rien lui
mander qu’il ne fçût déja. Tellement que Tybere
ne fit autre réponfe à Vitellius lors qu’il reçut en-
fuite fes lettres , finon qu’il ne lui apprenoit rien
de nouveau : ce qui lui donna une très- grande
haine contre Herode 5 mais il la diliimula jufques

au re ne de Caïus. iPhilippes frered’Herode mourut en ce même
tems en la vingtième année du regne de Tybere,
8e après avoir joui durant [rente-fept ans des Te-
trarchies de la Traconite, de la Gaulatide,& de la
Bathane’e. C’étoit un Prince fort moderé : il ai-
moit la douceur 8e le repos,& demeuroit toû jours
dans fes états. Lors qu’il alloit â-la campagne il
menoit feulement avec lui un petit nombre de
fes amis plus particuliers , 8c faifoit porter un fie-
Ige qui étoit une efpece de trône pour s’alÎeoirôc 4
rendre la juflice : car il s’arrêtoit aulli-tôt que
quelques-uns la lui demandoient , 8c après avoir
entendu leurs raifons il condamnoit fur le champ
les coupables , 8e abfolvoit lesinnocens. Il mou-
rut a l uhade. Ses funerailles furent très-magnifi-

ques ,
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ques , 86.011 l’enterra dans le fu erbe tombeau

u’il avort fait faire. Comme i n’avoit point
d’enfans Tybere unitfes états à la Syrieà condi-
tion que l’argent du revenu qui en proviendroit
demeureroit dans le pais.

CHAPITRE VIL
Guerre entre Aretas Roi de Petra (9- Herode le Te-

trarque qui ayant époujê jà fille la vouloithrepudzer
pour époujêr Herodiade fille d’AnfiobuIe à fimme
d’Herode fin frere de pere. L’armée d’Herode ejl

entierement defiite , à: le: l’attribuerent à ce
qu’il avoit fait mettre jeun Bataille en prifôn. Po-

flerité d’Herode le Grand.

N ce même tems ilarriva par l’occafion que 780
je vai dire une grande guerre entre Herode le

Tetrarque 8: Aretas Roi de Petra. Herode qui
avoit époufé la fille d’Aretas 8e avoit vécu long-
tems avec elle palfa en allant àRome chez Herode
(on frere de pere 8c fils de la fille de Simon Grand
Sacrificateur, 8e conçut une telle paflion ont
Herodiade fa femme fille d’Arifiobule leur rere
à tous deux 85 fœur d’Agrippa qui fut depuis
Roi , u’il lui propofa de l’époufer aulfi-tôt qu’il

feroit de retour de Rome 8: de repudier la fille l
d’Aretas.Il continua enfuite fon voyage 85 revrnt , ,
après avoir terminé les affaires qui l’avaient obli: 5
ge’ de l’entreprendre. Sa femme découvrit ce que
s’étoit paffe’ entre lui 8C Herodradesmais elle n’en

témoi na rien, 851e pria de lux permettre d’aller
àMaclgIera qui étoit une forterelfe afiîfe fur la
frontiere des deux états qui appartenoxt alors au
Roi fon pere: 8: comme Herode ne croyort pas
qu’elle fçûr rien de l’on demain il ne fit pOISË
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de difficulté dele lui accorder. Le Gouverneur
dela placela reçut très-bien, 8e un grand nom-
bre de gens de guerre laconduifirent jufques à la
cour du RoiAretas.Elle lui fit entendre la refolu-
tion prife par He rode dont il fe tint fort ofl’enfé:
8e étant arrivé quelque conteflation Ventre ces
deux Princes touchant les bornes du territoire de ,
Gamala ils en vinrent à la guerre , où ni l’un ni;
l’autre ne fe trouva en performe. La bataille le
donna , Se l’armée d’Herode fut entierement dé-

faite parla trahifon de quelques refu ’iez qui
ayant été chaînez-de la Tetrarchie de hilippes
avoient pris parti’dans les troupes. d’Hetode. ÀCe
Prince écrivrt à Tybere ce qui étort arrivé :’ a: il
entra dans unefi grande colere contreAretas u’il
manda à Vitellius delui declarer la guerre Se dele
lui amener vivants’il le pouvoit rendre , ou de
lui envoyer fa tête s’ilétoit tué ans le combat.

Plufieurs Juifs ont crû que cette défaite de
l’armée d’Herode étoit une punition de Dieu à
caufe de Jan N furnommé BAPTISTE. C’était
un homme de grande piete’ qui exhortoit les Juifs
à embralfer la vertu, à exercer la juflice, 8e à
recevoir le Bâtême après s’être rendus agrea-
bles à Dieu en ne fe contentant pas de ne point
commettre quelques pechez , mais en joignant
la pureté du corpsàcelle del’ame. Ainfi comme
une grandeAquantité de peu le le fuivoit pour
écouter fa doctrine , Hero craignant que le
pouvoir qu’il auroit fur eux n’excitât quelque
fedition arce qu’ils feroient toujours prêts à en-
trepren re tout ce qu’il leurordonneroit,il crût
devoir prevenir ce mal pour n’avoir pas fujet de
fe repentir d’aVOirattendu trop tard à y remedier.
Pour cette raifon il l’envoya prifonnier dansla
fortereffe de Machera dons nousvenons de parler:
&lesJuifs attribuerent la défaite de fon arméeà

z un
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un infiejugemenLdeDieu d’une aérien fi migra,

a NI l MW , - vi: ll!l Mill) i ’ i

Vitel
u’ilavoit reçu de Tybere prit deux lcgions avec

de la cavalerie 85 d’autres trouva que les Rois
foûmisàl’empire Romain lui envoyerent, mar-
cha vers Perm , 8: arriva à Ptolemaide. Son der-
fein étoit de faire pafïer fou armée à traverslaju-
de’e g maisles principaux de cette nation vinrent
le fupplier de ne le point faire parce que les le-
gions Romaines portoient dans leurs drapeaux
des figures qui étoient contrairesà nôtre religion.
Il fe rendit àlcurpriere , fic palier fou a1 niée par
le grand Champs 85 accompagné du Terrarque
Herode 8a de les amis s’en alla à Alerufalem pour
offrir des facrifices à Dieu au jour de fête qui étoit
proche. Il y fur reçu avec de nés-grands honneurs
86 y demeura trois jours.

Durant ce rems il ôta la grande facrificature
à]onathas pour la donner à T H E O P H I L E (on
fiacre; 85 ayant reçu la nouvelle de la mon de

Tom. HI. Q i Ty.l

lius pour exeeuter le commandement ,.

78;
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Tybere fit prêter ferment à tout. le peuple
peigneur n delle à CAIUS CALIGULA qui. avoit

; pire. Ce changement lui fit tapé
1 pelletklfiffihpcsw il lesenvoya dans leurs quai;
g) tiers dîhyiœrôz s’en retournai; Antioche. à. "

-85”. ’On qu’Aretas ayant confulte des devme
glors quÊil apprit que Vitellius marchou contrelul
f" ils-l’afl’urfire’pt qu’il étoit impoffible qu’il arrivât

h jufques i Ïïparce que ou l’auteur de cette
* teurd’e fiçysvordres , ou celui

quer magnoit au aravanta;
3,: an qu’AGl’tgîggnp Fls d’AriZ

. Rome; u a: ’ m ereur
r ’ ès. afi’ar’ëâfiMails’ avaht’i’quel

4p ce Patin;adètïd. a . .1395???”-

’* me en I”. . . . .faut connaître quels (ont les cliets de la divine
providence , 8: que ni le grand nombre d’enfanà
ni tous les autres avanta es qui peuvent contrià
buerà affermir une pui ance humaine ne fçau-
roient la conferver s’ils ne font accompagnez de
vertu &de picté, cornme il paroit arcet exem-
ple qui nous fait voir qu’en moin I de cent ans
toute cette grande poilerité d’Herode le trouva
reduite-à un très- etit nombre. Et ce n’eft pas
une chofe moins igue d’admiration que la ma-
niere dont Agrip a contre l’opinion de tout le
monde fut élevé ’une fortune privée à une (ou-
ver-aine autorité.
a Ainfi bien que j’aye déja parlé des enfans d’He-

rode le Grand je val en parler encore lus particu-
lierement. Ce Prince eut deux filles e Marîamne
fille d’Hi’rcan’dOnt il maria l’aînée nommée SA-

LAMPSO à Phazaël filsde Phazaël [on frere aîné ,
a: l’autre nommée Cypros à Antipater [on neveu

fils de Salomé fa. fœur. Pha-
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Phazaël eut de Salampfo trois filSANTIPATER,

Humus , «Se ALEXANDRE , 8: deux filles dont
l’une nommée ALEXANDRA épaula dans l’île de

Cypre un Seigneur nommé Tintin: de qui elle
n’eut point d’enfans:& l’autre nommée CYPKOS

époufa Agrippa fils d’Ariflobule dont elle eut
deux fils AGRIPPA 85 DRUSUS qui mourutjeune 5
8: trois filles BERENICE,MARIAMNE 8: DRUSIL-
LE . Agrippa leur pere avoit été nourri avec fcs fre-
res HERODE 8c ARIsronuta auprès d’Herode
le Grand leur ayeul ; comme auIIi BERENICE
fille de Salomé 8: Coflobarc. Les enfans d’Ari-
fiobule étoient encore jeunes uand Hcrode fou
pere le fit mourir avec Alexan te fou frere en la
maniere que nous l’avons vû : 8: lors ne ces eus
fans furent venusen âge, Hcrode frere ’Agrip a
époufa lVlARIAMNF. fille d’OIymphias fille d’ e-

rode le Grand 85 de jofeph fou frere , dont il eut
un fils nommé A u r ST o B u L E. L’autre frere
d’Agripspa nommé Ariilobule époufa jorAPE’
fille de. ampfigemm Roi des Emefleniens dont
elle eut une fille nommée ile T A? E’ comme fa
mere , 8: qui étoit lourde. oïl-à quels furent les
enfans de ces trois freres. HERODIADE leur fœur
époufa Herode le Terrarque , fils d’Herode le
Grand 8: de Mariamne fille de Simon Grand Sa-
crificateur dont elle eut SALOME’,aprês la naifl’an-
ce de la uelle elle n’eut point de honte de fouler
aux pie sle refpeû dû à nosloix en abandonnant
fou mari pour époufer même de [on vivant Herc-
de fou frere Tetrar ue de Galilée. Salomé fa fille
époufa Philip es fi s d’Herode le Grand 85 Te-
trar ne de la raconite , qui étant m0 fans
qu’e le eneût des enfans elle épeura riflobua
le fils d’Herode frere d’Agrippa dont elle eut
trois fils, Banane , AGRIPPA-85 Ante
ST o B u L a. On voit parce que je Viens de di-

’ I 3 1’: a
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- te quels furent les defcendans de Phazaël 8e de

Salampfo. ICypros fille d’Herodele Grand 8c foeur de Sa-
lampfo eut d’Antipaterfils de Salomé une fille
nommée CYI’KOS comme elle , qui époufa Alma:
Celjiu: fils d’Alexas dont elle eut une fille aullî
nommée CYPROS.Et quanta Herode 8: Alexan-
dre freres d’Antipater ils moururent fans enfans.

Alexandre fils du même Herode le Grand qui
là fit mourir eut de Glaphyra fille d’Archclaus

.oi de CappadoceALExanutua 85 TYGuANE.
Ce dernier ui fut Roi d’Armenie 8c que l’on ac-
cufa devant es Romainsmourut fansenfans.Mais v
Alexandre eut un fils nomme T Y G u A N E com-
me [on oncle. L’Empereur Neron l’établit Roi
d’Armenie, 8c il eut un fils nommé ALEXAN-

, DRE qui époufa JOTAPE’ fille d’Antiochus Roi
de Comagene. L’Empereur Vefpafien lui don-
nale royaume d’Efis en Cilicie , 8: lesdefcendans
de cet Alexandre abandonnerent la religion de
nos peres pour emballer celle des Grecs. Quant
aux autres filles d’Herode le Grand elles mouru-
rent fans enfans.

Aprêsavoir rapporté quelle fut la poflerité de
ce Prince jufques au regne d’Agrippa , il me telle
à faire voir ar combien de divers accidens de la
fortune il ut enfin élevé à un Il haut degré de
gloire 8; de puiflance.

CHA-
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CHAPITRE VIH.
Par quel: divrrr accidens de Il fortune Agrippa fur-

nommé le Grand qui était fils d’AriflobuIe à
petit fil: d’Herade le Grand (9- de Mariamne fut
établi Roi de: fui r par I’Emperear Caïn: fur-
nommé Caligula atgflïtôt après qu’il m filfl’tdé à

Ïybere.

N peu avant la mort d’Herode le Grand , 736
Agrippa [on petit-fils Se fils d’Arillobule

étoxt allé à Rome; 8c comme il man colt fouvent
avec Duusus fils de l’Empereur Ty ere il s’infi-
nua dans (on amitié, 8: [e mit aufi’i fort bien dans
l’efprit d’ANTONIA femme de DRususfrere de
Tybere 85 mere de Germanicus 86 de Claudius
qui fut depuis Empereur,par le moyen de Bereni- t
ce (a mere pour qui elle avoit une affeâion 8c une
.ellime articuliere. Quoi qu’A rippa fût de (on
nature très-liberal il n’ofa le aire paraître du
vivant de fa mere de peut d’encourir fon indigna-
tion : maisaufli-tôt qu’elle fut morte 8c qu’i n’y

eut plus rien qui le retînt il fit de fi grandes de-
penfes en feflins 8: en desliberalitez exceffives,
principalement aux affranchis de Cefar dont il
vouloit gagner l’afieâion , qu’il Ce trouva accablé

de (es creanciers fans pouvoirles fatisfaire : &le
jeune Drufus étant mort en même teins Tybere
défendit à tous ceux que ce Prince avoit aimez de
fe pref enter devant lui parce que leur prefence re-
nouvelloit fa douleur.

Ainfi Agrippa fut contraint de retourner en lu-
de’e , 8: la honte de fe Voir en cet état 1’0in ca de
fc retirer dans le château de Malatha en] umée
poury palier miferablement fa vie.Cypros fa fem-

Q 3 me
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me fit ce u’elle put pourle détourner de ce clefv
fein , 8: crivit à Herodiade fœur d’Agrippa qui
avoit époufé Herode le Tetrarque pour la couina
rerde Palmier comme elle faifoit de (on côté au-
tant qu’elle pouvoit uoi qu’elle eût beaucoup
moins de bien qu’elle. erode 8: Herodiade ’en-
voyerent enfuite querir A rippa,& lui donnerent
une certaine fomme avec a principale magillra-
turc de Tyberiade pour pouvoir fubfifier avec
quelque honneur dans cette ville, Quoi que cela
ne fufiill as pour contenter Agrippa Herode fe
refroidit ii fort ourlui qu’il perdit la volonté de
continuer à l’o liger: 8: un jouraprès avoir un
peu trop bû dans un feilin où ils fe trouverent en,
femble dans Tyr il lui reprocha fa pauvreté 8:
le bien qu’il lui faifoit.

Agrippa ne pouvant foufliir un fi grand outrage
alla trouver FLACCUS Gouverneur de Syrie qui
avoit été Conful &avec qui il avoit fait amitié
dans Rome. Il le reçut très-biens 8c il avoit dès
auparavant reçu de la même forte Arillobule
frere d’Agrippa , fans que l’inimitié qui étoit en-
tre ces deux fret-es l’empêchât de témoi net éga-
lement (on afl’eâion àl’un 85 a l’autre. ais Aric
fiobule continua de telle forte dans fa haine qu’il
n’eut point de repos jufques à ce qu’il eut donné
à Flaccus de l’averfion pour Agripêa z ce qui arri-
va par l’occafion que je vai dire. eux de Damas
étant entrez en conteflarion avec ceux de Sydon
touchant leurs limites, 8c cette afl’aire devant être
ju ée par Flaccus,i’ls offrirent une grande fomme
à Âgrip a pourles aflifler de l’on cr dit au rês de
lui, &i leur promit de faire tout ce qu’i pour-
roit en leur faveur. Ariflobule le découvrir 8c en
donna avisa Flaccus , qui après s’en être informé
trouva que la choie étoit veritable. Ainfi Agrippa
retomba parla perte de l’on amitié dans une ex-.

e r même i
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trême necefiite’ 85 fe retira à Ptolemaide, où
n’ayant pas dequoi vivre il refolut de s’en re-
tourner en Italie. Mais commel’argentlui man-
quoit il dit à Martin:th affranchi de faire tout ce
qu’il pourroit pour en emprunter. Cet homme
alla trouver Pratm aflranchi de Berenice mere
d’Agrippa qui l’ayant recommandé par [on relia-
ment à Antonia avoit été caufe qu’elle l’avoir re-

u à fou fervice , 8: le pria de lui vouloir prêter de
f’argent fur (on obligation. Protus lui répondit

u’Agrippa lui en devoit déja; 8: ainfi ayant tiré
de lui une obligation de vingt mille drachmes At-
tiques ilnelui en donna ue dix [cpt mille cinq
cens, 8: retint les deux mi le cinq cens refians fans
qu’Agrippa s’y pût o pofer. Après avoir touché
cette femme il s’en a la à Anthedon , où ayant
rencontré un vaifi’eau il fe préparoit à continuer
fou voyage lors qu’Her-ennias Capito qui avoit dans
Jamnia l’intendance des afiaires envoya des gens
de guerre pour lui faire payer trois cens mille pie-
ces d’argent u’on lui avoit prêtées du trefor de
l’Empereur tirant qu’ilétoit à Rome. Agrippa
les affura qu’il ne manqueroit pas d’y fatisfaire;
mais aqui-tôt que la nuit fut venuë ilfit leverl’an-
cre 8c pritla route d’Alexandrie. Quand il y fut Nm”
arrivé il pria Alexandre qui en étoit Alabarche de
lui prêter deux cens mille pieces d’argent : à quoi angin-
il répondit qu’il ne les lui prêteroit pasimais qu’il 5:":
les prêteroit à Cypros (a femme parce qu’il ad- fil”
miroit fa vertu 8e [on amour pour fou mati. Ainfi dm.
elle fut fa caution , 8: Alexandre lui donna cinq
talens avec affurance de lui faire pa et le relie à
Puteoles , ne jugeant pasà propos e le lui don-
ner à l’heure-meme à caufe de fa prodigalité, Et
alors Cypros voyant que rien ne pouvoit plus cm-
pêcher (on mari de palier en Ira ie s’en retourna
par terre en Judée avec l’es enfants.

Q 4. Quand
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uand Agrippa fut arrivé à Puteoles il écrivit

âl’hmpereur qui étoit alors à Caprées,qu’il étoit

venu pourlui rendre l’es devoirs, 8: qu’il le fup-
plioit d’agréer qu’il l’allât trouver. Tybere lui
ré ondit fur le champ d’une maniere très-favo-
rable, qu’il fe réjoüiffoit de fou retour, 8: qu’il
pouvoit venir quand il voudroit. Que fi cette let-
tre étoit obligeante, la maniere dontril le reçut
enfuite ne le fut pas moins , car il l’embralia 8c le
fit lo et dans fou palais. Mais le lendemain il re-
çut es lettres d’Herennius par lefquelles il lui
mandoit, qu’ayant fait prelïer Agrippa de rendre
trois cens mille pieces d’argent qu’il avoit em-
pruntées du trefor 85 dont le terris qu’il avoit pris
pourles rendre étoit expiré,il s’en émit fui, 8c llll
lavoit ainfi ôté le moyen 8c à ceux qui fuccede-
roient à fa charge de retirer cette femme. Ces
lettresirriterent Tybere contre A rippa,& il dé-
fendit aux huifliers de fa chambre e le plus laill’er
entrer qu’iln’cût payé ce qu’il devoit. Mais lui
fans s’étonner de la colere de l’Empereur pria
Antonia de lui vouloir prêter cette fomme pour
l’empêcher de perdre les bonnes races de Tybe-
re : 8e comme cette Princeffe con ervoit toujours
le fouvenir de l’affeâion fi particuliere qu’elle
avoit portée à Berenice mere d’A rippa , 8: de ce
qu’il avoit été nourri auprès de C andins Ion fils ,
elle lui accorda cette grace. Ainfi il paya ce qu’il
devoit 8a fe mit fi bien dans l’efprit de l’Empe-
reurque Tybere lui ordonna de prendre foin de
TYBERE NER’ON (on petit fils,fils de Drufus,& de
veillerfur (es aâions.Mais le defir qu’avoitAgripq
pa de reconnoitrc les faVeurs dont il étoit rede- ’
vable à Antonia fit qu’au lieu de fatisfaire en cela
au defir de l’Empereur il s’attacha d’afieâion au-
près de Caïus furnommé Caligula petit fils de
cette Princcfie, qui étoit aimé 86 honoré de tout

- le
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. lemoudeâcaufe de la memoire de Germauicus

fou pere : 8: ayant emprunté un million de pieces
d’argent d’un des affranchis d’Augufte nommé

Afin: qui étoit de Samarie il rendit à Antonia
ce qu’elle lui avoit prêté.

Ayant donc gagnéles bonnes graces de Calas,
un jour qu’il étoit dans (on chariot avec lui ils
tomberent fur le difcours de Tybere; 8: A rippa
témoigna fouhaiter qu’il fit bien-tôt p ace à
Caïus qui meritoit mieux que lui de régner. Eu-
ticlm (on affranchi qui-conduifoit le chariot

.l’entendit 8: n’en parla point alors: mais quel ne
tems après Agrippal’ayantaccufé de l’avoir é-
robé, ce qui étoit vrai, il s’enfuit, 8c lors u’il
eut été prisôzamené devant Pifon Prefet de o-
me,au lieu de répondre à l’accufation faire contre
lui il dit u’il avoit un fecret à declarer a l’Empe-
reur qui ui importoit de fa (cureté. On l’envoya
aufli-tôt enchaîné à Caprées,8z Tybere le fit met-’
tre en prifon 8c l’y laillafans approfondir davan-
tage l’affaire. Quoi que cela pareille étrange il
n’y apas fujet de s’en étonner, parce que jamais
Prince ne fe hâta moins que lui en touteschofes.
Il ne donnoit pas même promtement audience
aux Ambaffadeurs, ni ne rempliffoit les charges
des Gouverneurs 8: des Intendans des provinces
qu’après la mort de ceux qui les exerçoient. En
lors que fes amis lui en demandoient la raifon il
leur répondoit : que quant aux Ambafiadeurs.c’é-
toitàcaufe que s’illes eût expédiez romtement
on lui en auroit aufii-tôt renvoyé ’autres , 8:
qu’ainfi il le trouveroit accablé de continuelles
ambalTades : Et que pour le regard des Gouver-
neurs8: Intendans des provinces ce qui l’empê-
chait de les changer étoitle dCfŒr’dC foulager les
peuples, parce que les hommes étant naturelle-
ment avares , 8c principalement lors que c’efi aux

’ dépens
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dépens des étrangers qu’ils s’enrichiEent , ils f:
portent aVec plus d’ardeur à faire des enfilions
quand ils voyent qu’il leur refie peu de tems à de-
meurer en charge : au lieu quelors qu’ils ont déja
amalïe’ beaucoup de bien 8: qu’ils n’apprehendent
point d’avoir bien-tôt des fuccelfeurs ils agifl’ent
avec plus de moderation :qu’ainfi tout le bien-des
provmces ne full-iroit pas pour contenter l’audi-
té de ces ofliciers fi l’on en changeoit fouvent.
Et pour preuve de ce qu’il diront il fe fervoit
de cette comparaifon : Un homme ayant été
blelTe’ de plufieurs coups une grande quantité de
mouches le jetterent fur les playes, 8c un pafTant
qui le vit en cet état eut d’autant plus de compar-

on de lui qu’il ne croyoit as qu’il lui reflât allez
de force pour les ouvoirc aller z ainfi il fe miten
devoir de lui ren re cette alfillance. Mais le blefTé
le pria de le laitier comme il e’toit : 8c l’autrelui
en ayant demandé la raifon il répondit : ri Com-
,, me ces mouches que vous voyez [ont déja rafla.
,, fiées de mon fang elles commencent à ne me
,,plus tant faire de mal : au lieu que fi vous les
,,chaffezilen viendra d’autres ui étant encore
,,aHamées&me trouvant déja l faible acheve.
,, tout de me faire mourir. ,, Il ne faut point de
meilleure preuve de la verité de ce que je viens de
dire du naturel de Tybere que Ce que durant
vingt-deux ans qu’il a regné il n’a envoyé que
deux Gouverneurs dans la udée Gratus 8: Pilate,
8: qu’il en a ufe’ de la meme forte dans les au-
tres provinces miettes à l’empire Romain. Ce
Prince diroit anal il que ce qui l’empêchait de
5,faire juger promtement les prifonniers étoit
,,pour les punir de leurs crimes par une longue
5, peine plus difficile à (upporter que la mort.

C’efl donc ce qui fit que Tybere tint fi long.-
tems Eutichus en prifon fans l’entendre. fait

. - on
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lors qu’il vint de Caprées à Tufculane qui n’ell:
éloigné de Rome que d’environ vingt Rades ,
Agrippa ria Antonia de faire en forte qu’il vou-
lût enten. re Eutichus afin de fçavoir de quel cri-
me il l’accufoit: 8: Tybere avoit fans doute beau-
coup de confideration pour elle , tant à caufe
qu’elle étoit fa belle fœur , que parce qu’elle étoit
i challe qu’encore qu’elle fût fort jeune lors
u’elle demeura veuve 8: qu’Augufie la prefiât de

e remarier, elle ne voulut jamais aller à de fe-
condes noces, mais vêcut dans une agrande vertu

ue fa reputation demeura toujours fans tache. Il
aut ajouter qu’il lui étoit particulierement obli-
éde l’afl’eétion qu’elle lui avoit témoignée. Car

v çjan Colonel des gardes pretoriennes qu’il avoit
très-particulierement aimé 8c élevé à un très-
haut degré de pliilfance ayant avec plufieurs Sana-
teurs , lufieurs officiers d’armée , 8: même des
affiancliis de Tybere formé contre lui une grande
conf piration quiétoit fur le point de s’executer ,
elle feule fut ca ure qu’elle demeura fans eflet, ar-
ce que l’ayant découverte elle lui en écrivit a ’in-

fiant toutes les particularitez par P111144 le plus fi-
delle de [es affranchis qui lui porta fa lettre à Ca-
prées , 8c enfuite de cet avis il fit mourirSejan 8:
fes complices; Un fi grand fervice augmenta en-
core de telle forte l ellime 8: l’afleâion qu’il
avoit déja pour cette PrincelTe qu’il prit une en-
tiere confiance en elle : 85 ainfi comme il n’y avoit
rien dont elle ne pût lui parler elle le pria de
vouloir écouter ce qu’Eutichus avoit à lui dire.
Il lui répondit ” ue s’il vouloit faullement accu-
,5 fer (on maîtrei en étoit allez puni ar les fouf-
,, frances de la prifon,& qu’Agrippa evoit pren-
,, dre garde à ne s’en ager pas inconfiderément à
,, pourfuivre cette a aire,de peur qu’étant appro-
’ ,, fondie le mal qu’il vouloit faire à l’on affranchi

’ a: ne
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,, ne retombât fur lui-même. ,, Cette réponfe au
lieu de rallentir Agrippa dans fa paurfuite le fit
prelTer encore davantage Antonia d’obtenir ce:
éclaircilfementde l’Empereur : de forte que ne

nuvant s’en défendre elle prit l’occafion que
ybere fe faifait un jour porter en liticre pour

prendre l’air , 8K que Caius 8e Agrippa mar-
choient devant lui. Elle le fuivit a pied 83 lui
renouvella fa priere de commander qu’Eutithus
fût examiné. ” Je prends les Dieux à témoins,
,, lui répondit-il , que c’efl cantre mon (entiment
,, 8: feulement pourne vous pas refufer que je fe-
,. rai ce que vous defirez de moi.,, Aufli-tôt il
comman a à Marron qui avoit fuccedé à Sejan en
la charge de Colonel des gardes pretoriennes
de faire venir Eutichus. Il l’amena; 8c Tybere
lui demanda ce qu’il avoit donc à lui dire contre
celui à qui il était redevable de fa liberté. tr Un
,,jour, Seigneur, lui dit-il , que Caïus que je
,,vois ici prefent 8: Agrippa étoient enfemble
,, dans un chariot 8: que j’étaisàleurs pieds pour
,, le conduire , A rippa dit à Caïus enfuite de
,, quelques autres ifcours : Ne verrai-je jamais
,, venir le jourauquel ce vieillard s’en ira en l’au-
,, tre monde 8: vouslaiffera lemaitre de celui-ci,
,, fans que Tybere fan petit-fils vousy puilÏe (er-
,, vir d’obllacle , puis qu’il vous fera facile de
,,vous en défaire êQue toutela terre feroit heu.
,,reufe, &que j’aurais de part à ce bonheur ! ,,
Tybereeut d’autant moins de peine d’ajoûter foi
à ces paroles d’Eutichus qu’il n’avoit pas oublié
le mécontentement qu’Agrippa lui avoit donné ,
lors qu’au lieu de s’attacher auprès deTybere Ne-

, Ion fan petit-fils comme il lelui avoit comman-
dé, il s’était donné tout entierà Caïus : &ainfi
il dit à Macron : ” Enchaîncz celui-là. ,, Mais
comme Macron ne pouvoit s’imaginer que fige

. ’ ut
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fût d’Agrippa qu’il lui parlât , il diliera à exe-
cuter cet ordre jufques à ce qu’il fût plus par-
.ticulierement infarm de [a volonté. Tybere
après avoir fait quelq es tours dans l’hypodro-
me voyant encore Agrippa dit à Macron : A Ne
,, vous avois-je pas cammande’ de faire enchaî-
,., ner cet homme ë Quelhomme,Seigneur? lui
, répondit Macrou. Agrippa , lui dit Tybere. ,,
Alors Agrippa eut recours aux prieres 8c le can-
jura par la memoire de fan fils avec lequel il avait
été nourri, 8c par les devoirs qu’il avoit rendus
àvabcre fan petit-fils de lui accorder fa race.
Mais [es prieres furent inutiles, 8: les gar es de
l’Empereur le menerent en prifon fans lui ôter
fan habit de pour te. Comme la chaleur étoit
très-grande 8c que e vin qu’il avoit bu à dînerl’a-
voit encore échauflé , il fe trouva prefie’ d’une
telle foif u’il jetta les yeux de tous côtez pour
voir fi quélqu’un ne pourrait point le foulager
dans ce befoin. Il apperçût un des efclaves de
Caius nommé Tbaumafle qui portoit une cruche
pleine d’eau. Illui en demanda 5 &illuien don-
natrès-volontiers. Après qu’ileut bû il lui dit :
,,, Vous ne vous trouverez pas mal de m’avoir
nfait ce plaifir, puisqu’aufiî-tôt ueje-feraili-
,,bre j’obtiendrai de Caïus vôtre iberte’ pour
,, recompenfe de ce que mevoyant dansles liens
,, vous n’aVez pas pris mains de plaifirà me ren-
,, dre ce fervice que vous auriez fait durant ma
,, bonne fortune. ,,v Cette pramefl’e’ fut fuivie de
l’effet : car lors qu’Agrippa fut venu à la cou-
ronne il demanda Thaumafie à Caïus a 8: non
feulement ill’affi’anchit , mais il lui donnal’ad-

minillration de tout (on bien , 8: recommanda
en mourantà Agrippa fan fils 8: a Berenice fa.
fille de le conferver dans cette charge; 8: ainfi
il l’exerça avec honneur durant tout le relie de

fa. Vie. . Un
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Un ’aur qu’Agrippa étoit avec d’autres prifons

niers eVant le palais , la faibleHe que lui caufoit
fan chagrin fit qu’il s’appuya contre un arbre fur
lequel un hibou vint fe parer. Un Alleman- qui
étoit du nombre de ces prifonniers l’ayant remars
qué demanda au foldat qui le gardoit 8: qui étoit
enchaîné aveclui , uiétoit cet homme : &lo’rs
qu’il fçut que c’était Agrippale plus confidem-
ble de tous les Juifs par la grandeur de [a naifl’an-
ce , il le pria de s’approcher de lui afin u’il pût
apprendre de fa bouc e quelque chofe es COûâ
turnes de (on pais. Ce foldat le lui accorda : æ
alors cet Alleman dità Agrippa par un interprea
te: u Je vai bien qu’un fi grand 8: li foudain
,, changement de fortune vous alilige, 8: que vous
,, aurez peine àcroire que la dIvme providence
,, rend vôtre delivrance très- proche. Mais je
,, prends a temoinles Dieux que j’adore 8: ceux
,, que l’on revere en ce pais qui nousont mis dans
,, ces liens , ue caque j’ai avous dire n’ell point
,, pour vous auner une vaine confolation, fça-
,, chant comme je le fçai que lors que des predi-
,, étions favorables ne (ont pas fuivies des effets
,, elles ne fervent qu’à augmenter nôtre trifide.
,,Je veux donc vous apprendre quoi qu’avec pea
,, ril , ce que cet oifeau qui vient de volerfut
,, vôtre tête vous prefage. Vous vous verrez biens
,, tôt libre a: élevé à une fi grande puilÎance que
,, vous ferez envié de ceux qui ont maintenant
,, compaffian de vôtre infortune.;Vaus ferez heu:
,, reux durant-tout le relie de vôtre vie , 8: lailïe-
,, rez des enfans qui fuccederont à vôtre bon.
,, heur. Mais lors que vous verrez une autre fois
,, paraître a même oifeau , fçachez qu’il ne vous
,, reliera plus que cinq joursà vivre. Voila ce
,,que les Dieux vous prefagent: 8c comme j’en
,, a1 counaifl’auce j’ai crû vous devoir donner

,, cette
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’,, cette joye afin d’adoucir vos maux prefens par
,, l’efperance de tant de biens a venir.Quand vous
,, vous trouverez dans une grande profperité ne
,, nous oubliez pas je vous prie , 8: travaillez
,,pour nous tirer de la mifere où nous femmes.
La prediâion de cet Alleman parut li ridicule a
Agrippa qu’elle excita alors en lui une aullî gran-
de rile’e qu’elle lui caufa depuis d’admiration 85
d’étonnement. Cependant fa difgrace donnoit
une fenlible douleur a Antonia : mais comme el-
le jugeoit inutile de parler en fa faveurà Tybe-
re , tout ce qu’elle put faire fut de prier Ma-
cron de lui donner our gardes des foldatsd’une
humeur faciable, e le faire manger avecl’of-
licier qui l’avait en garde , delui permettred’u-
fer chaque jour du bain, 8: de donner un libre
accès à l’es amis 8; ares affranchis afin d’adoucir
en quelque forte l’amertume de fa prifon. Ainli
Silzuqui étoit fan ami, 8: Martin: 8e Sticbu: les
affranchis lui partoient les viandes qu’ils [ça-
voient lui être les plus agreables, 8c retraient
tant de foin delui , que fous pretexte Vouloir
vendre quelques couvertures ils lui en lailfoient
dont il fe fervait la nuit fans que les gardesl’em-
pêchalÏent, parce qu’ils avoient ordre de Ma-

cron de le permettre. vSix mais le paillèrent de la forte , 8c Tybere
après être retourné a Caprées tomba dans une
langueur qui d’abord ne paroiKoit pas perilleufe:
Mais le mal augmentant 8e defefperantde fa vie
il commanda à Evode qui étoit celui de les afl’ranz
chis qu’ilaimoitle mieux de lui amener’Tybere
furnommé le Gemeau l’on petit fils , fils de Drufus
Ion, fils , 8c Caïus (on petit-neveu fils de Germai-
nicus fan neveu, parce u’ilvouloit leur parler
avant que de mourir. Ce ernier étort déja grand,
fort bien inflruitdans-leslettres, &fortaimé du

. peuple



                                                                     

156 , BIS-rama pas Jans.euple à caulc du refpeét que l’an confervoit pour
a memoire de Germanicus fan pere. Car ce vail-

lant 8: excellent Prince avoit une douceur, une
modeltie , 8: une civilité fi extraordinaire qu’il
avoit agné l’afieâion non feulement du Senat,
mais e tous les peuples; 8: la mort avoit été
pleurée par des larmes li veritables qu’il fembloit -
que dans un deuil fi public chacun regrettât fa
perte particuliere , parce qu’il aVOit pris plaifir
durant la vie à obliger tous ceux qu’il avoit pû, 85
n’avait jamais fait de mal à performe. Cet amour
que,l’on avoit eu ont le, pere étoit aulli très-
avantageux au fils ans l’ef rit de tousles gens de
guerre , 8c ils faifoienta ez connaître qu’iln’y
avoit point de rils où ils ne fuirent prêts de s’ex-
pafer pour l’e’ ever fur lettrône.

Aprèsque Tybere eut fait ce commandement
à Evade de lui amenerle lendemain de très-grand
matin fan etit-fils 8: fan petit-neveu , ilpria les
Dieuxde uifaire connoître par quelque li ne
lequel des deuxils dellinoient pour lui fucce cr.
Car encore qu’il defirât que l’empire tombât
entre les mains de Tybere , il n’ofoit le détermi-
ner dans une affaire li; importante fans tâcher
d’afpprendre quelle étoit fur cela leur volonté: 8:
le Igne qu’il le pro ofa pour en juger fut, que
celui "qui’viendroit e: premier le lendemain ma-
tin pour. le [allier feroit celui qui devoit être
Empereur. Ainli dans la créance dont il fe fiatoit
que les Dieux fe declareroient en faveur de fan
petit-fils, il dira fan gouverneur de le lui ame-

l ner de très-grand matin. Mais les effets ne répon-
, dirent pas a fes efperances : car ayant dès le point

dujour commandé a Evode de fartir pour faire
entrer celui’de ces deux Princes qui feroit venu
le premier ," il ne trouva point le jeune Tybere,
Parce que n’ayant pas été averti de l’intenticàn

e
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del’Empereurils’étoitamufé à déjeûner. Mais

Caïus étoit à la porte de la chambre, 83 Evode
lui dit ue l’Empereur le demandoit, 8c le fit
entrer. ors ue Tybere le vit il commença à
connaître que les Dieux ne lui permettoient pas
de difpofer del’empire comme Il l’aurait defiré,
8: que leurs delfeins étoient oppofez aux liens.
Mats quelque grande que fût fa douleur il étoit
encore plus touché du malheur de fan petit-fils,
qu’il voyoit non feulement perdre l’efperancc de
lui fucceder, mais courir fortune de la vie , uis
qu’il était facile de juger que la proximit du
fang ne feroit pas capable de la lui faire confer-
ver li Caïus devenoit le maître , parce que la fou-
veraine puilfauce ne foufl’re point de partage , 8c
qu’ainli ce nouvel Empereur ne fe pouvant tenir
alluré tantquelejeune Tybere feroit au monde,
il ne manqueroit pas de trouver moyen de s’en
défaire. Car Tybere étoit très-attaché à l’allro«

logie judiciaire 8: avoit durant toutcfa vie ajoû-
té une li grande foiaux "horol’copes qu’elles fer-
voient de regle à la plupart de les aétions : en
forte que voyant un jour venir Galba il dit à quel-
ques-uns de fes plus intimes amis: li Cet homme
,, que vous voyez fera Empereur. ,, Et comme il
avoit en diverfes rencontres vil des prédiétions
fuiviesde l’effet,’nul autre de tous les Cefars ne les
a tant crûës que lui. Ainli la rencontre de ce que
Caïus étoit venu le premier l’alfligea li fort qu’il
Confiderait déja le jeune Tybere comme mort, 8e
s’accufoit lui-même d’avoir defiré de connaître
la volonté des Dieux par ce préfage qui le com-
bloit de douleur en lui annonçant la perte de la
performe du monde qui lui étoit la plus chere;
au lieu qu’il eût pû mourir en repos fi fa curio-
lité ne l’eût point porté à vouloir penetrer dans
l’avenir. Au milieud’un aulli grand trouble que

Tom. HI. R. celui
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celui où il étoit de voir ue contre fan delfein
l’empire tomberoit entre es mains de celui qu’il
n’avait point delliné pour fan fuccelfeur , il ne
laill’a pas, quoi qu’a regret , de parler à Caïus en

cette forte : si Mon fils, encore que T ber: me
,, fait plus proche que vous, je ne lai e pas par
,, mon propre choix 85 pour me conformer à.

I ,,la volonté des Dieux , de vous mettre entre
,,les mains l’empire de Rome. Mais je vous
,, prie de n’oublier jamais l’obli ation que
,,vous m’avez de vous avoir élevé a ce fauve-
,,rain degré de puilfance , 8: de me le témoi-
,, uer par l’alleétion que vous témoignerez à
,, Ëybere. C’efi la plus rande preuve que vous
,, puilliez me donner e. vôtre reconnoilfance
,, d’un aulli grand bienfait que celui dontaprès
,, les Dieux vous m’étes redevable: &outre que
,, la nature vous abliged’aimer une perfonne qui
,, vous cil li proche , vous devezcanliderer fa vie
,, comme l’un des faûtiens de vôtre empire; au
,,lieu que fa mort feroit pour vous un commen-
,, cernent de malheur, parce qu’il cil périlleux
,, aux Princes de n’avoir point de parens , 8: que
,, ceux ui ne craignent pas d’offenfer les Dieux
,, en via ant les larx de la nature ne peuvent évi-
,,ter leur julle vengeance. ,, Telles furent les
dernieres paroles de Tybere , & il n’y eut rien

ne Caïus ne lui promît; maisfans avoir delfein
de le tenir. Car aulfi-tôt après qu’il le vit le maî-
tre il fit mourirlejeune Tybere comme [on ayeul
l’avait prevû , 8e lui-même quelques années

après fut ali’alfmé. - -Mais pour revenir à Tybere il ne vêcut que peu
de jours depuis avoir nommé Caïus aur fan fuc-
celfeur; 8c il avoit regné vingt- eux ans cinq
mois trois jours. Le bruit de la mort de ce Prince
donna une extrême joye dans Rome a mais on

n’ofoit
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n’ofoit y ajouter foi, parce que plus on la fouhai«
toit , pluson craignoit u’elle ne fût pas veritao
ble 5 8: à caufe aulli que elle fe trouvait faulfe ce
feroit fe mettre en hazard de perdre la vie que de
témoigner d’en être bien aife , tant les delateurs
étoient a craindre fous un regne tel que celui de
Tybere qui avoit plus mal traité les Senateurs que
nul autre n’avait jamais fait avant lui.Caril étoit
licolere, liinexorable , Sali cruel u’il bailloit
même fans fujet, 85 ne canfideroit a mort qu’il
faifoit foufi’ririnjullement que comme un. peine
legere. Mais Marcias ne put s’empêcher d’aller
en très-grande hâte donner cet avis à fan maître.
Il le trouva rêt de le mettre au bain : 8: s’étant
approchéluI dit en htbl’Cll z il Le lion cil mort. ,,
Agrippa n’eut pas peine à comprendre ce que ce-
la vouloit dire, a: il lui répandit dans le tranfport
de fa joye : ” Comment pourrai-je allez recon-
,,no’itre les ferVices que vous m’avez rendus ’85
,,particulierement celui de m’apporter une li
,, aune nouvelle li elle le trouVe veritable 2,,
L’oflicier qui gardoit Agrippa ayant remarqué
avec quel emprelfement Marcias était venu , de
la joye qu’Agrippa avoit témoignée enfuite de
Ce qu’il lui avoit dit , n’eut pas peine à juger qu’Il
était arrivé quelque chofe d’important, 85 les
pria de lui dire Ce que c’était. Ils en firent au
commencement difficulté : mais il les en prelfa
tant qu’enfin Agrippa qui avoit déja contraéte’
quelque amitié avec lui ne put fe défendre da-
vantage de lui dire’ce ue .c’étoit : 8c alors ce
capitaine-le felicita de on bonheur; 8: pond!!!
en témoigner fa joye il lui fit un fellin. Mais pen-
dant qu’ils faifaient bonne chere 8:: beuvorent
des fantez un bruit contraire affura que Tybere
n’était point mort, &qu’il viendroit bien-tata
Rome. Une ligrande fui-pure étonna tellement

. z ’ I cet
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loit de fa tête d’avoir vécu de la forte avec un
prifonnier qu’il avoit en garde dans le même
rems que l’on croyait l’Empereur mort , u’il
poulfa Agrippa de delfus le lift fur leque ils
étoient alIis pour manger , en lui difant : li Vous
,,imaginez-vous donc que je foulfre que vous
,,m’aycz trompé impunément par cette faulfe
,, nouvelle de la mort de l’Empereur, 85 que cet-
,, te fuppofition ne vous coûte pas la vie ?,, En
achevant ces paroles il commanda u’on l’en-
chaînât8cqu’on le gardât avec plus e foin que
jamais. Agrippa palfa toute la nuit dans cette
peine-s mais le lendemain on ne douta plus de la
mort de l’Empereur : chacun en parloit ouverte-
ment; 8c il y en eut même qui firent des facrilices
pour en témoigner leur ’oye. On apporta en ce
même tems deux lettres e Ca"ius:l’une adrelfante
au Senat par laquelle il lui donnoit avis de la mort
de Tybere , 85 qu’il l’avait choifi pour lui f ucce-
derà l’empire : 8c l’autre à Pifon Gouverneur de
la ville qui partaitla même chafe , 8c lui ordon-
noit de tirer Agrippa hors de prifon 85 de lui er-
mettre de retourner dans fan la is. Ainli Il fe
trouva delivré de toute crainte : bien qu’il fût
encore gardé , il vivoit du relie comme il vouloit.
Un peu après Caïus vint aRame où il fit appor-
ter avec luile corps de Tybere , 8: lui fit faire fe-
lon la coûtume des Romains de fuperbes funerail-
les. Il voulait dès le même jour mettre Agrippa
en liberté : mais Antonia luirconfeilla de dilferer,
non qu’elle manquât d’ail-côtier) pour lui, mais

.parce qu’elle ellimoit. que cette precipitation
choqueroit la bienfeance , à caufe que l’on ne
pouvoit le tant hâter de donnerla libertéà celui

ne Tybere tenoit dans les liens fans témoigner
e la haine pour la memoire. Neanmoins pâli

. j c
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de jours après Caïus l’envo a querir 86 ne le
contenta as de lui dire de lYaire couper fesche-
veux , il ui mit le diadème fur la tête, l’éta-
blit Rai de la Tetrarchie ue Philippes avoit

lfedée , 8C y ajoûta celle e Lyfanias. Il vou-
ut aulIi pour marque de fou alfeâion lui donner

une chaîne d’or de femblable poids à celle de fer
qu’il avoit portée, 8: il envo a enfuite MA-

! RULLE pour gouverneur en Ju ée. .
r:5: En la feconde année du regne de Caïus, Agrip- 737
m . pa le pria de lui permettre d’aller en fonroyau-
’ me pour donner ordre à toutes chofes avec af-

furance dele venir retrouver aulIi-tôt après; 8:
il le lui accorda. Ainli on vit contre toute for-
te d’apparence ce Prince revenir avec la cou-
ronne fur la tête : 8c cet évenement fut un il-
Iullre exemple du pouvoir de la fortune lors que
l’on comparoit fes miferes palfées avec fa fell-
cité refente. En quai les unsadmiroient la fer-
mete 8: la confiance qu’il avoit témoignée pour
réüllirdansfes efperances : 8c les autres avoient
peine à croire ce qu’ils voyoient de leurs pro-
pres yeux.

jCHAPITRE IX.
Hrrodindefimme d’Herode le Terrarque à fæar du

Roi Agrippa ne pouvant fiuflrir la profimiré dejôn
fiera contraint fan mari d’aller à Rome pour y a!»

î; unir aqfi une couronne. Mais Agrippa ayant écrit
M . contre lui à I’Empmur Cam ill’mvoya averfiz m-

’ me en en? à Lyon. A

femme d’Herode Tetrarque de alilée 86
crée ne put regarder fansenvic cette profpe-

v R 3 I rIté

HErodiade fœur du nouveau Roi A rippa St 7g g

e



                                                                     

269. HISTOIRE DES JUIFS. .
rité de fan frere qui lv’e’levoit au-delfus de fan ma;

ri. Elle brûloit de jaloulie de voir que celui qui
avoit été contraint de fe refu ier auprès d’eux
parce qu’il n’avait pasmoyen e payer fes dettes,
fût revenu plein d’honneur 8c de glaire. Un li
grand changement de fortune lui étoit infuppor-
table , 8: rincipalement lors qu’elle le voyait
marcher vetu à la royale au milieu de tout un peu-
ple. Ainli ne pouvant dillimuler le dépit qui lui
rangeoit fans celle le cœur elle prelfoit continuelg
lement fan mari d’aller à Rome pour Obtenir un
femblable honneur, difantquu’elle ne pouvoit
,, plus vivre li lors qn’Agrippa qui n’était fils que
,, d’Arifiabule que fan pere avoit fait mourir,
,, 8: qui avoit été contraint de s’enfuir par l’img

,, puiliance oùilfe trouvoit de payer les dettes,
,, portoit une couronne , pendant que lui qui
,, étoit fils de Roi 8c que tous les proches deli-
,, raient de voit porter le fceptre, n’afpiroit point
,,à une glaire femblable , 8: fe contentait de
,, palier une vie privée. Si vous avez prît , luidi-.
,, fait-elle , foulfrir jufques ici d’être dans une
,, condition moins élevée que n’était celle de
,,vôtre pere , commencez au moins maintenant
,, à fouhaiter un honneur qui cil dû à vôtre naif-
,,fance: ne veuillez pas être inférieur à un hom-
,, me que vous avez autrefois nourri, ni li lâche
,, que de ne travailler pas dans l’abondance de.
,, tant de biens dont vous ouillez , à obtenir ce
,, qu’il a acquislors’qu’il tait dans une telle ne-
,,cellîté u’il manquoit de toutes chafes : ayez
,,honte et marcher après celui ni s’efi vû re-
,, duit à ne pouvoir Vivre fans votre aliiflance:
,,allons à Rome &n’épargnans pour ce delfein
,, ni le travail nila dépenfe , uis qu’il n’ya pas
,,tant de plailir à Conferver es trefars qu’a les
,, employer pour acquerir un royaume; i

r r Cam .
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Comme Herode aimoit le re os 85 qu’il fe

défioit de la cour Romaine, il t tout ce qu’il
put pour détourner fa femme de cette penfée:
Mais plus elle le voyoit y’relifier , 85 plus elle le
prelfort , n’y ayant rien que fa pallion de re ner ne
a portât a faire pour y réülfir. Enfin elle étour-

menta tant que ne pouvant davantage refiller a
fes importunitez elle arracha fan confentement
plûtôt qu’elle nel’obtint , 8cils partirent enfem-

le pour Rame avec un fuperbe équipape. Agrip-
pa n’en eut pas plutôt avrs u’il envoya Fortunat
’un de fes affranchis vers ’Empereur avec des

prefens 8c des lettres qu’il lui écrivait contre He-
rode ; 85 il lui donna char e de tâcher à trou-
ver l’occalian favorable de ’entretenir de cette
affaire. Fortunat eut le vent li favorable qu’il ar-
riva a Puteoles auflî -tôt qu’HerOde , 85 Caïus
étoit alors à Bayes qui cil une petite ville de la
Campanie Où il y a grand nombre de fuperbes
palaisbâtis par les Empereurs dont chacun s’ell
efforcé de furpalferles autres en magnificence ,y
ayant été invitez arce qu’il y a des fources 8:
des bainsld’eau chaude non moins agréables
qu’utiles pour la famé. Après qu’I-Ierode eut fait
la reverence à l’Empereur , Fortunat lui prefenta’
les lettres d’Agrippa. Il les lent à l’heure-même,
8c trouva qu’il accufait Herode d’avoir confpiré

avec Sejan contre Tybere , 8: de favorifer alors
contre luiomême Artabane Roi des Parthes,dont
il ne falait oint de meilleure preuve que ce qu’il
avoit dans es arfenaux de quOl armer faixante 8:
dix mille hommes. L’Empereur émû de cette
accufatian demanda à Herode s’il étoit vrai qu’il
eût une fi grande quantité d’armes: 8: fur ce qu’il
répondit qu’ouy , parce qu’il ne pouvoit le defa- v
vouer, il crut que fa trahifan étoit affez verifiée.
Ainfi il lui ôta fa Tetrarchie qu’il joignit au

R 4 royau-
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royaume d’Agrippa, confifqua tout fan argent

u’il donna aulli au même Agrippa, 8c le con;
amna à un exil erpetuel à Lyon ui cil une

ville des Gaules. ars ayant f u qu’ erodiade
étoitfœur d’Agrippa il lui lai ace: argent dans
la créance qu’e le ne voudroit pas fuivre fan mari
dans fa difgrace , 8: lui dit v que quant à elle il lui
,, ardonnoità caufe de fan frere.Cette encreufe
,,ç’rincelfe lui répondit: Vous agilfez, eigneur,
,, d’une maniere digne de vous en me fai’fant cette
,, faveur : mais mon amour pour mon mari ne me
,,lpermet pas de la recevoir. Comme ”ai eu art a
,, aprofperité,rln’eli pasjulle ueje ’aban orme
,, dans fa mauvaife fortune. ,, n li grand cœur
dans une femme étant infupportable à Caïus il
l’envoya aulTi en exil avec fan mari,8z donna tout
leur bien’à Agrippa. Dieu punit ainfi Herodiade
de l’envie qu’elle portoit au bonheur de fan frere,
8C Herode de fatropgrande facilité à fe rendrea
fes perfualions.

Ce nouvel Empereur gouverna fart bien du-
7 s 9 rant les deux premier-es années de fan regne , 85

gagna le coeur des Romains 8c de tous les peuples
foümis a l’empire. Mais cette grande puilfance
où il [e voyoit élevé lui enflaenfuite tellement le
cœur qu’iloublia qu’il étoit homme : 8c fa folie
palfali avant que d’ofer proferer des blafphêmes
contre Dieu , 8: s’attribuer des honneurs qui
n’appartiennent qu’à lui feul.

CHA»
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CHAPITRE x.
Contejfntion entre le: 714,6 à le: Grecs d’AIexana’rie;

Il: dépurent par: Zingueur Caïus , à Philon étoit
chef de la députation t

Tant arrivé dans Alexandrie une très-grande 79°
conteftation entre lesJuifs 8c les Grecs , ils

envoyerent de cha ue c té trois Députez à
Caïus,dontApion&P ’ étaieritleschefs.Apion
accufa les Juifs de plufieurs chofes, 8c rincipale-
ment de ce que n’y ayant point alors e lieu dans
toute l’étenduë de l’empire Romain au l’on ne
bâtît des temples 8: des autels en l’honneur de
l’Empereur 8c où on ne le reverât comme un
Dieu s les Juifs étoientles feuls qui refufoient de
lui rendre cet honneur&de jurer par fan nom : à ’
quoi il ajouta tout ce qu’il crut pouvoir irriter

avantage Caïus. Lors ue Philon frere d’Ale-
xandre Alabarche, ui etoit un homme de très-
grand merite 8c grau Philofophe fe preparoit à
répondre pour les Juifs, Caïus lui commanda de
fe retirer; 8c s’emporta tellement de colere contre
lui que s’il n’eût obel romtement il l’aurait fans
doute outragé. Alors hilon fe tournant vers les
Juifs qui l’accompagnoient leur dit : R C’ell
,,maintenant que nous devons plus efperer que
a, jamais , uis que l’Empereur étant li irrité con-
.,, tre nous ieu ne fçauroit manquer de nous être
,, favorable.

CHA-
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CHAPITRE XI.
Caïus ordonne à Perron Gouverneur de Syrie de con-

traindre le: juifi par le: armer à recevoir [à flatté
dnnr le Temple.- Mai: Perron: étant flécbi par leur:
priera lai écrit en leur faveur.

791 C E fuperbe Prince ne pouvant foulTrir que les
juifs fuirent les feuls qui refufalfent de lui

obéir envoya PETRONE en Syrie pour en être
Gouverneur en la place de Vitellius avec ordre
d’entrer en armes dans la Judée,de placer fa fiatuë
dans le Tem le de Jerufa emlilesJuifsy confen-
raient, 8c de igur faire la uerre, 8c les y contrain-
dre par force s’ils le refu oient.Petrone ne fut pas
plutôt arrivé en Syrie qu’il alfembla tout ce qu’il

put de troupes auxiliaires pourjoindre àdeuxle-
ions Romaines, 8c prit fes quartiers d’hyver
ans Ptolemaïde avec refolution de commencer

la guerre aulIi-tôt ne le printems feroit venu. ,
Il en donna avisa l’ m ereurqui loua fa dili en-
ce, 8: lui commanda eue point celferde aire
la guerre jufques à ce qu’il eût domté l’orgueil

des Juifs. A
Cependant plulieurs de nôtre nation allerent

trouver Petrone à Ptolema’ide pour le conjurerde
ne les point contraindre à faire une chofe li con-
traireàleur religion, 8c lui dirent que s’il étoit
abfolument refolu’de mettre la ûatuè de l’Empe-
reur dans leur Temple il devait commencer par
les tuer tous, puis que tandis qu’ils feroient en
vie ils ne faufil-noient jamais qu’on violât les loix
qu’ils avoient reçuës de leur admirable Le illa-
teur , 8: que leurs ancêtres 8c eux avoient o fer-
vées depuis tant de fiecles. l’ Vos raifons , leur ré-

» pon-
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,, pondit Petrone,pourroient me roucherfi l’Em-
,, pereur fe gouvernoit par mes avis : mais je fuis
,, contraint de lui obeïr, puis que je ne pourrois
,, manquerfans courir fortune de me perdre. i
,, vous êtes refolu , Seigneur, lui repartirent’les
,, Juifs, d’executer à quelque prix que ce foitles
,, commandemens de l’Empereur,nous ne le (on)L
5, mes pas moins d’obferver nos loix 8: d’infirefla
,, vertu de nos pares en mettant toute n’être com,
,, fiance au fecours de Dieu: Car pourrionsënous
,, fansimpieté preferer la "confervat’iori dejriôtre
,, vie à l’obeïfi’ance que nous lui devons-,lêz-nenôus
,, pas expofer à toute forte de perils’ ut malotru.
,, ni! nôtre fainte religionPComme ieûèbnnoît
,à que ce n’eft quepour lui rendre l’honneur que
,, nouslui devons que’nous- femmes prêts de tout
,, bazarder, nous ne fçaurions ne point efpererv
,5 en fonalïîflance. Quoi ,qui nous puüïe arriver
,, 84! même la moi; fera plus facile à flapi
,, porter, que da honte 85 la douleur d’avoir par-Ë
,, une lâche obeïffance.& par leviolerixenr de nos
,, loix attiré fur nous la colere de Dieu: 8: vous
,, jugez allez vous-même , Seigneur , u’elle nous
,, doit être beaucoup plus redoutab e que celle
,, de l’Empereur. ’ ICe difcours ayant fait connoître à Perron:
qu’il ne pouvoit cf erer de Vaincre l’opiniâtre-
té des Juifs 8: qu’il audroit neceffairement en ve-
nir aux armes 86 répandre beaucoup de fang airant
que de pouvoir mettre cette flatuè dans le Tem-
ple , il s’en alla à Tyberiade accompagnéfeule-
ment de res amis & de les domefliques pourjuîer
mieux de l’état des chofes lors qu’il en feroit p us

roche. Alors les Juifs qui ne pouvoient ignorer
e peril qui les menaçoit;mais qui apprehendoient -

beaucoup davantage le violement de leurs loix
furent en très-grand nombre le trouver à Tybâd

na e



                                                                     

263 HISTOIRE mas JUIFS.
rindc pourle conjurer encore de neles point re-
duire au defcfpoir en continuant de vouloir met-
tre dans leur Temple une flatuë qui en profane-
roitla faintct’ si 0 uoi , leur rapliqua-t-il , étas-

,, vous donc rèfolus d’en venir à la guerre contre
,, l’Empcreur fans confidercr ni fa puifTance ni
,, votre foiblcch ëNous ne prendrons point les ar-
,,mcs,lui répondirent-ils; mais nous mourrons
,, tous plutôt que de violer nosloix. ,, Et en par-
lant ainfi ils fe jetterent par terre 8: montrerent
en fe découvrant la gorge qu’ils étoient rêtsà
foufl’rir la mort. Un fpeâtacle fidé lorab econ-
tinua durant quarante jours; 8: les îuifs pendant
ce tcms ahan onnerent la culture deleurs terres,
bien que ce fût alors la faifon de les remet, tant
ils étoient refolus de mourir plûtôt que de rece-
voir cette fiatnë. r

Les chofes étant en cet état Ariflobule frerc
du Roi Agrippa accompa ne d’EIcia: furnommé
le Grand , des principaux ecette famille, 8; des

plus
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plus confiderables des Juifs , alla trouver.Petrone
pour le prier de confiderer que la refolution de ce
peuple émit inflexible , 8: de ne les pas porter
dans le defefpoirs mais lûtôt de vouloir faire
fgavoiràl’Empereurqu’i sn’avoient aucune pen-
(ee de fe revolter : que la" feule apprehenfion’ de
violer leurs loix faifoit qu’ils mourrOient û-
tôt que de recevoir cette Rame : qu’ilsavorent
même abandonné la culture de leurs terrifie:
que fi elles demeuroienqtî’ifans êtrevfeméesï on

ne verroit de tous côtez que des brigandages r,
J85 qu’ils n’auroient as moyen de paierie tri;-
but qu’ils devoientà ’Emper’eur. (lue ce une
ce feroit peut-être,t0uchê de’ces tairons pour

- ne le porter pas aux detnieres extremitez con;-
j ,trerune, nation qui n’avoit nul delÏein de fe [Où-ô-
lever :A ou que s’il’demeuroit ferme dans’fa’re-
.’ folutiou:rien n’empêche’roit qu’on incommens-

-.çât la narre. n g. . ’ .. .I
Î j Ari chulo-ayant. avec très-grande inflance
a parlé de la forte ,Petrone touche par la confide-

rationvd’un tel intercefieur 8: de tant d’autres
perfonnes de qualité , parl’importance del’afl’ai-

re , par l’invincible confiance des Juifs, a: par
l’injul’cice qu’il y auroit de factifier un fi rand
nombre d’hommeslpour contenter la ’fo ie de
.Caïus,’ la crainte d’offenfer Dieu 8: de n’avoir
jamais l’efprit en repos s’il bleiYoit fa confcience
le fit refondre d’écrire à l’Empereur pour lui re-
prefenter la difficulté qui (e rencontroit dans
nl’execution de (es ordres , quoi qu’il fçût u’il en.-
troit en telle fureur lors que l’on n’obeï oit pas à
l’heure mêmeâ (es commandemens, que c’était
s’enga et dans un extrême peril. Mais il penfa
, ne s’i nele pouvoit fléchir, &qu’au lieude lui
gire changer d’avis il tournât même [a colere
contre lui , il étoit du devoir d’un homme de biân

’ * e
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de ne point craindre d’expofer fa vie pour tâcher
de fauver Celle de tout un grand peuple.

Après avoir’pris cette refolution il ordonna.
aux juifsde le rendreàTyberiade. Ils y vinrent
en très-grand nombre , 85 il leur parla en cette
forte : tr Ce n’ef’c pas de mon propre mouvement
,, que j’ai alièmblé tant de troupes; mais j’y ai
I,, té contraint pour executerle commandement
,5 de l’Empercur dontla puiffance cil fi grande 8c
,, fi abfolué que l’on ne fçauroit fans peril difl’erer
,, à luiobe’ir : 8c j’y fuis d’autant plus obligé que
,,c’eli lui qui m’a élevé à une fi grande dignité.

,, Neanmorns comme je ne fçaurois condamner
,, vôtre zele pour l’obfervation de vos loix, 8e
,, ne puisa prouver quelesPrinces ofent entre-
,, prendre e profanerle Temple de Dieu,je veux
,, preferer vôtre falut à ma [cureté 8: à ma for-
,, tune; J’écrirai donc à l’Empereur pour lui re-
,, prefenter vos raifons 8: vos fentimens , 8c n’ou-
,, lierai rien de tout ce qui peut dépendre de moi
,, pour tâcher à lui perfuader de ne les avoir pas
,, defa reables. Dieu dontle pouvoir et! fi élevé
,, au- clins de celui des hommes veuille s’il lui
,-, plaît m’alfifier en maintenant vôtre religion en
5, fon entier, 8c en ne punilTant pas l’Empereur
,, pourle péché que fa’pafiion d’être honoré lui

,, ait commettre. Que, s’il fe tient fi ofenfé de
,,ce que jeluiécriraiqu’il tourne fa colere con-
,-,tre moi, je me confolerai de tout ce qu’il me
à, fera ronflât uand cela iroit mêmejufques à me
’,, faire perdre a vie,pourvû que je ne voye point»
,, perir une fi grande multitude de peuple qui
,, n’a rien fait que de louable 8c de juile; Ainfi
,, retournez tous dans vos maifons 85 recommen-
a, cez à cultiver vos terres, puis que je me char;
,,ge d’envoyer à Rome 8: de Vous affilier de tout
a. mon pouvoir tant par moy-même que par mes

q ,, 3m15. ,5
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,, amis. ,, Dieu ne tarda gueres à faire voir com.
bien il approuvoit la conduite de ce fage Gou-
verneur, 8: à donner à toute cette allemblée
un témoignage vifible de (on afiifiance. Car à.
peine Petrone avoit fini (on difcours par exhor-
ter encore les juifs de prendre courage 6: de cul-
tiver leurs terres, que l’air étant fi ferein qu’il
n’y paroilToit pas le moindre nuage il tomba une
grande pluye contre toute forte d’efperance dans
une aulli extrême fecherefl’e que celle qui étoit
alors, 8c après que l’on avoit été trompé tant
de fois dans les apparences que le ciel fe pre-
paroit à en donner. Ainfilesjuifs demeurerent
perfuadez que les afices que leur Gouverneur
avoit promis de leur rendre ne leurreroient pas
inutiles : 8c Petrone lui-même fut fi touché de
ce prodige qu’il ne ût douter que Dieu ne prît
foin de ce peuple. l ne man ua as d’écrire à
l’Empereur, 8c de lui confeil cr e ne pas jetter
dansle defefpoir 8c travailler à détruire une na-
tion qui ne pouvoit être contrainte que par une
fanglante guerre à abandonner la religion qu’elle
profefloit : comme aufii de confiderer de quels
grands revenus il [e priveroit par ce moyen , 8: la
malediaion qu’il attireroit fur lui dans tous les
fiecles à venir : à quoi il ajouta que Dieu avoit
fait connoître ar des figues manifefies fa puif-
rance, 8c comgien ce euple lui étoit cher.

Cependant le Roi rip a qui étoit alors à 792
Rome 8c toûjours aiméâe p us en plus de l’Em-
pereur lui fit un ’feilin fi fu erbe qu’il furpafi’a

en magnificence, en polite e, &en toute forte
de raretez tous ceux qui avoient été faits aupa-
ravant fans en excepter même ceux de l’Em e-
reur,tantilavoitde aflion defe rendre agrea le
à ce Prince. Caïus êonné d’une telle fomptuo-
lité, 8: touché de ce qu’Agrippa ne craignoit

pomt
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point pour s’efforcer de lui plaire de faire une dé-
penfe qui alloit au delà de fon pouvoir , ne voulut
pas lui ceder en generofité. Ainli au milieu de la

orme chere St lors que le vin commençoit à l’é-
chauflèr il ditàAgrippa ui beuvoit à fa fauté:
,, Ce n’efi pas d’aujour ’hui que j’ai reconnu
,, vôtre afl’eélion : vous m’en avez donné des
,, preuves même avec peril du vivant de Tybe-
,,res &je voi qu’il n’y a rien quev0us ne con-
,, tinuïez de faire pour me la témoigner. Ainli
,, comme il meferoit honteux de me [ailier fur-
,,monter par vous je veux reparer ce que j’ai
,,manque’ à faire juf ues ici , 8c ajoûter de fi
-,, grandes liberalitez a mes liberalitez prece-
,, dentes, que vôtre bonheurà venir furpalTe de
,, beaucoup celui dontvousjoüiflez maintenant.
Caïus en lui parlant dela forte ne doutoit point
qu’il ne lui demandât ou de grandes terres, ou les
tributs de quelques villes: mais Agrippa qui étoit
preparé de long-tems à defirer une autre race
prenant cette occafion pour l’obtenir fans temoi-

ner neanmoins que ce fût un deflëin premedite’ ,
ui répondit : nQue lors qu’il s’étoit attaché à lui

,, contre le commandement de Tybere ce n’avoir ’
,, point été à deliein d’en profitersmais feulement
,, par le defir d’acquerirfes bonnes graces , 8: que
,, es bienfaits dont il l’avoit honoré avoient fur-
,, pafl’é l’es efperances quelque grandes qu’elles

,, fuirent. - Car encore àjoûta-t-il , que vous puif-
,, liez m’en accorder d’autres , vousavez pleine-
,, ment fatisfait à ce que je pouvois fouhaiterde
,, vôtre bonté. ,, Caïus étonné d’une fi grande
moderation le prelïa de .lui demander ce qu’il
defiroit étant prêt de le lui accorder. Seigneur,
lui répondit alors Agrippa, i’ puis que Vôtre
,, extrême bonté pour moi fait que vous me jugez
a, digne de vos faveurs , je vous ferai une demag-

’ a: c
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,5 de qui ne regarde point l’augmentation de mon
,, bien parce que vôtre liberalité m’a mis en état
,, de n’en avoir pas befoin. Maisje vous fupplie-
,,. rai de m’accorder une grace qui vous acquerera
,, une rande reputation de picté, qui vous ren-
,, dra Dieu favorable dans tous vos delfeins , a:
,, ui me fera plus avantageufe qu’aucune de tant
,, d’autres que vousm’avez déja faites. Cette
,,infiante fupplication cil: de revoquer l’ordre
,, ne vous avez donné à Petrone de mettre vôtre
,, Rame dariole Temple de Jerufalem. ,, Agrip-
pa en profcrant ces paroles n’ignoroit pas qu’il
n’y alloit de rien moins que de fa vie d’ofer trou-
ver de la difliculté à une choie que ce furieux
Empereur avoit ordonnée. Mais Caïus dont
Agrippa avoit adouci l’efprit par les devoirs
qu’il lui rendoit , eutqhonte de lui. refufer une
grace que tous ceux qui étaient prefens fçavoient’

ue lui-même l’avons prelTé delui demander , 8e
de manquer ainfi àfa arole. Il admira fa gene-’
rofité d’avoir preferé aconfervation des loix de
(on pais Belle culte du Dieu qu’il adoroit à l’a-
grandiiTement de [on royaumeôtà l’au menta-
tion de fon revenu. .Ainfi il lui accor a [a de-
mande , 8: écrivit à Petrone ’t qu’il le louoit
,, d’avoir alYemblé des troupes avec tant de foin
,, pour executer ce qu’il lui avoit ordonné. Que
,,s’il avoit déja fait mettre (a flatuë dans le
,,Tem le il faloit lainer leschol’es en l’état
,, qu’el es étoient. - Mais que fielle n’y étoit point

,, encore , il n’avoir qu’à licentier [es troupes
,, 8c à s’en retourner en Syrie fans rien faire da-
,,vantage , parce u’ilavoitaCCordé cette gra-’ ’
,,ce aux Juifs en gaveur d’Agrippa qu’il aife-
,,&io.nnoit trop pour lui pouvoir rien refufer.
C’efl ce que portoit fa lettre : mais il n’eut pas
plutôt avrs que les juifs menaçoient de prendre

Tom. Il]. S les
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les armes, que confiderant cette hardiell’e com-
me une entreprife audacieufe 8: infupportable
fait: contre fou autorité, ilfe mitdans une in--
croyable culere: caril ne (gavoit point fe mo-
derer nel .ues raifons qu’il en eût; mais faifoit
gloire de ailièremporter à fa paflion. Il écrie
vit donnencestermes 8: fans difl’erer davantage
cette autre lettre à Petrone : nPuis que vous avez

’ ,, preferéles prefens desJuifs à mes commande-
,, mens, 8: n’avez point craint de me defobeïr
,, pour leur plaire , je veux que vous-même (oyez
,,vôtre juge duchâtiment que vous avez merité
,, en attirant fur vous ma colere , 85 que vôtre
,-, exemple apprenne au fiecle prefent 8c auxlfie-
,, des à venir le refpeâ qui cil dû aux ordres des
,, Empereurs. ,, La navigation de’ceux qui por-
terent cettelettre, qui toit plutôt un arrêt de
mort que non pas une lettre , ayant été fort len-
te , Petrone avoit déja a pris la mort de Caïus
lors qu’elle lui fut rendue. En quoi Dieu mon-
tra qu’il n’avoir pas oublié’le- peril où il s’était

expofé pour fan honneur 8: pour obliger fou peu-
e, 8c (in voir un effet de fa vengeance fur ces

impie Empereur. qui ofoit s’égaler àlui. Uneii
nereufe a&ion de Petrone ne lui vauit pas feu--

eurent l’allume de toutesiles provinces fujettes à:
l’empire, mais aufi’i celle de tous les Romains,»
a: particulierement desSenateurs que ce méchant
Prince prenoitle plus de .laifir a erfecuter. Je
diraireu (on-lieu la caufe ela-coaniration qui l’e-
lit contre lui 8: la maniere dont c le s’executa.
Mais je doisajoûter ici que Petrono a res avoir

l reçu la premiere lettre uilui. Put ren uë la der.
niere, ne pouvoit fe la cr d’admirerla condui-
te 8: la providence de Dieu qui l’avoir (il prom-
tement recompenfe’ de [on relpeél1 pour fou-Tem-
ple, 8: de L’alliance qu’il avait donnée aux

Juifs. . CHA-
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CHAPITRE X11.
en: nommez Afineur à Anileu: qui étoient)??-

’ ne: é)- de fimple: partimlier: fi rendent fi piffant
’ mprèr de Babylone Qu’il: donnent de: faire: aux

Partber. Leur: Mime. Leur mort. Le: ’recrà-Ier
Syriens gai deIIzeuroient dans Seleucie fi réunifient con-
tre le: , à en égorgent dnqüanle "rifle lors qu’il:
nafé défioth de rien.

Es Juifs qui demeuroient dansla Mefopora-
mie 8c particulierement ceux de Babylone

fou rirent en cé tems des maux qu’ils n’avoient
point éprouvez da ns les fiecles precedc’ns:& com-

me je veux traiter très-examinent ce fujet, je
fuis obligé de remonter juf uesâla caufé d’où il
tira fou origine. Il ’yadans a province de Baby-
lone une ville nommée Néerda dom le terroir eli
fi fertile ne bien qu’elle foi: extrémement peu-
plée il ru t pour nourrir tous fe’s’habirans : 8: elle
aencore l’avantage de n’être point erpofée aux-
courfes des ennemis, parce qu’outre l’es rancies
fortifications elle cit environnée de l’Eu rate fur
flaque! cil aulli amie une autre v"lle nommée Ni-
fibe’. Ainli comme lesjuifs le oient en la force
de ces deux places ils-y mettoient en depôr Par?
gent qu’ils confineroient à Dieu felon la. coutume-
de nos peres, 8: u’ils envoyoient a jerufalem’
avec unetrès-gran e efCorte de peur qu’il ne fût-
v’olé par les Parthes qui regnoient alors dans Ba-
bylone. Entre ces Juifs de Neerda il y avoit deux
freres nommez Astuces 8c ANItEUs dont le
pere étoit mort , 8: leur mere leur faifoit appren-
dÏre le métier detî’fferan qu’il n’en point honteux

dÎEXercer en Ce pais où les hommes filent la lai ne. -

S a. Leur

793



                                                                     

276 HISTOIRE pas IUIFS.
Leur maître les ayant battus parce qu’ils étoient
venus trop tard à l’ouvrage , ils ne purent fouffrir
cet afiiontJls prirent toutes les armes qu’ils trou-
verent chez lui , & le retinrent dans un lieu où le
fleuve fe fepare en deux 8: qui cil très-abondant
non feulement en pâturages , mais en toutes for-
tes de fruits, 8: particulierement èn ceux qui fe
confervent durant l’hyver. Les jeunes gens qui
n’avoient pas dequoi vivre fe joignirent à eux; 8:
s’étant tous armez comme ils purent ces deux
freres leur fervirent de capitaines fans que perfon-
ne s’oppofât à eux. Ils firent enfuite un fort d’où
ils envoyoient demander aux habitans des lieux
voifins des contributions tant de bêtail que des
autres chofes neceffaires pour leur fubfiflance,
avec promelTe s’ils fatisfaifoient de les défendre
contre ceux qui les voudroient attaquer, 8K avec
menaces s’ils y manquoient de tuer tous leurs
troupeaux. Ainli on étoit contraint de faire-ce
qu’ils vouloient; 86 leur nombre augmentant (où;
joursils le rendirent enfin redoutablesà tout le

aïs. Le bruit en alla jufques à Artabane Roi des
arthes : 8: le Prince de Babylone pour étouffer

le mal en (a najfiîmce affembla toutes: quïilç’plut à

, . t 4 ,.l . ». , K.troupestantzde [Pragmatique de Bahquqgfçnsfi
marcha enginLié-néecqptrïeuxdahê ’ ne

2riiktixpgfril’ailïia’roi’eîàfkl

masqué ne ferlai;
(lues-irrigues ficus &ïî’àitfçs armes 31a c A l
leur dit : " Mes compagnons j’entens un helnniilï
,, fement de chevaux , non point comme de che-
nvaux qui paillent , mais comme de chevaux
,,qm portent des gens de guerre , parce que

n J’en-

géra, Î

A n-u- nm- -
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’-,,j’entens allai un bruit de harnois. Ainli je
,, crains que ce ne [oient les ennemis qui viennent
,, pour nous furprendre , 8: )e fouhaite de me
,, tromper. ,, Après leur avoir ainfi parlé il en-
voya reconnoître , 8: on lui rapporta que fa con-
jecture n’e’toit que trop vcritable , que les enne-
mis S’avnnçoisntc’n trèsgrand nombre, 8; qu’il

ne leur feroit pas difficile de les accabler en les
attaquant dans un jour de repos auquel lesloix de
leur pais les muet-lioient de le défendre. Afineus
au lieu de s’étonner de ce rapport dit tr qu’il fe
,, faloit bien garder de dounerl’avantag: aux en-
,, nemir. de pouvoir les attaquer 8: 1:5 tuer fans
,, trouv:r de refillztnce : mais qu’ils devoient au
,, contrite dans un fi prenant peril témoigner
,, leur courage 8; leur vertu, afin de vendre au
,, moins chercment leur vie. ,, En achevant ces

., q a
V ’ paroles il prit les armes , &l’exemple de fa har-

dieffe les fit aufli prendre à touslesautres , 8a leur
donna tant de cœur que les ennemis venant à eux

3 en



                                                                     

:78 Htsroinn pas loirs.en defordre comme à une viétoire allurée , ils en
tuerent plufieurs 6: mirent le relie en fuite. V

La nouvelle de cette défaite ayant été portée
au Roi des l’arthes il conçut une telle eflime
du couragedeçcs deux fret-es qu’il defira de les
voir. Il leurcuvo a dire par celui de fes gardes
à uî il fe fioit le p us, et qu’encore qu’il eût [met
,,(à’être circulé des violences qu’ils avoient axer?

a: crées dans [on royaume , il donnoit Ion refleuri-r
’ * ,, ment à leur vertu , 8e l’envoyoit leur promet:

,, tre en l’on nom non feulement de leur pardon:
,, net de bonne foi ,’ maisde leur faire fentir des
,, effets de (a bonté 8c de [a liberalité , afin de les
,, Obliger à employer deformais leur courage pour
n fou fervice. ,, Quoique des promelfesfi anuita-

cules fufl’ent capables de donner de la confiance
a Afineus , il n’eflima pas le devoir hâter de par?
tir;mais il-envoya Anileus (on frere trouver le
Roi avec des prefens conformes à fou cuvoit,
Ce Prince le reçut très-bien, 8c lui v emanda
pourquoi l’on fret: n’étoit pas auflî venu. Ayant
connuvpar fa réponfe que la crainte l’avoir em-
pêché d’abandonner fes marais , il lui jura par
fes Dieux qu’ils cuvoient venir l’un 8: l’autre en

broute (cureté. our lui en donneraune entiere
;ail’urance il lui toucha même dans la main 5 ce
"qui pallehentre ces Barbares- ur la plus grande
ï . e murales marquesd’une-* oiinvîolable, &il
Je renvoyienfuite trouver fon frere pour lui
ï’perfuader. de venir: En quoi ce Prince agifloit
- avec beauçnupde rudence mariravoit un don-g
f’ ble delTein 512’qu edgagner ce; deux flores pour
v s’en (mira retenir" ainsleçlevgir les Grands des:
"fait païs quLparoiffoient êtrEPQttez.à.fe revol-

ter lorsqu’ils le verroient. occupé ailleurs : Et
l’autre que s’il fe trouvoit engagé à punir une
une 31341108 i ne deuxfrepes ne prilfcnt ce teins

I pour
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pour le fortifier du côté de Babylone, fait en
attirant à leur parti ceux du pais, fait en leur
faifant la guerre.

Afineus après avoir appris de fou frere tout ce
ui s’était palle n’eut pas peine à fe refondre
’aller avac lui trouver le Roi. Ils en furent très-

favorablement reçus : 8c ce Prince voyant qu’A-
filleus étoit fort petit 8: avoit mauvaife mine, (il.
fait à fes amis , t’ u’il ne pouvoit allez s’éton nei-

,, de voir qu’ilye t dans un fi petit corps une li
,, grande ame. ,, Un jour u’il étoit à tableil le
montra à Alnkgnze Geuera de l’on armée, 8: lui
gala de fa valeur en des termes très-avantageux.

tu" quoi ce barbare le pria de lui permettre de le
tuer pour le punir de tant de maux qu’il avoit faits
à fes fuiets. Artabane furpris de cette propofition
lui répondit, se u’il ne ermettroit jamais que
,, l’on fifi aucundéplaifirg un homme qui s’étoit
,, fié à la parole qu’il lui avoit donnée avec fer-
,, ment , 86 à ui il avoit même touché dans la
,, main. Mais l vous voulez , ajoûta-t-il, agir
,, en homme de coeur il n’efi point befoin que ’e
,,violemon ferment pour vengerles Parthes e
,, la honte qu’il leur a fait recevoir. Vous n’a.
,, vez lors qu’il s’en fera retourné qu’à l’attaquer

,, à force ouverte fans que je m’en mêle. Ce ge-
,, nereux Prince envoya enfaîte dès le matin que.
,, rir Afineus , 8: lui dit : Il cil tems que vous vous
,,en retourniez de peur que fi vous demeuriez
,, davanta eici vous n’attirafliez fur vous la bai.
,,ne des c efsde mestroupes, 8c qu’ils n’entre-
,, prilfent furvôtre vie fans ma particïaation. e
,, vous recommande la province de bylone :
,, garentiffez-la’par vos foins des ravages 8: des
,, maux qu’on y pourroit faire. C ’efi une recon-
,,noiffance que vous me devez de la foi queije
,,vous ai fiinvinlablementgardée , tende ce que

S. 4 vans
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,, fans écouter ceux qui conf iroient vôtre ruine
,, je fuis toujours demeuré erme dans la refolu-
,, tion de vous proteger. ,, Artabane après lui
avoir parlé de la forte le renvoya avec des pre-
fens: 8: aumdôt qu’il fût de retour il conflruifit
de nouveaux forts, fortifia ceux qu’il avoit déja
faits, &devint en peu de temsfiredoutable ne
nul autre auparavantlui ne s’éroit élevé ar efi
petits commencemensàun fihaut degré e puif-
fance. Il n’était pas feulement reveré des Baby-
loniens; les Parthes envoyez pour Gouverneurs
dans ces provinces lui rendoient-même del’hon-
neur, 8: il pouvoit tout dans la Mefopotamie.

Ces deux freres pafl’erent quinze ans dans cette
, grande profperité : 8e elle ne commenfa à dimi-

nuer que lors que fe laiffant vaincre à a volupté
ils abandonnerent les loix de leurs peres , dont la
premiere caufe fut telle. Un Seigneur Parthe en-
voyé pour Gouverneur dans ces provinces avoit
une femme qui outre lufieurs excellentes qua-
litez étoit d’une beaute fi extraordinaire qu’elle

uvoit palier pour un miracle.Anileus,foit qu’il
’eût vûè , ou qu’il en eût feulement entendu par-

ler en devint enrémement amoureux : &com-
me il ne pouvoit ni commander à fa paillon, ni
obtenirce u’il defiroit par une autre voye que
celle de la orce, il déclara la uerreàfon mari,
le tua dans un combat , 8: fa emme étant ainfi
tombée en fa puiffance il l’époufa. De la vinrent
tous les malheurs dont lui &fon frere le trouve.
rent enfuite accablez. Car cette Dame ayant ap-
porté avec elle les idoles de fes Dieux elle les ado-
roit en fecret durant qu’elle étoit encore captive :
mais après qu’Anileus l’eutépoufée elle ne. s’en

cachoit plus tant: 8: alors les principaux amis
des deux freres leur reprefenterent , que rien n’é-
tort pluscontraire à leursloix que d’epoufer une

v femme
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femme étrangere 85 affeâionne’e à l’obfervation

des facrifices 85 des fuperflitions facrileges de [on
pais , 8C qu’ils devoient prendre garde de ne [e pas
tellement laitier emporter àleurs allions qu’el-
les leur tillent perdre cette grande igame dontils
étoient redevables à l’affifiance de Dieu. Ces re-
montrances au lieu de les toucher les irriterent fi
fort que ne pouvant foufl’rir une fi louable liberté
ils tuerentle principal de ceux qui leur parloient
fi figement. Il pria Dieu en rendantl’ef ritde
vanger fa mort8z l’outrage fait à fesfaintes oix,de
permettre qu’Afineus 86 Anileus quent traitez
par leurs ennemis commeils le traitoient , a: de

unir ceux qui les flatoient dans leur impieté , au
ieu qu’ils auroient dû Palmier dans ce qu’il fouf-

froit pour ladéfenfe de leur commune religion 5
car il étoit vrai qu’encore que ces perfonnes con-
damnaflent dans leur cœur ces deux fteres , nean-
moins le fouvenir de leur ancienne vertu 8: Ce
qu’ils étoient redevables à leur valeur du bonheur

ont ils joüiflbient prévaloit dans leur efprit.
Mais quandils virent ue cette étrangere ne fai-
foit plus de difficulté ’adorer publiquement les
Dieux des Parthes, ils crûrent ne devoir pas en-
durer davantage qu’Anileus foulât ainli aux pieds
la religion de leurs peres ; &dplufieurs allerenl:
trouver Afineus pour fe plain re hautement de
Ion frere, 8c lui dirent: ri Que s’il n’avoir pas
,, d’abord connu fa faute il devoit au moins alors
,,s’en repentir , fans attendre que la punition
,, d’un fi grand crime tombât fur eux tous.Qu’il
,, n’y avait pas un d’eux qui pût approuver ce ina-
,,riage, 85 qui n’eût en horreur les adorations
,, impies que cette femme rendort à de faufiles d!-
,-, vinitez au mépris de l’honneur qui n’étoxt dû
,, qu’à Dieu feul. ,, Afineus n’ignoroit pas que le
peché de fon frere pourrez: caufer beaucoup de

’ maux :



                                                                     

au 111erth nrsjurrs.maux : mais voyant qu’il n’était pas maître de fa
aflion pour fa femme,l’aEe&ion qu’il avoit pour
ui le faifoit fauErir ce qu’il ne pouvoit as ne

point condamner. Enfin fe trouvant acca lé des
plaintes continuellesqu’onlui faifoit 8e qui au-

mentoient toûjours, il fe refolut delui en par-
er, le re rit de la faute qu’il avoit faite, &lui

comman a de s’en corriger, mais très-inutile-
ment. Cette femme vo ant alors dans quel peril
elle étoit caufe qu’Anileus s’expofait , elle em-
poifonna Afineus fans craindred’en être punie
quand elle n’aurait pour juge que fan mari ,- 8:
un mari tranfporté d’amour pour elle. Ainli
Anileus fe trouva avoir feul toute l’autorité , 8e il
entra auflî-tôt avec fes farccs fur lesterres de MI-
TRlDATE quiétoit l’un des lus grands Seigneurs
des Parthes 85 gendre du oi Artabane. Il les
pilla , 8: y fit un très-grand butin tant en argent

n’en efclaves, en bétail , 8: en d’autres’cho-
es de prix. Mitridate qui n’était pas alors éloi-

gné de la , ne pouvant fouil’rir u’Anileus lui
eût fait une telle injure fans qu’il ui en eût don-
né fuie: , raffembla tout ce u’il put de troupes
8; particulierement un grandl nombre de cavale-
rie , et fe mit wifi-tôt en campagne pour l’aller
combattre z mais au lieu de continuer fa marche il
s’atrêta dans un village pour attendre le lende-
main à l’attaquer , à caufe que c’était. un jour de
Sabath 8: par confequent de repos pour les Juifs.
Un Syrien qui demeuroit dans un lieu proche en
donna avis à Anileus , 8e lui apprit aulIi que Mi-
tridate faifoit ce même fairun grand feflin.Aulli-
tôt fans perdre tems il fit m an et fes gens 8c mar-
cha toute la nuit pour furpren re les ennemis. Il
arriva dans leur camp environ la quattiéme veil-
le, les trouvarendormis, en tua plufieurs, mit
le telle en faire , prit Mitridate , 86 le fit monter

i I tout



                                                                     

Lrvne XVIII. C1441» une X11. au
tout nud fur un âne, ce qui palle parmi les Par-
.thes pour la plus grande de toutes les ignominies.
Lors qu’il l’eut amené en cet état jufques dans
une farêt, fesamis lui confeillerent de le tuer :
mais il fut d’un avis contraire , difant qu’il ne fa-
loit pas traiter fi cruellement le lus grand Sei-
gneur des Parthes 8: qui avoit l’ anneur d’être
gendre du Roi z qu’il pourroit en lui fauvant la
vie lui faire oublier l’injure qu’il foufl’roit alors:
au lieu que s’il le faifoit mourir le Roi s’en vange-
rait par la mort desJuifs qui demeuroient dans
Babylone, dontla confervation leur devoit être
très-chere puis qu’ils n’étaient qu’un même eu-

ple : comme aulIi parce que les évenemens e la
guerre étant incertains ils devoient fa procurer
un refuge parmi eux s’il leur arrivoit quelque
grande perte. Tous approuverent cet avis; 8:
amfi il renvoya Mitridate. La femme de ce Prin-
ce lui fit mille reproches de ce qu’ayant l’honneur
d’être gendre du Roi il n’avait pomt de hante de
vouloir bien être redevable de la vie à des gens de
qui il avoit re’ u tant d’outrages. i’ Ou reprenez

,, donc, lui it-elle,les (entamens de votre an-
,, cienne vertu: oujejure par les Dieux qui font i
,, les confervateurs de la dignité des Rois , que je
,, ne demeurerai jamais avec vous. ,, Ces repron
ches qu’elle continuoit toûjours de lui faire 8e la
connoifi’ance u’ilavoit dela encrofite’toute ex- .
traordinaire e cette Prince e, lui fit craindre
qu’elle ne le quittât : 8: confiderant d’ailleurs
qu’étant né Parthe ilferoit indigne de vivre s’il
cedoit en coura e aux Juifs,il fe refolut quoi qu’à
regret , d’aHemEler le plus de forces u’il pour.
rait. Anileus en: eut. avis .8: crût qu’i lui feroit
honteux de demeurer renfermé dans fer marais au
lieu d’aller à la remontre de res ennemis. H
fe promit quela femme ne lui feroit pas rap-oins

avo-
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favorable qu’elle lui avoit toujours été , 8e que [a
lhardiefl’e augmenteroit encore à fes foldats le cou-
r e qu’ilsavoient témoigné entant d’autres oc-

.ca ans. Il fe mit donc en carn agne : 8c outre
fes troupesordinaires plufieurs ejoignirentà lui
dans l’ef erance que les ennemis ne les verroient
pas plût t qu’ils prendroient la fuite,.& qu’ils
gagneroient ainfi fans peril un grand butin.Après
que durant la chaleur du jour ils eurent fait qua-
tre vingt-dix Rades de chemin ar un pais fi (ce
qu’il n’y avoit point du tout ’eau, Mitridate

ont les troupes étoient toutes fraîches vint à pa-
raître , 8: les trouvali abattus par la laflitude 8:
par la foif que pouvant à peine porter leurs ar-
mes ils prirent honteufement la fuite , 8: il en fut
tué un très-grand nombre. Anileusfe fauva avec
le relie dans une forêt, 85 Mitridate eut lajoye
d’avoir remportéfi facilement une pleine 8: en-
tiere’lvié’toire. Lors qu’Anileus étoit reduit en cet

état tous ceux qui n’avaient rien àperdre &qui
préferaient à leur vie la licence de mal faire fe
rendirent auprès de lui, 85 groflirent tellement
fes troupes qu’elles fe trouverent égales en nom-
bre à celles qu’il avoit auparavant , mais non pas
en force , parce que c’était de vieux foldats qu’il
avoit perdus; au lieu que ceux-ci étoient tout
nouveaux 8e fans nulle experience dans la guerre.
Il ne laina pas de les mener contre des châteaux
a: de ravager tout le pais d’alentour. Les Ba-
byloniens fe va ant traitez de la forte envoye-
rent vers lesjui s de Neerda pour leur demander
de le leur mettre entre les mains : mais ayant ré-

ondu ne cela n’était pas en leur pouvoir, ils
rentin anceàce n’aumoinsils trartafl’entavee

lui dezquelques con itians de aix. Ils le leurpro-
mirent, &envoyerent aufli-tot vers lui des Dépuo
tez accompagnez de ceuxdes Babyloniens. En

. H et-
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derniers ayant remarqué le lieu où Anileus le re-
tiroit le tuerent la nuit 8: ceux qui étoient auprès
de lui fans courir aucune fortune, parce qu’ils
étoient yvres.

Comme la diverfité des mœurs 8: des coûtu-
mes cil: une fource d’inimitiez, les Bah loniens
étoient dans des contellations continue les avec
les juifs : mais tant qu’Anileus vécut la crainte
d’un chef de tantde gensdéterminez 8: aufli re-
doutable qu’ilétoit les empêcha d’ofer témoi-
gner jufques où alloit leur haine contre nôtre na-
tion. Lors ne cette ap rehenfion fur ceflée par
fa mort ils rent tant e maux aux Juifs qu’ils
furent contraints de s’en aller à Seleucie ni
cil: la capitale du pais 85 qui a été bâtie par e-
leucus Nicanor , où il y avoit aufli quantité de
Macedoniens , de Grecs , 85 de Syriens. Ilsyde-
meurerent cinqansen repos; 8l en l’année fui-
vante une très-grande pelle étant arrivée dans
Bah loneleshabitans fe retirerentàSeleucie, ce
qui ut la caufe d’un grand malheur pour les Juifs

ar l’occafion que je vai dire. Les Grecs 8c les
yriens étoiento pofez,& le arti des Syriens

étoit le plus faibl . Mais les uifs qui étoient
des gens vaillans 86 qui méprifoient les perils
s’étant jointsâ eux, i sdevinrent les plus forts.
Les Grecs ne voyant point d’autre moyen pour
rompre cette union 8l relever leur parti que de fe
reconcilier avec lesSyriens, ils traiterent avec
eux par l’entremife des amis qu’i’lsyavoient,8c
ils prirent tousla refolution de fe joindre enfem-
ble pour exrerminer lesjuifs. Ainli ils les atta-
querentlors u’ils ne fe défioient de rien 8: en
tuerent plus e cinquante mille, fans qu’un feu]
pût échaperde cette cruelle boucherie que ceux
qui furent fauvez parleurs amis. Ce petit nom-
bre [e retira à Cthefiphon qui cil une ville grec-

, . que

794
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que proche de Seleucie où le Roi palle d’ordinaîe
te l’ yver 8c où [ont la plûpart de fes meubles
précieux , dans l’efperance que le refpeôt qui en
du au Prince les protegeroit. Cette confpiratiori
des Babyloniens, des Seleuciens 8c des Syriens
contre lesjuifs qui demeuroient dans ces provins
ces continuant toûjours,lesobligea de fe retirer
à Neerda 8: à N ifibe où ils efperanent de trouver
de la (cureté à caufe de la force de ces places 85 de
la valeur de ceux qui les habitoient.

HI-
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CHAPITRE PREMIER.
Canut: à folie: de l’Empermr Caïur’Cafigula. Dî-

wfi: confpiratiom faites tout" lui. Chenu: (wifi!
de plufimrr autre: le tuë. Le: .Aflemam- de la garde
à ce Prince me»: enfaîte quem: Summum Le Se-
ma cndanmejà marnai".

:fï’ïïgt A fureur del’Em erreur Caïus ne me-
’ l6; 1;; pandoit pasalors eulement furlesjuifs’
de Jerufal’em 8e des regions vorfines’
I 74 -* Comme nous venons de le voir : les

terres 8c les mers gemmoient Tous fa tannique
domination , 8: de tant de provinces oùmifes à’
l’empire Romain il n’y en avoit point ui n’en’
refleurît les effara. Les maux qu’il leur t faufi-
frir pall’erentjufques à un tel excès e l’on ne
voit rien de femblaBle dans aucune ’iflîoire 5 8c
Rome même ne fut pas moins inhumainement
traitée que les autres villes. .Mais dans cette op.
prefliougenerale il remblai: qu’il prît pafiicu.

’ I ’ ers-

795 ,
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lierement plaifir à exercer fa ra ecantre ce qu’il
y avoit de plus grand 8: de p us illufire. Les
maifons Patriciennes , les Senateurs , 8: les Che-
valiers qui ne leur cedent gueres en dignité 8: en
richelfes , 8: dont quelques-uns paffent de cet or-
dre à celui des Senateuts, étoient ceux qu’il per-
fecutoit davantage. Il ne le contentoit pas de les
envoyeren exil , deleur faire mille outrages, 8:
de les dépouiller de leur bien 3 il leur ôtoit mê-
me la vie; 8: les confifcations de ceux qu’il fai-
foit mourir étoient comme une recom enfe qu’il
fe donnoitâlui-même d’avoirfi cruel ement ré-

’ pandu leur fang. Mais fi ce Prince étoit fi barba-
re il n’était pas moins extravagant. Il ne lui 1’qu
liroit pas de recevoir de fes fujets tous les hon-
neurs quel’an peut rendre à’un homme, il vou-
loit qu’ils le reverafïent comme un Dieu : 8: lors
qu’il alloit dansle Capitole qui cil le plus cele-

. bre de tous les temples de Rome , il avoit l’info-
Jence d’appeller Jupiter fan frere. Entre tant
d’autres marques de fa folie il n’y en eut guere de
plus fi nalc’e que la fantaifie qui lui prit de palier à
pied- cc depuis Puteoles jufques à Mifene qui
font deux vi les de la Campanie feparées par un
bras de mer-de trente ilades. Il crût qu’il étoit in-
digne de lui de n’aller de l’une à l’autre de ces vil-

les ue fur des galeres , 8: que la mer ne devait as
lui erre moinsafl’ujettie que la terre. Ainfi i fit
faire un Pont de uis un promontoire jufques à-
l’autre , 8: pailla clins dans un char-fuperbe avec
la joye de penlÎcr ue ce chemin fi nouveau étoit
digne de la maje é d’un Dieu tel qu’il s’imagi-

nait d’être. ,Il n’y eut point de temples dans la Grece qu’il
ne dépouillât de ce qu’ils avoient de plus riche: 8:
il ordonna par un édit de lui apporter tout ce ui
s’y trouverait de ra res tableaux, d’excellentes a-

. - tues,
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tuè’s , 8: d’autres chofes recieufes confacre’es aux

- Dieux, dontil rem lit on palais, fes jardins 8:
les maifans de plai 11’ qu’il avoit en Italie , parce ,
diroit-il , que comme Rome étoit la plus belle
ville de l’univers , il était julle d’y raffembler
tout ce qu’il y avoit dans le monde de plus beau. Il
ofa même commander à Memmiur Rrgulnr de lui
envoyer aufli la [lame de]upiter Olympien que
toute la Grece revere avec des honneurs extraor-
dinaires,8: uiefl un auvrageide Phidias : mais
cet ordre ne ut pas executé , parce que les [culp-
teurs dirent qu’il étoit impoHible de tranfporter
cette flatuë fans la rom re , 8Cque Regulus à ce
qu’on affure fut fi étonne des prodiges qui arri ve-
rent qu’il ne fut pas allez hardi pour palier outre ,
&l’écrivitàl’Empereur : ce qui lui auroit fans
doute coûté la vie fila mort de Caïus ne l’eût de-

livré de ce peril. I *L’horrible folie de ce Prince ne s’arrêta pas
encore là. Une fille lui étant née il fit mettre fa
figure dans le Capitole fur les genoux de la flatuë
de Jupitercomme fixelle lui eût été aufli roche
qu’à lui , 8: ileutl’infolence de dire qu’il ailloit
à juger lequel de ces deux peres étoit le plus grand.
- On voyoit toutes ces chofes avec horreur : 8:
neanmoins on les fouil’toit. Il n’eut point de
honte de permettre aux efclaves d’accuferleurs
maîtresde toutes fortes de crimes : 8: ces accufa-
tians étoient d’autant plus à craindre qu’elles
étaient appuyées de fan autorité 8: que l’on f. a-
vait qu’elleslui étoient agreables. Polluxl’un es
efelaves de Claudius fut de ce nombre. Il eut l’au-
dace de déparer cantre fan maître : 8: ce barbare
Empereur voulut même être l’un des luges de foin
propreoncle dans l’efperance de le faire mourir
comme un criminel : ce qui ne put toutefors lut
réüflir.

Tom. Il]. T Un:
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de calomniateurs , élevé les efclaves audeffus de
leurs maîtres , 8: caufé un nombre infini de maux,
on fit diverfes entreprifes fur fa vie : les uns par le
defir de fe venger de ce qu’il leur avoit fait fouf-
frirl; 8: les autres pour preVenir en l’ôtant du
mande le peril dont ils étaient menacez,nul autre
moyen que fa mort n’étant pas capable de rétablir
l’autorité des loix, la [cureté des particuliers , 8:
la felicité publique. Mais dans un interêt com-
mun à tant de peuples nôtre nation étoit celle qui

en avoit le plus , puis que fou entiere ruine étoit
inévitable fi ce malheureux re ne eût continué
davantage. C’ell ce qui m’ob ige de rapporter
très- exactement de quelle forte ce miferable
Prince finit fa vie, out faire connaître avec
combien de bonté Dieu foulage les aflli ez , 8:
pour apprendre à ceux qui font élevez ans les
plus hautes fortunes à fe maderer dansleur bon-

eur , 8: à ne pas deshonorer leur memotre par des
aâions honteufes 8: cruelles en fe flatant de la
faufil: creance que rien ne fera capable de traverg

fer leur bonne fortune. IIl le fit trois diverfes confpirations pour deliJ
vrerle monde du joug infupportable de ce Tyran,
qui toutes furent, formées par des hommes qui
avoient beaucoup de cœur. Emilùa Regain: ui ti-
roit fa naillance de Cordoue en Efpagne ut le
chef de la (premiere. Camus Camus qui étoit
capitaine ’une compagnie des gardes de l’Em-
pereur le fut de la feeonde. zinnias Minutiamle fut
de la troifiéme; 8: nul d’eux ne manquoit de cama
plices. Caïus étoit le commun objet deleur hai-
nesmais des motifs dili’erens les partoient à entre-
prendre fur fa vie. Regulusy fut pouffé par fa geo
nerofité naturelle qui ne pouvoit faufil" l’inju-
fhces 8: comme il toit extremement francilne

crai-
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craignit point de communiquer fan defl’ein à les
amis 8: àceux qu’il crut avoir airez de courage
pour l’apprauver. Minutianus y fut excité en
partie par le defir de venger Le illusion intime
ami qui étoit un homme de tres- grand merite
que Caïus avoit fait mourir, 8: enpartie par la
crainte d’être traité de la même forte par ce cruel
Prince dont on ne pouvoit être haï fans courir.
fortune de la vie. Et Chereas s’y refolut , tant
parce ufl’il ne pouvoit. plus endurer que Caïus lui
reproc at fa molleITe , que parce que fervant au-
près de fa performe il fe trouvoit expofé à un pe-
ril continuel 8: ni lui paroilfoit inévitable.Dans
cette diveriité e mouvemens ils convenoient
tous dans le deflein de delivrer le monde de cette
fuperbe 8: cruelle domination , 8: de meriterla
gloire d’avoir bazardé leur vie avec joye pour
procurer un bonheur fi general 8: fifouhaitable.

Mais Chereas fut celui qui s’y porta avec plus
d’ardeur, fait par le defir d’acquerir de la reputa-
tion , ou à caufe que fa charge lui donnoit un plus
facile accès auprès de Caius.C’e’toit alors le tems
de la courre des chevaux qui fe fait dans l’hypo-
drome , 8: desjeux que l’on nomme les jeux du
cirque fi agreables aux Romains. Et comme le
peuple qui s’y trouvoit toûjours en très-grand
nombre avoit accoutumé de demander des graces
aux Empereurs avec confiance de les obtenir,tou-
te cette multitude pria Caïus avec grande inflan-
ce de les foulager d’une partie des impofitions.
Mais au lieu de le leuraccorder il en fut fi irrité

u’il dit à l’es gardes de tuer tous ceux qui fai-
oient le plus de bruit. Ils executerent à l’heure-

même ce commandement : 8: la vie étant plus
chere quele bien , le peu le fut fi étonné de voir
tant de fang répandu qu’i n’ofât infiiler davanta-
ge. Un fpeôtacle li horrible anima encore Che-

, l T a. reas
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reas à executer fan entreprife pour délivrer les
hommes de cette bête farouche qui n’avait rien
d’homme ue le nom : 8: ayant fauventeu delfein
dele tuer ors qu’il étoit a table n’avait diffa-é
que par l’efperance de trouver quelque. occafion
plus commode. Il y avoit long-tems qu’il était en
charge 8: que l’Empereur l’employoit a faire
payer fes revenus: mais comme quelques-uns de
ceuxde qui on devoit tirer cet argent étoient fi

auvres qu’ils devoient plus d’une année , 8: que
a compafiion qu’il avoit d’eux l’empêchait de

les prefÎer, Caïus s’en mettoit en telle colere qu’il
lui reprochoit d’être un homme fans cœur 8: une
vraye femme, 8: lors qu’il lui venoit demanderle
mot il lui en donnoit par mocquerie quelqu’un
qui ne pouvoit convenir u’à des femmes , quoi
qu’il n’eût oint de hante ui-même de s’habiller

en femme ans des ceremonies qu’il avoit infli-
tuées, 8: de fe frifer8: fe parer de tous les orne-
mens qui le pouvoient faire prendre pour une
femme.
a Le relientiment qu’avait Chereas d’un (i grand
outrage étoit encore augmenté parla raillerie de
fes compagnons qui ne pouvoient s’empêcher de
rire lors qu’il leur portoit le mot , 8: qui difaient
auparavant qu’il ne manqueroit pas de leur en
donner quelqu’un de cette forte. Ainfi ne pou-
vant plus fouffrir de vivre dans un tel o probre il
s’enhardit à declarerfon delfein à que ques-uns.
Le premier à ni il en parla fut un Senateur nom-
mé Popedius qui avait pallé par toutes les charges
les plus honorables,mais qui étant de la feéle d’E-
plcure ne penfoit qu’à vivteen repos. Timidiurqui
étoit fan ennemi l’avait accufé d’avoir dit des pa-
roles outrageufes contre l’Empereur 8: ayoit al-
legué pour témoin une comedienne extrêmement
belle nommée Quintilin dont Popedius étoit

amou-
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amoureux. Commel’accufation étoit faufiè,cet-
te femme ne put fe refoudte à mentir dans une oc-
cafion où il y alloit de la vie d’une performe de ui
elle étoit aimée : ce qui obligea Timidius à de-
mander qu’elle fût mife à la quefiion : 8: Caïus
qui ne manquoitjamais d’entrer en fureur en de
telles rencontres commanda àgChereas de la lui
faire donnera l’heure-même :car illechargeoit
d’ordinaire de femblables commiflions dans la
creance ne les reproches qu’il lui faifoit de fa
molleife es lui feroient executer avec plus de ti-
gueurflqu’unlautrc. Lors qu’on menoit Quintilia
pour etre mifc à la torture elle rencontra un de
ceux qui fçavoientla confpiration 8: lui marcha
fur le pied pourl’exhorter d’avoir ban courage ,
8: de s’alfurer que nuls tourmens ne feroient ca-
pables de lui faire rien confefTer. Chereas quoi
que malgre’lui , mais parce qu’ils’y trouvoit con-
traint, lui fit donner une queflion très-rude : 8:
cette femmel’ayant faufil-eue avec une confiance
merveilleufe il la mena à l’Em ereur dans un état
fi déplorable, qu’encore qu’i eût un cœur de
bronze il ne put s’empêcherd’en être touché. Il
ne la declara pas feulement innocente 8: Pape-
dius aufli’, mais il lui fit donner de l’argent pour la
confoler de ce qu’elle avoit fouffert avec non
moins de bonheur dans le fuccês que de coura»
.ge dans les tourmens. ’

Cette aélion de Caïus caufa une fenfible dou-
leurà Chereas, parce qu’elle le faifoit palier pour
ficruel que d’avoir mis une performe en tel état
qu’elle avoit donné de la compaflion au plus inhu-
main de tous les hommes. Ainli lui étant 1m-
pollible. de fe retenir davantage il parla en cette
forteàPnpinieu qui avoit une charge femblable à

- la fienne, 8:51 Chiner]! ui en avoit une dans l’ar-
11166:” Vous fçavez , it-il , en s’adrelfant à Cle-

T ,, mens,
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,, mens , avec quelle affeétion avec qu’elle fideà
,, lité nous avons veillé à la confervation de l’Em-
,, pereur, 8: qu’il cil redevable à nos foins 8: a nos
,,travaux de ce que tant de conjurations faites
,, contre lui ayant été découvertesilen a coûté la
,, vie aux uns , 8: l’on a fait foufl’tir aux autres des
,, tourmens fi extraordinaires que lui-même s’eit
,,vû contraint d’en avoirpitié. Mais font-cela
,, des emplois dignes de nôtre profefiion 8: de
,, nôtre courage .3 ,, Clemens ne répondant rien;
mais la rougeur qui aroiffoit fur fan vifage té-
moignant allez combienil avoithonte de ferrou-
Ver engagé dans unfi infame minifiere, 8: qu’il
n’y avoit que la crainte qui l’empêchait de con-
damner la folie 8: la fureur de Caïus, Chereas
reprit fan difcours avec encore plus de hardielfe ,
8: après avoir reprefente’ tous les maux dont Ro-
me 8: l’empire e’toient accablez il ajoûta : c’Je
",,fçai qu’on en attribué" la caufe à l’Empereur 2
,, mais à parler felon la verité , c’eil à Papinien 8:
,,àmoi, 8: à vous, Clemens, avant nous, ne
,, Rome8: toute la terre fe doivent prendre es
,, maux qu’ils endurent puis que nous fommes les
,, executeurs de fes cruels commandemens, 8: que
,, pouvant faire cellier les effets de fa rage contre
,, nos concitoyens 8: contre tous ceux qui lui font
,, foûmis , nous n’avons point de honte d’en être
,, nous-mêmes les minimes , d’agiren bourreaux
,, 8: non pas en gensde guerre, 8: de porter les
,, armes , non pour la confervation de Rome 8: de
,, l’empire, mais pour celle de ce Tyran, qui ne
,, fe contente pas d’affervir les corps, mais veut
,, aufli ôter aux hommes la liberte de leurs pen-
,, fées , qui nous oblige a fouiller continuelle-
,, ment nos mains de leur fan , 8: à leur faire
,, foufl’rir des tourmens aufquefs on ne peut fon-
,, ger fans horreur. Attendons-nous qu’il eXerce

- ,, fur
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,, fur nous-mêmes les cruautez qu’il nous fait
,,exercerfur les autres P ou croyons-nous nous
,, en pouvoir garentir par l’obeilfance que nous
,, lui rendons? Aulieu de nous en fçavorr gré il
,, nous foupçonne de ne le faire que par contrain-
,, te , 8: il el’t fi accoûtumé aux meurtres qu’ils
,, font devenus fon plus grand divertilTement.
,, Pourquoi donc nous imaginerons-nous que
,,dans cette foule d’innocens qui ont été les vi-
,,âimes de fa cruauté, nous ferions les feuls qui
,, pûlfent échapper à fa fureur? Ainli ne nous
,, trompons point , nous nous devons confiderer
,, comme étant déja condamnez, à moins que
,,nous n’alÏurions nôtre vie parfa mort, 8: que
.,, nous ne fauvions tout l’empire en nous fauvant.

Clemens approuva les fentimens de Chereas:
mais il lui confeilla de les tenir très-fecrets,parce
que lil’on en avoit connoiflance avant qu’on en.
pût venir à l’execution leur mort étoit affurée.
,, Il dit qu’il étoit d’avis d’attendre quele tems
,,fift n’aître quelque occafion favorable,8: qu’en-
,, core que la vieillefi’e ui commençoit à glacer
,’, le fang dans fes veines ui fifi embraffer les con- ’
,,feils les plus feurs, ilavoüoit qu’il ne pouvoit:
,, y en avoir de plus honnêtes 8: de plus gene-
,, reux que ceux qui venoient d’être propofez.
Aprèsavoir parlé de laforte il [e retira chez lui
en penfant 8: repenfant à ce qui lui avoit été dit ,
8: à ce qu’il avait dit lui-même. .

Mais Chereas étonné de fa réponfe qui lui fai-
foit craindre qu’il ne découvrît l’affaire, alla trou-
Ver à l’heure-même Caniches Sabinur qui étoit
auffi capitaine d’une des compagnies des gardes
del’Empereur , parce que fçac ant que c’était un
fort brave homme , pallionné pour le bien public,
8: qui fouffroit impatiemment de voir l’état dé-
plorable où étoit reduitl’empire , il crut lui de-

, T 4 voir
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voir confierfan defïein pour recevoir fes avis dans
une occafion li importante. Il ne (e trompa pas en
fonju ement :carcommeSabinus étoitde’ja par
lui-meme dans de pareils fentimens , que rien
ne l’avait empêché de les faire paraître que ce
qu’il n’ofoit s’en ouvrir à performe , il n’écouta

pas feulement la propofition. de Chereas avec
laifir 8: avec affurance de garder le fecret 5 mai:

il lui promit même de l’y affilier. V
Ilsconvinrent qu’il n’y avoit point de tems i.

perdre, 8: allerent aluni-tôt enfemble trouver Mi-
nucianus dont ils connoifloient la vertu 8: la ge-
neroiite’, 8: fçavoient qu’étant fufpeél àCaiusâ

caufe de la mort de Lepidus fan intime ami il
étoit trop judicieux pour ne pas Voir qu’il cou-
roit la meme fortune , quand il n’en aurait point
d’autre raifon que celle de fan merite, puis que
cela feul fufiifoit pour devoir tout apprehender
d’un fi méchant Prince. Ils pouvoient aufli s’aduq
rer de lui parce qu’encore que la grandeur du pe-.
rilempêc ât de témoigner ouvertement la haine
que l’on portoit à Caïus , ils en avoient tous allez

it en d’autres rencontres pour faire connaître
que fa tyrannie leur étoit infupportable; 8: cette
conformité de fentimens avoit déja même lié en-.
tr’eux quelque amitié. Mais le refpeél de C hereas
8: de Sabinus pour la qualité8: la vertu toute ex-
traordinaire de Minucranus leur fit croire , qu’au
lieu de lui parler d’abord du fujet qui les amenoit
ils devaient attendre qu’illeur en donnât quelque
ouverture. Cette penfée leur reüflit : car comme
il n’y avoit performe qui ne. fçüt que l’Empe-
reur avoit accoûtumé de donner pour mot à
Chereas quelque arole qui lui étoit outrageufe ,
Minucianus lui emanda quel étoit le mot qu’il
lui avoit donné ce jour-là; Chereas ravi d’une
quefiionfifavorable à fan deEein 8: ne pouvant

. - ’ rien
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rien apprehender d’un homme de la probité de
Minucianus , lui répondit : tr Mais vous donnez-
,, moi s’il vous plait pourmot, Liberté. Que je
,, fuisheureux , ajouta-rail , 8: que je vous ai d’o-
,, bligatiou de me faire remarquer dans vôtre vi-
,, fage que vous m’exhortez à entreprendre une
,, chofe pour laquelle je brûle d’ardeur. Il n’en
,, faut pas davantage pour me porter à l’executer:
,, ce m’cll affez de voir que vous l’apprauviez, 8:
,, qu’avant même que de nous parler nous étions
,, ans une même penfée. Cette épée que vous
,, voyez fuflira pour vous8: pour moi : il n’y a
,, point de tems àperdre , 8: iln’y a rien que je ne
,,fois prêt d’entreprendre fous vôtre conduite.
,, Commandez donc feulement : vous ferez obeï:
,, 8: il n’importe que’vous n’ayez point d’épée

,, puis que vous avez cette grandeur d’ame dont
,,le fer tiretoute fa force. Il me tarde d’en ve-
,, nir aux effets, 8: je ne me mets point en peine de
,,ce qui m’en arrivera. Car pourrois-je penfer
,, fans honte à ma confervation particu iere lors
,, que je vai laliberte’ publi ue opprimée , les loix
,, violées, 8: tout ce u’i(l y a ’hommes dans
,, l’empire expofez à la ureur de ce T .ran de’ofc
,, même croire que je ne fuis pas in igue ’être
,, l’executeur d’une fi grande entreprife puis que
,, jeme rencontre dans vos fentimens. ,, Minu-
cianus entendant parler Chereas de la forte l’em-
braffa , loua fa generofité , ’l’exhorta de perfeve-

rrer : 8:ils fe fe arerent en priant les Dieux de
leur être favora les.

quelques-uns affurent qu’il arriva une chofe
ui ortifia encore Chereas. Carlors u’ilentroit
ans le palais il entendit une voix qui ’exhortoit

de ne craindre oint d’CXCÇutCr ce qu’il avoit re-
folu , 8: de s’a urer de l’aflil’tance des Dieux. Ces
paroles l’étonnerent d’abord craignant quefl’af-

, aire
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point que ce ne fût quelqu’un des conjurez qui lui
parloit ainfi pour l’animer encore davantage , ou
une voix du ciel qui lui faifoit connaître que Dieu
ne dédaigne pas de prendre foin des affaires des
hommes.

Cependant comme il n’y avoit performe qui ne
fût perfuadé que de la mort de Caius dépendoit le
falut de l’empire , 8: qu’ainfi chacun conf piroit à
l’envi pour en délivrer le monde , le nombre des
conjurez étoit dé. a grand , 8: il y avait parmi eux
des Senateurs 8: es Chevaliers. CaIg’fle même cet
affranchi de Caïus qui était mieux ne nul autre
auprès de lui , 8: ui s’était rendu i redoutable
que l’on pouvoit dire en quelqueforte qu’il étoit
le compagnon de fa tyrannie , fe joignit à eux. Il
n’était pas feulement très-puiflant par fan credit,
mais aufli’par les grandes richeifes qu’il avoit ac- n
quifes en vendant fa faveur à ceux qui le corrom-
poient pardes prefens; 8: il ufoit très-infolem-
ment de fa uiifance. . Mais comme il connoiffoit
l’efprit de ains ui lors u’il entroit en foupçon
de quelqu’un ne ui par armoit jamais , 8: que

uand il n’aurait point eu d’autre raifon de cram-
re , fes grands biens étoient capables de porter ce

terrible maître à le perdre , il travailla fecrete-
ment à fe mettre auxbonnes graces de Claudius
qui pouvoit fuccederàl’empire, 8: lui dit r1 que
,, Caïus lui avoit commandé de l’empoifonner 5
,, mais qu’il s’était fervi de divers rétexres pour
,, differer d’executer un fi cruel or re.,, Pour moi
je croi que c’était une fuppofition pour s’acque-
rit du merite auprès de Claudius; n’y’ ayant point
d’apparence que fi Caïus eût eu ce dell’ein il n’eût

as puni Calliile à l’heure»même d’avoir difl’ere’

a lui obeïr. Claudius fe perfuada néanmoins que
les Dieux s’étaient fervis de Callille pour le fau-

V ver
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ver de la fureur de Caïus, 8: lui fçut beaucoup de
gré d’un fervice qu’il ne lui avoit point rendu.

Cependant on n’executoit rien à caufe de la
lenteur de quelques-uns des conjurez , quoi que
.Chereas foûtînt qu’il n’y avoit point de tems qui
ne fût propre pour en venir à l’effet , fait lors que
Caïus alloit au Ca itole offrir des facrifices pour
fa fille , fait quan du haut de fan palais il jettoit
au peuple dans la place des pieces d’or 8: d’ar-
gent,ou bien quandilcelebroit de certaines ce-
remonies u’il avoit lui-même infiitue’es : car en-.
core qu’il ût continuellement environné de per-
fonnes preparées à entreprendre fur fa vie , il ne fe
défioit de rien 8: fe croyoit dans une leine affu-
rance. Ainfi dans la colere où étoit C ereas d’un
li long retardement, 8: dans la crainte de man- -
quer l’occafian il demandoit aux conjurez s’ils
croyoient donc que les Dieux enflent rendu ce
Tyraninvulnerable , 8: difoit que pour lui il ne
feroit nulle difficulté de le tuer, quand même il
n’auroit point d’épée. Surquoi ils ne pouvoient

tous que louer fan amour pour le bien public;
mais ils croyoient qu’il faloit un eu differet , de
peur difoient-ils, ila chofe ne reufliffoit pas de
mettre toute la ville-en trouble par les recherches

ue l’on feroit contr’eux, 8: d’ôter le moyen
’executer ce delfein à d’autres ui auroient le

courage de le tenter : Qu’ils jugeaient plus apra-
pos de prendre leur teins durant les jeux infirmez La M.
enl’hanneur de Cefar, qui a été le premier qui tu. un
pour s’élever a une fouveraine puiffance a ravi 3;:
aux Romainsleur liberté 8: changé la re ubli ue 3.72..
en monarchie , parce qu’outre la gran e mu ti- 5:2;
tude de peuple qui couroit au theatre que l’on s33:
dreffoit alorsvis-à-vis du palais, tout ce qu’il y P
avoit dans Rome de perfonnes de condition y al-
lant avec leursfemmes8: leurs enfans , 8: l’Em-

" pereur
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pereur meme s’y trouvant ana": , il ferait difficile
dans une li grande prefl’e que ceux ni veilloient
pour fa confervation le garentilfent e l’effort des
conjurez. Chereas fe rendit à cet avis,8: il fut re-
folu de différer jufques au premier jour de ces
jeux : maisla fortune prévalut à ce confeil : car a

eine pût-an l’executer le troifie’me jour qui étoit

e dernier de ces fpeétacles : 8: alors Chereas -
ayant affemblé les conjurez leur parla en cette
forte : 1’ Quels re roches ne nous fait point ce
,, tems qui s’eft pallié fans executer une fi genereu-
,, fe entreprife ? N’avons-nous donc pas fujet de
,, craindre qu’étant découVerte Caïus ne redouble

,, fa fureur , 8: qu’au lieu de procurer ar fa mort
,, la liberté de l’empire nous ne contri nions par
,, nôtre lâcheté à fortifier encore fa tyranniePEll-
,, ce ainfi que nous devons travailler our nôtre
,, propre feureté 8: pour celle de tant e peuples?
,, 8: cil-ce là le moyen d’acquerir une réputation
,,8: une gloireimmortelle i ,, Perfonnen’ofant
contredire a un difcours fi courageux; mais étant
tousfi étonnez qu’ils demeuroient dans le filence:
,,Quoi lajoûta-t-il, pretendez-vousde difi’erer
,, davantage? Ne feavez - vous pas que c’ell au-
,,jourd’hui le dernier jour de ces jeux, 8: que
,, Caïus cil prêt de s’embarquer pour aller à Ale-
,, xandrie 8: vifiter enfuite l’EngIIpte e Croyez-
,, vous donc. que nous devions lai er écha perce
,, monflre qur fait horreurà lamature, a n qu’il
,,triom he aufli bien fur la mer que fur la terre
,, de la lacheté des Romains, 8: que quelque Egy y
,, ptien qui aura plus de courage que nous ait
,, ’honneur de relever par la mort de ce Tyran la
,, liberté opprimée 2 Pour moi je ne fuis pas refo-
,, lu de perdre davantage de temsen de vaines de-
,, liberations; mais le jour ne fe airera point que
a: le ne m’acquitte de ce que je ois à ma patrie,

,2
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,, 8: quoique la fortune en ordonne je le recevrai
,, avec joye lûtôt que de fouffrir qu’un autre me
,, raviffe la g aire de délivrer le monde d’un hem-l
,, me qui doit être en horreur à tout le monde.

Chereas en parlant ainfi s’excita lui-même de
plus en plus à cette grande entreprife , 8: y anima
tellement les autres que tous fe fentirent brûler
de defit de l’executer fans differer davantage. Il fe
rencontra par hazard que c’était le jour qu’il de-
voit demander le mot à l’Em ereur; 8:. ainfi il
entra dans le palais avec fan pée à fou côté fe-
Ion la coûturne qui oblige les Capitaines des gar-
des à la porter lors qu’ils vont s’acquitter de ce
devoir de leur charge. Déja une très-grande mul- I
titude de peuple étoit allée au palais, chacun fe
preffant pour prendre place parce qu’il n’y en
avoit point de particulietement afl’eétée ny aux
Sénateurs ny aux Chevaliers , mais ne chacun
fe mettoit où il pouvoit , les hommes e trouvant
ainfi mêlez avec les femmes , les maiffres avec
les efclaves s 8: l’Empereur prenoit plaifir à voir
ce defordre. Il fit enfuite un facrifice àAugufte
en l’honneur duquel ces jeux fe celebroient; &
il arriva qu’une outte de fan de la viâime
tomba furla robe ’Afprnm qui toit du nombre
des Senateurs , ce qui fut pour lui un mauvais
augure , car il fut tué dans le tumulte qui arri-
va enfuite a mais Caïus n’en fit que rire, 8:l’on
remarqua avec étonnement 8: comme une cho-

. fe fort extraordinaire , ne contre fan naturel
il n’avait ce jour-là rien erude 8:de farouche.
Après ne le facrifice fut achevé Caïus accom-

agné e ceux qu’il aimoit le plus alla s’aifeoirfur
e theatre au lieu qui lui avait été preparé. Ce

theatre étoit de bois , 8: on le drell’oit tous les ans
en cette maniere. Il y avoit deux portes : l’une à
découvert qui regardoit la grande place : l’autre

vrs
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vis à vis du ortique par où les aéteurs entroient
8: fortoient ansincommoder les fpeflateurs; 8e
on avoit fait de ce côté-là une loge feparée par
une cloifon où les comediens 8: les muficiens [e
mettoient. Lorfque chacun eut pris fa place , 8:

ne Chereas 8c les autres Capitaines des gardes
croient allez roches de l’Empereur qui s’était
mis au côté toit du theatrc , Bativia: Senateur
8: qui avoit été Preteur demanda tout basà Cliviur
qui avoit été Conful’ 8:: qui étoit anis auyrès de
lui , s’il n’avait entendu parler de rien. ,, A uoi
,, ayant répondu ne non, Bativiusajoûta: ous
,, verrez aujourd’ ui jouer un jeu qui finira la ty-
,, rannie. Taifez-vous, lui repartit Clivius, de
,, peut ne quel ues uns des Grecs ne vous entcn-’
,, dentjaifant al ufion par ce mot à un vers d’Ho-
,,mere. « On jetter a rês des fruits 86-quantiré
d’oifeaux fort agreab es à caufe de leur rareté ,
8: Caïus prenoit plaifir à voir de quelle forte le
peuple fe prefloit pour les prendre. On remar-
qua enfuite deux chofes qui pouvoient palier pour
U es prefages : L’une qu’on reprcfenta dans ces
Jeux un Juge qui ayant été convaincu de crime fut
executé à mort : L’autre quel’on y recita la tra-

edie de Cinyra dans laquelle lui 8: Myrra fa fille
urent tuez, 8cl’on répandit auprès de ces trois

patronnes dont on reprefentoit la mort quanti-
, té de rang quel’on avoit apporté pour ce fujet.

A quoi l’on ajoûtc que ç’avoit été aufli en ce
même jour que Philip es fils d’Amintas Roi de
Macedoinc avoitautre ois été tué par Paufanias
l’un de fes amis lors qu’il alloit au theatre.

Comme ce jour étoit le dernier de ces jeux
Caïus delibera s’il demeureroit jufques àla fin, ou
s’il iroit fe mettre aubain 8: manger pour retour-
ner enfuite comme il avoit accoutumé. Sur quoi
Minucianus qni étoit aflis auprès de lui 8: qui

avez:
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avoit veu fortir Chereas craignant qu’il ne man-
quât l’occafion d’executer l’entreprife , fe leva

our l’aller fortifier dans [on delTein. Mais Caïus
e prit par fa robe 8c lui dit d’une maniere obli-

geante : Où allez-vous donc homme de bien .3
Ces paroles l’arrellerent8z il fe rallit : mais ne

uvant furmonter fa crainte il le leva une recon-
de fois , 8: Caïus ne voulut lus le retenir dans"
la creance u’il eut ue que que befoin prelfant
l’obligeoit e s’en al er. Aufli-tôt a rês Afpre-
nas qui içavoit l’entre rife fit refondit l’Empe-
reur d’aller au bain à de manger pour venir *
après reprendre fa place.

Chereas avoit cependant placé les conjurez
aux lieux les plus propres pour leur deffein , 8:
dans l’impatience où le retardementle mettoit à.
calife qu’il étoit déjala neufiéme heure du jour il

refolut de. retourner au theatre pour executer
l’entreprife. Car encore qu’il jupeât allez que
cela ne fe pouvoit faire fans qu’i en coûtât la.
vie à des Senateurs 85 àdcs Chevaliers, il creut
que la liberté publique étoit preferable à la con-
fervation de quelques particuliers. Mais lors qu’il
marchoit vers le theatre un bruit qu’il entendit
lui fit conno’ltre que Caïus étoit forti pour venir
dans le palais. Alors les conjurez fendirent la
prelïe comme fi c’eûtété par un ordre de l’Empe-

reur 5 mais en eEet pour le tuer plus facilement
quand il n’y auroit performe entre eux 8: lui.

laudius [on oncle, Marc Minucien qui avoit épou-
fé fa fœur 8: Value Proconful que leur ualrté
empêchoit qu’on ne pût faire retirer, marc oient
devant lui; 85 Paula: Aruntius le fuivoit. Après
qu’il fut entré dans le palais il quitta le chemin
ordinaire que Claudius 8: les autres qui alloient
devant lui avoient pris 85 ou les officiers de fa.
mifon l’attendoient , pour s’en aller aux bains

par
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çons qu’on lui avait amenez d’Aüe pour s’en fer-

vir àchanter des hymnes dans les ceremonies 8:
les factifices u’il avoit inflituez , 85 à danferfur
le theatre lesdanfes dont Pyrrhus aéré l’auteur;
Alors Chereas s’avança pour lui demander le
mot s 8: Caïus ne manqua pas de luien donner
felon fa coutume un fort deshonnête. Chereas

V repoulfa cette injure par une autre injure &par
.un grand coup d’épée qui n’était pas néanmoins

mortel. Quelques-uns veulent croire que ce far
’ à defl’ein , afin qu’étant avant que mourir’en

état d’en recevorr encore. plufieurs autres ’, le
"châtiment ne [es crimeslui faifoicnt foufl’rir lui
fût plusfen blé. Maiscelamezparoitfansapp’aè
rence , parce qu’on ne s’amufe point à raifonner
en dcfemblablesaâions qui-ne peuvent avoir un
effet tr0p prame, 8: qu’ilauroitfaluquefihereas
eût été le plus malhabile de tous les hommes
pour fe laitier tellement emporter à ’fahaincque
de penfer plutôt à fe donner cette vaine fatisfav
(lion , qu’à fe delivrer &tous (es complices du
peril où ils (e trouvoient. Car Caïus n’eût pas
manqué de gens qui l’auroient défendu tandis
qu’il auroit été en vie : au lien qu’étant mort
avant qu’ils suifent le loifir de le reconnaître les
conjurez pouvoient s’échaper à leur Vengeance.
Mais je laiffe à chacun d’en faire tel jugement

u’il ni plaira. Le coup qu’avoir receu Caïus
toit entre le coû 8C l’épaule, 8c il auroit paire

plusavant s’il n’eût point rencontré l’os. Quel-
que douleur qu’il en fentît il ne cria point , n’y
n’appella performe àfon recours: il jetta feule-
ment un foûpir, [oit que la frayeur lui fitperdre
laparole , fait qu’il (e défiât de tout le monde,
[Ortpar un effet de fa’fierte’ naturelle : mais il tâ-
chait de s’enfuir brique Con-relias Sabinus le

pouffa

5x. a. 1:
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poufl’a 8: le fit tomber fur les genoux. Alors tous
es conjurez l’environnerent en criant; Redou-

bic, redouble, &acheverent de le tuer. Entre

tant de conpsq’u’il receut on tient qu’Angrlx lui

donna celui qui délivra l’empire par fa mort de
fou inl’upportable tyrannie. C’elt néanmoins a
Chereas que la principale gloire en cil deuë, puis
qu’encore ne plufieurs ayent eupart à l’entre-
prife il futile premier qui en conceut le dclTein ,
qui l’infpira aux autres , qui leur propofales
moyens de l’executer ’, qui les voyant étonnez
par la grandeur du peril leur redonnadu cœur,
8: ni aufli-tôt quel’occafion s’en offrit attaqua
le yran , lui porta le premier coup , 8e lors
qu’il étoit déja à demi-mort laill’a aux autres à
lui ôter ce qui lui relioit de vie. Ainfil’on peut
dire avec verité que l’on doit attribuer à fon cou-
rage 8c à fa conduite tout l’honneur que l’es
complices ont meritén A

Enfuite d’une li grande aélîon a: dans le peril

Tom. Il]. ’ . V où



                                                                     

306 Hrsrornn pas Jans.où les mettait le meurtre d’un Empereur folle-
ment aimé dela po ulace 8: qui entretenoit tant
de gens de uerre , a difficulté étoit de le retirer:
&commei leur paroiflait impoflible de retour-
ner par où ils émient venus à caufe que ces palla-
ges étoient fort étroits 8: remplis d’oliicrers 8: de
gardes que le devoir de leurs charges avait raf-
femblez en ce jourde fête , ils s’en allerent par
un autre chemin au alais de Germanicusde qui
ils venoient de tuer e fils. Ce palais étoit tout
proche de celui de l’Empereur, ou pour mieux"
dire il en faifoit une artie comme d’autresbâ-
tis par les precedens mpereurs, de chacun clef-7
quels ils portoient le nom. Ainli s’étant échaq

ez de la prelle ils y furent en airez grande rif-1"
urance durant que le bruit de la mort de Caïuâ

n’était pqînleoncàrc répandu. ’ ï
Les premiers quien eurent lanouvelle furent:

les All man-s de [a garde que l’on nommoit la le-i
gion Celtique. C’étaient tous foldats qu’il avoit
choili parmi ceux de cette nation pour être près
de (a; erfonne a 8z nuls d’entre les Barbares ne
font p us coleres qu’eux,parce que le plus l’auvent
ils ne comprennent rien à ce qu1 fe palle. Ce font
des hommes extremement robufles : 8c comme
ils foûtiennent d’ordinaire les premiers eHorts des
ennemis ils ne contribuent pas peu âfaire pen-
cher la victoire du côté où ils combattent. La
mort de l’Empereur leur fut très-fenfible , parce
que ce n’était pas le merite qu’ils confiderorent ,
mais leur interefl, 8: que nuls autres n’étaient
mieux traitez qu’eux de Caïus, qui pour agrier
leuraff’eétion leur faifoit de grandes large es. Ils
étoient alors commandez par Sabinus qui n’avoir

as été élevé à cette charge parfa vertu ny par cel-
e de [es peres, car il avoit été gladiateur , mais

par fa force toute extraordinaire. L’ayant a leur

’ tete



                                                                     

Lrvnn Xlx. CHA!ITRE I. 307
tête ils coururent de tous côtez l’épéeâ la main
pour tuer ceux qui avoient tué l’Empereur. Le
premier qu’ils rencontrerent fut Afprenas pour
qui nous avons dit que ç’avort été un mauvais
prefage que cette goutte de fang de la. viCtim:
tombée fur fa robe , 8c ils le mirent en ieces. Ils
trouverent enfuite Norbanu: dont la nai ance étoit
li illullre qu’il pouvoit compter entre les and-
tres plufieurs Generaux d’armée, 8: comme il
n’était pas moins fart que courageux, lors qu’il
vit ne ces Barbares ne refpeétoient point l’a qua-
lité ilarrachal’épée des mains de l’un d’eux , 8:

ne feroit pas mort fansleur vendre cherement fa
vie s’ils ne l’eulTent point envelopé de toutes

arts, mais étant accablé parleur rand nombre
il tomba percé de coups. Le troi 1éme des Sena- .
teurs qui éprouva la rage de ces Allemans fut An-
teïu: à qui le defir de voirle corps mort de Caïus
coûta la vie. Comme la haine qu’il lui portoit ne
pouvoit être ni plus grande ni plus julle , parce
que cecruel Prince ne le contentant pas de ban-
nir fan pere l’avoir fait tuer dans fan exil, il re-
paillait les yeux d’un fpeé’tacle quilui étoitli a-
greable lors qu’il entendit des gens de guerre qui
venoient vers lui. Il s’enfuit pour le cacher ;
mais il ne put éviter de tomber entre les mains
de ces furieux qui n’é argnoient non plus les
innocens ne les coupa les.

Quand e bruit fe répandit dans le theatre que
l’Empereur venoit d’être tué , une li grande nou-
velle caufa dans tousles efprits plus d’étonnement
que de creance.Ceux qui la fouhaitoient li ardem-
ment depuis long-tems avoient peine d’y ajouter
foi arce u’ilscraignoient qu’elle ne fût pas ve-
rita le: td’autres ne vouloient pas la croire à
caufe qu’ils ne defiroient pas qu’elle fût vraye, 8:
qu’ils ne pouvoient s’imaginer que l’on eût olé

V z renter
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hardie. Le nombre de ces derniers étoit compo-
fé de foldats, de femmes, de jeunes gens, 8e d’ef-
claves. De foldats, parce qu’outre leur folde ils
avoient art a la tyrannie 8e aux rapines de ce de-
teflable mpereur qui leur permettoit d’offenfer
infolemment 85 impunement les plus gens de
bien. De femmes 8: de jeunes gens , parce qu’ils

renoient lailir aux divers fpeétacles , aux com-
bats de gla flatteurs” , aux largeffes, &aux autres
divertill’em’ens dont Caïus étoit prodigue fous
pretexte de vouloir contenter le peuple , mais en
effet pour fatisfaire fa cruauté 8c la folie. Et d’ef-
claves à ’caufe de la liberté qu’il leur donnoit non
feulement de méprifer, mais d’accufer faulfement
leurs maîtres fans crainte d’en être punis , rien
n’étant plus facile que d’obtenir d’un tel Prince
le pardon de leurs calomnies : &ilse’toient mê-
me allurez qu’en donnant avis de l’argent n’a-
vaient leurs maîtresils obtiendroient avec ali-
berté la huitie’me partie de leurs confifcations
qui étoit affrétée aux denonciateurs.

(îuant aux perfonnes de condition , uoi que
que ques-uns creullent la nouvelle verita le, fait
parce qu’ils le fouhaitoient , ou parce qu’ils a-
voient quelque connoilfance de l’entreprife , ils
n’ofoient néanmoins témoigner leur joye ny mê-
me faire femblant d’entendre ce que l’on difoit,
de peut s’ils étoient trompez dans leur efperance
qu’il ne leur coutât cher d’avoir fait connaître
leurs fentimens; &les mieuxinfarmez de la con-
fpiration étoient les plus retenus , parce qu’ils ne
vouloient pas fe rendre fufpeéls a ceux à qui il
importoit que Caïus fût encore en vie , 8: qui
n’auraient pas manqué deles perdre lila nouvel-
le de fa mort fe fût trouvée faufl’e.

Cependant il vint un bruit que l’Empereur
avait
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aVOît en effet été blefl’e’; mais qu’il n’était pas

mort 8e que l’on panfoit les playes. On ne fçavoit
toutefoisqu’en croire , àcaufe que ceux ui fai-
foient ce rapport étoientou foup armez efavo-
rifer la tyrannie , ou du nombre eceux que l’an
n’ignoroit pas en être li ennemis que l’on ne pou-
voit ajouter foi àce qu’on penfoit qu’ils difoient
plûtôt par le defir qu’ils avoient qu’il fût vrai,
que parce qu’il fût veritable. A ce bruit en fuc-
ceda un autre qui troubla extrémement toutes les
perfonnes de la plus grande qualité , qui fut ne
Caïus fans fe faire panfer de fes playes étoit a lé
tout enfanglanté danslagrande place pour y ha-
ranguer le peuple. Ces divers bruits exciterent des
mouvemens difl’erens felon la difpolition différen-
te des efprits,8z perfonne n’ofoit fortir de fa place
de peur d’être calomnié, arec que tous fçavoient

ue l’on ne jugeoit pas es aélionsfclon les peu-
c’es que l’on avoit veritablement dans l’ame ,

mais félon qu’il plairoit aux délateursôzauxju-
ges de les interpreter.

Les chofes étant en cet état on vit venir les
Allemans qui environnerent tout le rheatre.
Alorsil n’y eut performe qui ne defefperât de fa
vie : tous fe croyoient à tout moment prêts d’être
égorgez , 8c le peril étant é al à demeurer ou à.
s’en aller ils ne fçavoient a uoi le refondre.
Quand ces Allemans eurent feu u la prelfe 85 fu-
rent venus juf ues au théatre on entendit un bruit
confus de mil e voix difierentes de perfonnes qui
prioient u’on ne leur fit point de mal , purs
qu’en que que maniere que la mort de l’Empe-
reur fût arrivée ils n’y avaient parut eu de part.
Leurs larmes 8: leurs gemilfemens accompa-
gnoient leurs prieres:ils prenoient les Dieux à
témoin de leurinnocence, 8c n’aublioient rien
de tout ce que l’apprehenfion d’un tel peril étoit

’V 3 capable
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capable de leur mf irer. Quelque grande que fiât
la fureur de ces Al emans ils ne ûrent être infeu-
fiblesàtant de cris 8: tant de armes, 8c.n’être
point touchez de voir les têtes d’Afprenas 8c des
autres u’ils avaient tuez que l’on avoit mifes fur
un auteîaprês les avoir portées de tous côtez. Un
fpeétacle fi horrible du malheur de plufieurs per-
fonnes de qualité ne donnait pas feulement aullî
de la compallion à tant de ens de condition 8: à.
tout ce peuple qui le con ideroient , mais il les
faifoit trembler dans le doute où ils étoient de
pouvaiq fortir d’unli grand peril 5 la joye de
ceux memes qui baillaientôc qui avaient le plus
de fujet de haïr Caïus étoit troublée par la crain-
te de ne pouvoir s’alfurer de le furvivre.

En ce même tems un crieur public de ce que
l’on expofoit en vente 8c qui avoit lavoix extre-
mement forte nommé Amntius fort riche 8e fort
aimé du peuple parut fur le theatre en habit de
deuil, 8c avec toutes les marques d’une très-gran-
de douleur. Car encore qu’il hait extrêmement
Caïus il dillimuloit fa joye ; 8c croyant qu’il im-

rtoit de faire connaître à tout le monde ne ce
rince était veritablement mort, il le pu lia à

haute voix afin que performe n’en pût douter. En
effet il arrêta par ce moyen les Allemans s 8: leurs
oŒCiers leur commanderent de remettre leurs
épées dans le fourreau. Ainli cette declaratian
publique de la mort de l’Empereur fut le f alut de
tout ce grand nombre de erfonnes quis’étoient
veuës dans une telle extr mité z carla pallion de
ces Allemans pour Caïus étoit fi forte, que s’il
leur fût relié quelque efperance de la vie il n’y au-
roit point en de Violences 8e de cruautez où ils ne
fe fuirent portez pourvenger la confpiration fai-
te contre lui. Mars l’alfurance de fa mort défarv
ma leur colere , parce qu’ils ne pouvoient plus

.I Il]
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lui donner des preuves de leur aifeétion ni en rece-
voir de la fienne , 8: u’ils avoient fujet de craing
dre d’être punisfi le genet: devenoit le maître.

Cependant dans l’eXtrême apprehenlion où
étoit Cheras ne Minucianus n’éprouvât la fu-
reur de ces Allemans, il conjura avec tant d’in-
flance tous les eus de guerre dont il pouvoit
s’alfurer de pren re foin de fa confervation,qu’ils
le lui amenerent 8c Clemens avec lui. Alors ce
grand perfonna e auprès duquel fe rendirent
plufieurs autres enateurs dit à Chereas , que l’a.
,, étion qu’il venoit de faire ne pouvoit être plus
,, jufie : Qu’on ne pouvoit trop le louer d’avoir
,,avec tant de hardilfe formé une fi grande en-
,, treprife , 8c de l’avoir li genereufement exe-
,, entée : Que la tyrannie a cela de propre de
,, s’accroître en peu de tems parle plaifir qu’el-
,, le trouve à pouvoir impunement faire du mal
,, à tout le monde. Mais quela haine de tousles
,, gens de bien qu’elle excite contre elle fait que
,,par un (andain changement les Tyrans finif-
,,fent miferablement leur vie : Que l’on en
,,voyoit un exemple en la performe de Caïus ,
,, qui n’ayant point craint de violer toutes les
,, loix 8c d’affenfer tous les amis les avoit ren-
,,dus fes ennemis : 8c qu’ainli encore qu’il eût
,, receu la mort par leurs mains on pouvoit dire
,, avec verité ne lui-même fe l’était donnée.

Les gardes u theatre s’étant alors retirez ,
ceux qui s’étaient alfemblez en fi grand nom-
bre pour être fpeétateurs des ’eux 8c qui s’étaient

veus dans un fi grand trouble , commencerent
à fe lever pour fe mettre en feureté , 8e prirent
pour ce fujet l’occafion de ce qu’un medecin
nommé Anion que l’on avoit obligé de venir
panfer quelques uns de ceux [qui avoient été

lelfez , avoit fait fprtir les amis fous pretexre
V 4 d’aller
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pour les tirer du péril. .798 Le Senat s’alfembla enfuite dansle palais; 8:
le peuple courut en foule 8c avec tumulte dans la
grande place; les uns 8: les autres demandant la
punition de ceux qui avaient tué l’Empereur 5
mais le peu le la demandoit 8e la deliroit avec ar-
deur, 8c le enat feulement en apparence. Uneli
grande émotion obligea le Senat d’envoyer vers

eux Valeriu: Afiatim qui avoit été Conful: 8: fur
ce qu’ils lui témoi nerent de porter impatient-
ment que l’on n’e t point encore découvert les
conf irateurs ils lui demanderent qui avoit donc
,,ét l’auteur de ce meurtre : Je fouhaiterois,
,, leur répondit-il , que c’eût été moi.

Le Senat donna enfuite un arrêt par lequel
il condamnoit la memoire de Caïus , 8: comman-
doit à tous généralement de fe retirer , les ci-
toyens Romains dans leurs maifons, 8c les gens
de guerre dans leurs quartiers , avec promelfe aux
premiers d’une grande diminution des impoli-
tions , 8c aux autres de recompenfes s’ils demeu-
roient dansle devoir.Car ily avoit fujet de crain-
dre li on les mécontentoit qu’ils n’exerçaffent
dansRome toutes fortes de violences, 8: que ne
fe contentant pas de piller les maifons des parti.
culiers ils fe portafl"ent jufques à commettre des
facrileges en n’épargnant pas même les temples.
Tous lesSenateurs alliflerent à cette délibération;
Sceaux qui avoient été du nombre des conjurez
ne furent pas feulement des premiersàs’y trou-
ver, mais ils ofoient même efperer que dans un
li grand changement le.Senat reprendroit fou an-

cienne autorité. .

CHA-
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gCHAPITRE tr;
Les gens de guerre défibrent d’élever à l’empire Clau-

dius oncle de Caïus. Harangue de Saturnin: dans le
Salut en faveur de la liberté. Chereas mua]: t ,
l’Impemtriæ thonia .fimme de Caïus , (y je
Bonne: à mauvaijër qualitez de Caïus. Le: gens de
gitan? rrfilvent de faire Claudius Empereurülepor-
un: dans le ramp. Le Sam: députe vers lai pour le
prier dejê defifler de ce deflèin. ’ -

P Endant que le Senat déliberoit , lesgens de.
guerre tenoient confeil de leur côté : 8: après

avorr agité toutes chofes il leur fembla que le
gouvernement populaire li on le rétablilfoit,étoit
incapable de foûtenir le poids de la conduite de
tant de royaumes 8: de provinces : Que quand
même il le pourroit il n’y trouveroient pas leur
avantage s 8: que d’ailleurs s’il arrivoit que nel-
qu’un des rincipaux du Senat fût declare’ m-
pereur , ils ’auroient pour ennemi s’ils n’avaient
pas contribué à l’éleverâ ce fuprême de ré d’hon-

neur. Ainli croyant que nul autre ne emeritoit
mieux que Claudius, tant par la grandeur de fa

- naillance étant oncle de Caius,2ue par la maniere

,
li noble dont il avoit été élev 8: ayant fujet
d’efperer qu’il leur témoigneroit fa reconnoilfan-
ce par desbienfaits roportionnez à l’obligation
qu’il leur auroit , refolurent del’aller enlever
ans fan logis pour le declarer Em ereur. Cura:

SmtiuSSaturninur en eut avis dans le enat , 8: ju-
geant qu’il n’y avoit point de tems à perdre pour
témorgner de la vertu 8: du courage, il fe leva
comme fi on l’y eût pouffé , mais en efl’et par
fan propre mouvement, 8: parla en cette maniere

aVec
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avec une hardielTe digne de ces grands hommes
qui ont fait éclater par toute la terre la gloire de
la generofité Romaine. il Nous voyons enfin ,
,, Meflîeurs , après une fervitude de tant d’années
,, paroître aujourd’hui contre toute efperance
,,cette heureufe liberté qui cit l’un des plus grands
,,de tous les biens imaginables. Il cit vrai que
,, nous ne [gavons pas combien elle durera, arec
,, qu’il dépend de la volonté des Dieux de nous
,,la conferver après nous l’avoir donnée. Mais
,,quand un li grand bonheur devroit aulIi-tôt
,, ifparoître , nous ne devons pas laitier de le
,, beaucoup eflimer , puif u’il n’y a point d’hom-

,, me de cœur qui ne re ente de lajoye de Vivre
,, libre dans un pays libre , 8C de goûter au moins
,, durant uelques heuresla douceur dont nos pe-
,, res jouifi’oient dans les fiecles oùla republique
,, étoit dans fa f lendeur 8: fifleurilïante. Com-
,, me je fuis ne depuis que cetteliberte’fifouhai-
,, table a été opprimée , je n’ai point veu ce tems
,,heureux où l’on étoit nourri dans les lettrcs8c
,, dans tous les honnêtes exercices qui peuvent
,, former l’efprit 85 rehaulfer le courage. Ainfi
,, tout ce que je puis cit de témoigner mon amour
,,pour ce le qui nous paroit aujourd’hui. C’eR
,, pour uoi j’eflime u’après les Dieux immor-
,, tels i n’ya point ’honneur que nous ne de-
,, viens rendre à ceux dont la generofité 8: la ver-
,,tu nous fait revoir la lumiere fi douce de la
,, liberté. Car quand nous n’en jouirions que du-
,, rant un jour, ne nous feroit-ce pas à tous un
,, grand avantage P aux vieillards puifqu’ils de-
,,vroient mourir fans regret après un change-
,, mentfiinefpere’: 8C aux jeunes, parce que c’efl
,, pour eux un exemple qu’ils ne fgauroient ne
sa peint imiter fans degenerer de la vertu de leurs
n ancetres , 8: que ce n’efl que par des aâiogs

a: e
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,, de vertu qu’on eut acquerir la liberté P Je ne
,, fçaurois parler es chofes paflÏées que fur le rap-
,, port d’autrui : mais celles que j’ai veu’es ne me

,, peuvent permettre d’ignorer quels font les
,, maux que caufe la tyrannie. je fçai u’elle fait
,, une uerre ouverte alla vertu; qu’el e ne peut
,, fou rir ceux qui ont du cœur 8c du mente ;
,, qu’elle imprime la crainte dans les efprits 8e
,, les porteà une lâche flaterie , arce u’on ne
,, connoît plus le refpeét ui efi eu aux oixlors
,, ne toutes chofes dépcn en: de la volonté ab-
,, goluë du Prince. Car depuis que Jules Cefar
,, foulant aux pieds l’ordre fi religieufement ob-
,, fervé par nos peres eut établi [on injulie mo-
,, narchte fur les ruines de la republique, il n’
,, apoint de calamitez dont Rome n’ait été a -
,, lingée. Ceux qui lui ont fuccedé dans cette fou-
,, veraine puiflance femblent aufli n’avoir eu pour
,,but ne de travailler àl’envi à renverfer toute
,, l’ancrenne difcipline; 8: comme ils ont creu
,,ne pouvoir trouver de feureté que parmi des
,, gens prets à commettre toutes fortes de crimes
,, pour leur obéïr , il n’y a point de moyens li
,, arbares dont ils ne fe (oient fervis pour oppri-
,, mer les plus gens de bien & pour leur ôter memc
,,la vie. Entre ces maîtres infupportables qui A
,, nous ont fait gemir fous unetyrannique domi- I
,, nation Caïus fe pouvoit vanter de furpafler
,, tous les autres , puifque ne le contentantpas
,, d’exercer fa fureur fur nos citoyens ilen a ait
,,fentir les efiets à l’es proches 8: à fesamis, 8:
,, n’a as été moins impie envers les Dieux que
,, une? envers les hommes. Car c’efl le propre
,, des Tyrans de ne le contenter pas d’être ava-
,, res, voluptueux 8C fuperbes, leur plus grand
,,plaifir cil: d’exterminer leurs ennemis ; 85 ils
,, confiderent comme tels tous ceux qui ontl’a-

, ,,me
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,, me noble 8: élevée, Nulle patience n’efl capa;
,, ble de les adoucir , parce que ne pouvant igno-
,, rer combien ilsfontodieux aceux qui leur (ont
,, foûmis ils croyent ne pouvoir s’alfurer qu’en
,, les accablant de telle forte qu’ils ne puifient (e
,, delivrer de tant de miferes. Maintenant donc
,, que nousen fommes fortis , 8c qu’ayant l’avan-
,,tage de ne dépendre plus que de nous-mêmes
,, nôtre union prefente peut produire nôtre feu-
,,reté pour l’avenir : qui nous empêche de re-
,, lever la loire de Rome , 86 de rendre à la repu-
,, blique on ancien éclat 8: (on premier luflre?
,, Il nous cit permis de parler avec liberté con-
,, tre les defordres, 8:de propofer fans peril tout
,, ce que nous jugerons de plus avantageux pour
,, le bien public puifque nous avons (ecoué le joug
,, de ces maîtres imperieux qui pouvoient nous en
3’ empêcher , & qui panifioient comme un grand
a: crime ce qui meritoit le plus de louange. Sou-
uvenons-nous que rien n’a tant fortifié la ty-

À sa rannie dans fa nailYance que la lâcheté de ceux
a, qui n’oferent s’y oppofer, 8a que ç’a été cette

a, mollefl’e 8c l’accoûtumance à prcferer comme
a, des efclaves une vie honteufe à une mort hono-
» rable qui ont jette’ Rome dans’cet abyfme de
,, toutes fortes de maux. Mais avant toutes cho-
,, fes , Mefiîeurs , rendons les honneurs deus à
,, ceux qui nous ont affranchis de fervitude , 8c
,, particulierement à Chereas dont la conduite 8c
,, le bras avec l’alfiliance des Dieux nous ont ren-
a, du la liberté. Car quelle recompenfe ne meri-
,, te-t-il point de recevoir de ceux pour qui il n’a
,, pas apprehende’ de s’expofer à un tel peril? Il
,,amême cet avantage fur Brutus 8e fur Camus
,, dont il a imité la vertu , qu’au lieu que leur
a: aâion fut fuivie d’une guerre qui troubla tout
a: l’empire 8: toute la terre , il nous a par la

,, mort
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,, mort d’un le ul homme delivré de tous nos
,, maux.

Ce difcours de Saturninus fut écouté avec grand
plailir de tous les Senateurs 8c des Chevaliers ui
le trouverent prefens , 8c la chaleur avec laque le
il avoit parlé lui ayant fait oublier qu’il avoit au
doigt une bague où étoit enchalfée une pierre dans
laquelle l’image de Caïus étoit gravée, Trebclfias
Maxima: la lui ôta. s ,8: dans le’mêmetmoment-
cette pierre fut mileen pieces.

Cependant la nuit étant déja allez avancéeChe-i Soc
reas demanda le mot aux Confuls. Celui qu’ils lui
donnerent fut , L1berté:8zils ne pouvorent allez
admirer de le Voir rentrer dans la jouilIance de i
cette marque de leur ancienne autorité. Chereas
donna en’fuite ce mot aux officiers des quatre co-
hortes qui preferant la domination legxtimeà la

I tyrannie avoient embralié le Partirdu Senat.
7’;’I::Inîpeu aprêslgle1peuplc à)? finiefl’et de l’in-

ICOnflV-ancc qui lui efi ’nature le’ témoigna beau-
iacoup de joye de. l’el’perance qu’ilïconçevoit de

recouvrer avec la liberté le pouvoir dontilavoit
autrefois» joui«,’.8;«d0nnoit de trèSé’gîandës louan-a

iges’a Chereas. Ï - l I j i
Ce chef de l’entreprife qui venoirde changer

la face de l’em irejugeant qu’ilyauroit toûjours
fujet de crain re tant u’il relieroit quelqu’un
de la race de Caïus , it à falun La l’un des
Capitaines des gardes d’aller tuer l’ miperatrice
CESONIA 8c la fille , 8: il le’choi it plûtôt
qu’un autre parce qu’il étoit parent de Clemens
8: l’un des conjurez. Sur quor quelques-uns elli-
merent qu’ilyavoit de la cruauté à, faire mourir
une femme comme li elle eût été coupable du
fang des plus illuflres des Romains que la feule
fureur de Caïus l’avait porté à répandre.D’autres
diforent au contraire qu’elle étoit la principaie

eau c
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318 Hrsrome pas Jurys.caufe des maux’de l’empire, parce qu’a ant Fait
prendre à Caïus pour le faire aimer de ui un de
ces breuvages qui portent l’amour jufques à la
folie, elle ui avoit renverfé l’efprit; &qu’ainli
on devoit la- conliderer comme ayant donné le
poifon mortel qui avoit fait perdrelavie à tant
de perfonnes éminentes en vertu. Ce dernier fen-
timentpre’valut, (k Lupus partitpourl’executer.

Il trouva Cefonia étenduë par terre auprès du
corps de (on mari qui manquoit de toutes les cho-
fes qu’on ne refufe point aux morts. Elle étoit
toute teinte du fang qui couloit de les playes : la
fille étoit couchée auprès d’elle, 8: l’on n’enten-

doit fortir de la bouche de cette Imperatrice que
des plaintes de ce que Caïus n’avoir pas voulu fui-
vre les avis qu’ellelui avoit tant de fois donnez.
Ces paroles furent alors 8: [ont encore aujour-
d’hui diverfement interprete’es; les uns croyant
qu’elle vouloit dire qu’elle avoit confeillé à l’Em-

pereur fon mari de changer de conduite pour en

a pren-



                                                                     

LIVRE XIX. CHAPITRE Il. 319
prendre une fi moderée qu’il pût regagner l’affec-

tion des Romains , afin de ne les pOrter pas par
defelpoir à entreprendre fur la vie. Et d’autres au
contraire eltimant que ces paroles fignifioient ,
qu’ayant en quel ne lumiere de la conjuration el-
le lui avoit confei le’ de n’attendre pas qu’il en eût

une entiere connoilTance pour ourvoir à l’a le ure-
té. Cette Princelle outrée de ouleur croyant que
Lupus venoit pour voir ce cor mort, lui dit avec
des larmes mêlées de foûph’s s’approcher encoo
re plus près. Mais lorfqu’elle vit qu’il ne lui ré-
pondoit point elle n’eut pas peine à juger du fujet.

v qui l’amenoit, &de’plorant la condition elle luÏt
i prefenta la gorge nuë , 8: le prefia d’achever le

dernier alite de cette fanglante tragedie. Elle at-
tendit enfuite le coup de la mort avec une con-
fiance admirable ; 8: fa fille ni n’étoit encore
qu’un enfant fut tuée auprès ’elle.

Telle fut la fin de Caïus après avoir regné trois so 3
ans huit mois. Ilfit connortre avant meme que

. d’être arrivé âl’empire qu’il étoit brutal, mal.

fail’ant,voluptueux,proteéteur des calomniateurs.
timide, 86 par .confequent cruel. Il confideroit

’ comme le plus grandavanta e del’auroriréfdu-
veraine le pouvoir d’en abu et contre les inno-
cens,&de s’enrichir de leurs dépouilles après leur
avoirinjufiement fait erdre la vie. Il ne pouvoit .
fouffrir de n’être con ideré que comme un hom-
me; mais afi’eâoit follement d’être reveré com-
me un Dieu,& le glorifioit des lâches flateries du
Commun du peuple. Le frein que les loix 8: la
vertu donnent aux pallions déreglées I’ui étoit in-
fupporrable. Il n’y avoit point d’amitié fi rande
Be l ancienne qui fût capable de l’empêc er de
tremper les mains dans le fang lorl’qu’il étoit en
colere. Tous les gens de bien palibient dans l’on
efprit pour les ennemisQuelques injultes que iful-

. en:
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fent les commandemens il vou oitqu’on les exe-
cutât à l’heure-même fans que l’on ofât y appor-
ter la moindre contradiction: Et entre tant de vi-
ces qui le rendirent odieux cette abominable. im-
pudicité jufques alors inouïe qui le porta à com-
mettre un incelle avecla propre lueur, le fit dé-
relier de tout le monde. Il n’entreprit durant fou
regne aucuns ouvrages magnifiques ou dont l’em-
pire pût tirer de l’avantage, exce té quelques ha-
vres 8c quelques ports auprès de hege 8c dansla
Sicile pour recevoirles vailIeaux qui apportoient
des ble’z d’E ypte en Italie , 8: qui étoient fans
doute fort uti es au public; mais ils ne furent pas
achevez , tant par la négligence de ceux à qui il
en avoit donne la conduite, que parce qu’il ai-
moit mieux employerlon argent en de vaines 8e
folles dépenles ui regardoient l’on plaifir, qu’à
executer des de eins dignes d’un grand Empe-
reur qui prefere le bien de les fujets à la ratis-
faé’tion particuliere. Au relie il étoit fort élo-

uent, fortinllruit dans les lettres Grecques 8e
omaines , comprenoit très-facilement toutes

chofes , répondort fur le cham aux harangues
qu’on lui fail’oi’t , 86 même dansles lus grandes
afi’aires nul autre n’étoit plus ca ab e que lui de
perluader ce qu’il entreprenoit e foutenir , tant

arce qu’il avoit naturellement l’efprit excel-
ent , qu’à caufe qu’il s’y étoit toûjours excercé

pour ne ceder point en cela à Germanicus l’on pe-
re , 8: à. Tybere qui y excelloit par dellus tous les
autres Be qui av01t pris un extrême foin de le fat-
re infiruire. Mais cette bon ne éducation ne l’em-
pêcha pas de le perdre quand il fut arrivé à l’em-
pire , tant il ell difficile de le retenir lorfque l’on
peut faire impunément tout ce que l’on veut.
Au. commencement de fou regne il avoit pour
amis des perfonnesde grand merite qui le por-

I . I toient *
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toient à toutes les actions qui pouvoient lui ac-
querir de la réputation 8c de la gloire : mais illes
éloigna peu à peu, 8c lors qu’il s’abandonna à une
licence efi’renée [on averfion pour eux s’augmenta
de telle forte qu’il n’eut point de honte d’em-

loyer des moyens infames our fatisfaire par
eur mort [on ingratitude 8c acruauté.
Il faut maintenant parler de Claudius qui com-

me nous l’avons dit marchoit devant Caïus lors
qu’il étoit forti du thearre. Quand il eut appris fa
mort 8: veu ce grand trouble il s’alla cacher dans
un coin du palais qui étoit fort fombre , fans
néanmoins que nulle autre raifon que la gran-
deur de fa nailTance lui donnât fujet e craindre:
car il avoit palfé une vie privée 8c s’éroit toû-
jours conduit avec beaucoup de modeliie. Il s’oc-
cupoit à l’étude 8: rincipalement à celle des au-
teurs Grecs loin dubruit 8e du tumulte fans s’en-
gager en nulle forte dans les allaites.

Ce endantla rumeur augmentoit toû’ours , 8:
le palais n’étoit pas feulement plein de foldats
qui couroient de tous côtezavec fureur fans (ça-
Voir à qui ils en vouloient, mais le Peuple qui
croyoit avoir feeoué le joug y venoit aulfi en fou-
le. Alors les gardes pretoriennes qui tenoient le
premier rang entre touslesgens de guerre com-
mencerent à confulterfur ce qu’ils avoient’à fai-
re : la mort del’Empereur n’étoit pas ce qui les
mettoit en peine , ils croyoient qu’il l’avoir bien
méritée , 8e ne penfoient’qu’à prendre les refolu-

tions qui leur pouvoient être les plus avantageu-
fes : Et quant aux Allemans ce n’étoit pas la con-
fideration du public , mais leur feule pamon qui
les animoit contre ceux qui avoient tué Caïus.
L’a prehenfion de Claudius fut encore augmen-
tée lors qu’il vit quel’on portoit de tous côrez les I
têtes d’Al’prenas &des autres que ces barbares

Tom. III. X avoient
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avoient lacrifiez aleur vengeance , 8: il le tenoit
toujours caché dans ce lieu obfcur où l’on ne ou-
voit aller u’en montant quelques degrez. ’uri
des gardes c l’Empereur nommé Gratus l’apper-
ceut , mais fans le pouvoir reconnoître à caufe de
l’obfcurité: il s’approcha de plus près 8: lui dit de
fortir : ce que ne voulant pas faire il l’en tira par
force 8e le reconnut : alors il dit à les compa-

ii ap- gnons: Voici Germanicus faifons-le Empereur.
E115. Aces paroles ils le preparerent pour l’enlever :
’83... mais Claudius craignant qu’on le fifi: mourir à
222;; ’ caufe de la haine que l’on portoit à la memoire de

3:3: Caïus lespria de confiderer (on innocence , (le
a; le fouvenir u’il n’avait eu nulle part a ce qui s’e-

toit pallé. ur quer Gratus le prit par la main 8:
luidit en foufriant: t’ Cefiez d’être en peine de
,,vôtre vie : penfez feulement à témoigner une
,, randeur de courage digne de l’empire que les

’ ,, Dieux lallez des maux que Ca’iusa fait fouflrir à
,,toute la terre ofltent aujourd’hui à vôtre ver-
,, tu , 8: montez glorieufement fur le trône de vos
,, ancelltres. ,, Durant que Gratus arloit de la
forte un grand nombre d’autres fol ars de la gar-
de retorienne s’étant-rangez auprès de lui , tous
en emble prirent Claudius; 8c un combat aufli
violent que celui qui le palToit dans fon cœur en-
tre la crainte 8e la joye ne lui’permettant pas de
pouvoir marcher , ils l’emporterent fur leurs
épaules.Plufieurs de ceux qui le virent en cet état
crûrent qu’on allort le faire mourir : 8: comme il
n’avoir jamais eu aucune part dans les affaires 86
avoit même louvent couru fortune de la vie fous
le regne de Caïus , ils avoient compallion de fou
infortune,8edifoient u’il n’appartenoit qu’aux
Confins de le juger. mefure que ces gens de
guerre s’avançoient d’autres le jmgnoient encore,
à eux , 8c ils continuerent à porter Claudius par-

CC
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ce que ceux qui conduifoient lalitiere le croyant
perdu lors qu’ils l’avoient vû ainfi enlever s’en e
étoient fuis. Le peu le faifoit place à cette mul-
titude de foldats qui remplilfoieiit le palais que
l’on dit être la plus ancienne partie de Rome , ’8c
qui deliberoient déja entre eux de ce ui regardoit
la conduite de l’état. Un plus grand nombre de
gens de guerre le joignit encore àceux-ci, 8c leur
joye de voir Claudius fut fi grande qu’ils témoi-
gnerent qu’il n’y avoit rien qu’ils ne fuirent prêts

e faire pour le porter à l’empire , tant à caufe de
l’amour 85 du refpeâ qu’ils confervoient pour la
memoire de Germanicus [on Pere , que parce
qu’ils n’ignoroient pas les maux quel ambition
immoderée des principaux du Senat avoit caufez
durant qu’il étort en autorité, 8c qnejugeant im-
pollible de rétablir la republique,ils croioient que
guis qu’il faudroit toûjours en venir a élire un
I mpereur il leur importoit d’empêcher qu’on
n’en choifit un ui ne leur eût point d’obliga-
tion : aulieu que iClaudius leur étoit redevable
de fetrouver élevé à. ce comble d’honneur il. n’y
avoit point de grace qu’ils ne deulïent attendre de
lui pour recompenle d’un fi grand fervice. Après
av01r ainfi raifonné 8c communiqué leurs penfées
à ceux qui le venoient encore joindre à eux ils
convinrent tous dans un même delTein , mirent
Claudius au milieu d’eux , 8c le orterent dans le
camp pour terminercette grau eàffaire fans que
performe le pût empêcher.

Pendant que ces chofes le palloient le Senar Se
le peuple le trouverent dans des fentimens oppo-
fez : car le Senat le voyant allranclii de la fervitu-
de des Tyrans vouloit reprendre lori ancienne au-
torité. Mais le peuple qui lui envioit cet honneur
8: regardoit la puilTance imperiale comme un
frein pour arrêter les dell’eins des plus entre-

.- X z prenans
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prenans d’entre eux 85 comme une proteétion
contre leurs violences , le rejouïli’oit de la refolu-
tion prife par les gens de guerre en faveur de
Claudius , efperant par fon moyen d’éviter les
guerres civiles 8c les autres maux que Rome avoit
foufierts du teins de Pom ée.

Le Senat n’eut pas plutôt avis de ce qui le
805 ,, palïoit dansle camp qu’ilenvoya reprefenter à

,, Claudius qu’il ne devoit pas entreprendre de le
,, faire Em ereur par violence; mais le remettre
,, au Senat c prendre foin de la republique, 86 de
,, choifir quel u’un de fon corps qui avec le con-
,, feil du nom re d’autres pourvoiroit felon les
,, loix à ce qui regardoit le bien public : Qu’il
,, pouvoitle fouvenir des maux dont Rome avoit
,, été affligée fous la domination des Tyrans , 8C
,, des perils que lui même avoit courus durant le
,,regne de Caïus: (âu’ilferoit étran e qu’ayant
,, dételiéla tyrannie ans les autres i voulût par
,, fon ambition rengager la patrie fous le joug in-
,, fupportable dont elle venoit d’être delivre’e; au
,, lieu que s’il le conformoit aux fentimens du
,, Sénat 8e le contentoit de vivre comme aupara-
,,vant 8c de témoigner la même vertu , il rece-
,, vroit les lus grands de tous les honneurs , par-
,, ce qu’ils ui feroient rendus volontairement 8:
,,par des perfonnes libres , 86 qu’il n’y auroit
,, oint de louanges qu’il ne meritât de vouloir
,, bien par fon affeélion pour le public 8c [on ref-
,,pe& ourlesloix, tantôtcommander, 85mn;
,, tôt obéir : Que fiau contraire fans être touché
,, de ce qui étoit arrivé à Caïusil continuoit dans
,, fon deliëin ,- le Senat étoit refolu de s’y oppo-
,,fer , 8c qu’outre le grand nombre de gens de
,, guerre qu’il avoit de l’on côté il ourroit ar-
,, mer une grande multitude d’efc aves. Mais
n que leur principale confiance étoit au fecogrs

i ’ a: es
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,,desDieux qui affilient ceux qui combattent ont
,, la jullice , rien n’étant plus julle que de défen-
,,dre la liberté de [on pais.

anniur 85 Brutus après avoir parlé de la forte
à Claudius fe mirent à genoux devant lui pour le
conjurer de ne point engager Rome dans une
guerre civile 5 Be le voyant environné d’une fi
grande multitude de gens de guerre qu’ils ne pou-
voient plus efperer que l’autorité des Confuls fût
confiderable, ils le prierent s’il étoit refolu de s’é-
lever àl’empire de vouloir au moins le recevoir
des mains du Senat, puis qu’ile’toit plus raifon-

A2:, nable 8c qu’il lui feroit plus avantageux d’erre

ü. p .i î .. ï.
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porté à ce fouverain pouvoir par un confcnte-
ment general que par force 86 par Violence.

CHAPITRE III.
Le Rai Agfippnfortifie Claudius dans la rtfiIutian d’ac-

cepter l’empire. Le: gens de guerre qui avoient em-
brayé le parti du Sentir l’abandonner]: à fi joignent
à ceux qui avoient prêté le ferment à Claudius quoi
que Chereas prît faire pour les en empêcher. Ainjî
Claudius demeure le mafflu , à condamne Cbereas
à la mort. Il la jàufli’e avec une confiance merveil-
leufi. Et Sabinus l’un de: principaux de: augurez f

tu: lui-même. I
Laudius (cachant que le Senar le perfuadoit
de pouvoir recouvrer la premiere autorité

répondit avec beaucoup de modellie pour ne pas
choquer les fentimens. Mais comme il croyoit
avoir fujet de tout craindre de cette grande com-
pagnie; que d’un autre côté les gens de guerre
ui promettoient toute forte d’alliliance, 8: qu’A-

grippa l’avoir exhorté à n’être pas fi ennemi de

X 3 lui-
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lui-même que de refufer le pouvoir qu’on lui
offroit de commander à la plus grande partie de
la terre,il refolut enfin de ne rien oublier de ce qui
dépendoit de lui pour leconderfa bonne fortune.
Cc Roi desjuifs ui étoit redevable à Caïus de la
couronne avoit ait mettre [on corps fur un liât
avec toute la bien-feance que le tems pouvoit
permettre , 8c dit à delfein à les gardes qu’il n’é-

toit pas mort8c ue les playes lui faifoient fouf-
frir tant de dou eut qu’il avoit un promr beloin
de medecins. Lors qu’ilfçut ne les gens de guer-
re avoient enlevé Claudiusil endit la prelle pour
alleràlui &l’ayant trouvé dans une telle agita-
tion d’elprit u’il étoit prêt de ceder l’autorité

au Sénat, il ui redonna du cœur 85 le fortifia
dans le defir de ne pas perdre l’occafion de fiicce-
der à l’empire. A peine avoit-il achevé de lui
inlpirer ces fentimens qu’on lui vint dire que le
Sénat le prioit d’aller prendre place dans leur
compagnie. Aufii-rôtil le parfuma la tête pour
faire croire qu’ilfortoit de table , 85 feignant de
ne rien fgavoir de ce qui le palloit il demanda au
Senat quand il y fut arrivé ce qu’étoit devenu
Claudius. Surquoi on luifitentendre tout ce qui
s’étoit palTé, 8: on le pria de dire les fentimens fur
l’état prelent des chofes. Il protelia alors tr qu’il
,, étoit prêt de donner la vie pour maintenir la di-
,,gnité du Senar : mais qu’il croyoit qu’ils de-
,, voient plûtôt confiderer ce qui leur étoit utile
,,que ce qui leur étoit agreable,8z que s’ils étoient
,, relolus de reprendre la fouveraine autorité ils
,, avoient befom d’armes 8c de gens de guerre
,, pour ne pasluccomber dans une igrande entre-
,, prife. on lui répondit que le Senat ne manquoit
,, ni d’hommes , ni d’armes, ni d’argent pour fai-
3,131 guerre ,’ 8c qu’il pourroit même armer quan-
» tiréd’efclavesâ qui il donneroit la liberté. Le

3,
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,, fouhaite , Mellieurs, repartir Agrippa , que vô-
,, tre dellein réüfiiffe comme vous le pouvez défi-
,, ter. Mais la part que je prens à vos interêts
,, m’oblige à vous dire ue je voi une extrême dif-
,, ference entre ce gran nombre de vieux foldats
,, ui ont embralfé le parti de Claudius, 8e ces ef-
,, c aves dont vous parlez. Ce fontgens inca a-
,, bles de difcipline , 8: qui à peine fçaventfe er-
,, vir d’un épée. C’ell: pourquoi je fuis d’avis que ’

,, vous envoyiez vers Claudius pour lui perfuader
,, de le de orter de fa prétention à l’empire , 85
,, je m’o re d’aller avec vos Depiitcz. ,, Cette
propofition futa prouvée. Ce Prince, partit ac-
compagné de ne quesSenateurs; 8: après avoir
dit en particu ier a Claudius le trouble on étoit
le Senar , il lui confeilla de parler en Prince qui
fe croit déja monté fur le trône. Ainfi Claudius
répondit à ces Deputez: nQu’il ne s’étonnoit pas
,, de voir que le Sénat apprehendât la monarchie
,,après un gouvernement airai rude qu’avoir été
,,celui des precedens Empereurs. ,Mais u’ils
,, goûteroient fous fa conduite la douceur ’une
,, domination moderée ui n’auroit d’empire ue
,, le nom , 8c dans laque le toutes chofes. fe pa e-
,,roient par leur avis 8c avec l’approbation de
,,toutle monde. Surquoi ils ne pouvoient dou-
,, ter de la parole , puis qu’ils étoient eux-mêmes
,, témoins de la maniere dont il avoit vêcu dans
,, tous les teins fans avoir jamais rien fait que l’on
,, pût lui reprocher. ,, Après avoir renvoyé de la
forte ces Deputez il harangua les gens de guerre
qui s’étoient ran ez auprès delui , leur fit prêter
le ferment , 86 ifiribuer à chacun cinq mille
drachmes. Ilgratifialesofiiciersà roportion du l
nombre d’hommesqu’ils comman oient, 8c pro-
mit de traiter favorablement toutes les autres
troupes en quelque lieu qu’elles fuirent.

X4 Le
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Le lendemain au matin avant le out les Con-

803 fuls allemblerent le Senat dansle emple de ju.

b
pagaies

piter au Capitole : mais uelques-unsdesSena-
teurs n’oferent fortir de c ez eux pour s’y trou-
ver , 8c d’autres s’en allerent en leurs maifons
de campagne , parce que voyant où les chofes
fe portoient ils preferoient une fetvitude tran-

uille à un deflein aulfi perilleux qu’était celui
e recouvrer leur liberté : 8:: il n’y en eut que

cent - qui fe trouverent au Senat.
Pendant qu’ils deliberoient on entendit à la

porte un grand bruit de gens de guerre qui de-
mandoient que pour empêcher le preJudice que
recevroit l’em ire file commandement étoit par-
tagé entre plu leurs , le Senat choififl pour Empe-
reur celui de [on corps ui en feroit jugé le plus
dignes Cette demandetà contraire à l’efperance
que le Senat avoit euë de.recouvrer faliberte’ôc
Ion ancien pouvoit , le troubla d’autant plus qu’il
avoit fujet de craindre que Claudius ne devinfi le
maître. Il s’en trouva neanmoins quelques-unsà
qui la noblelle de leur race, 85 leurs alliances avec
les Cefars donnoient allez d’ambition pour les
faire afpirer à la fouveraine puiflance. Marc Mi-
nucien l’un des plus illufires des Romains &qui
avoit épouféjulie fœur de Caïus , s’offrir de pren-
dre le foin de la conduite de l’empire. A quoi a
les Confuls au lieu de re’ ondre chercherent d’au.
tres fujets de parler. RIalerius Afiaticus avoit
auffi le même delïein que Minucien 5 mais Mi-
nucianus qui avoit été de la conjuration contre
Caïus l’empêcha de s’en declarer , 8c fi quel-
qu’un en fût venu jufques à difputer ouverte-
ment l’empire à Claudiusil feroit arrivc’l’un des

plus grands carnages que l’on vit jamais. Car
outre un frand nombre de gladiateurs & les com-

u guet entretenuëspour faire durant la
nuit
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nuit des rondes dans la ville il s’y étoit allemble
une grande multitude de batteliers. Cet extrême
defordre u’il étoit facile de prévoir détourna
plufieurs genateurs de pretendre aulfi à l’empire ,
tant par la crainte du peril où Rome fc trouve-
roit,que par celle qu’ils avoient pour eux-mêmes.

Lorfque le jour ne faifoit encore que commen-
cer à paraître Chereas vint avec [es amis 8c
fit figne de la main aux foldats qu’il defiroit de
leur parler. Mais au lieu de le lui permettre ils
fe mirent à crier qu’ils vouloient que fans au-
cun retardement on leur donnât un Empereur.
Ainli le Senat reconnut ue le mepris ne ces
gens de guerre faifoient e [on autorité e met-
toit hors d’état de pouvoir rétablir la republi-
que : 8e d’autre côte le manque de refpeâ de ces
foldats pour une compagnie fi augufle étoit in-
fupportable à Chereas 8C iceux quil’avoient af-
filié dans l’entreprife contre Caius. Il ne ut
foufirir qu’ils continuaflent à demander un m-
pereur , 8: leur dit avec colere tt qu’il leur en
,, donneroit un pourveu qu’ils lui apportafi’ent
,, un ordre d’Eutycbm. ,,Cet Eutychus émit un co-
cher que Caïus avoit fort aimé 8: qui avoit été
employé aux plus bas 8: aux .lus vils de tous les
minifieres. ri Il ajouta à cela 1vers reproches, les
,, menaça même de leur apporter la tete de.Clau-
,, drus, 8: leur dit ue c’etoit une chofe honteufe
,, qu’après avoir ôte l’empire à un fou ils voulur-

,,fentle donner à unfiupide. ,, Maisces gens de
guerre tirercnt leurs épéesfans le daigner écouter,
8: s’en allerent avec leurs drapeaux trouver
Claudius pour fe joindre aux autres qui lui
avoient déja prêté le ferment. I

Le Senat fe voyant ainfi abandonne de ceux qui 8 1°.-
devoient le défendre 85 les Confulsrfe trouvant
fans autorité, l’étonnement fut fi grand, &ycle

qu 1 s
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330 Hrsroms DES jans.qu’ils avoient irrité Claudius augmenta fi fort
leur crainte, que leur regret de s’être engagez fi
avant les porta a fe faire des reprochesles uns aux
autres. Au milieu de cette contefiation Sabinus
qui étoit l’un de ceux qui avoient tué Caïus s’a-
vança 65 protefia hautement n qu’il les tueroit
,, tous plûtôt que de fouflrir que Claudius montât
,, fur le trône de ue l’on rentrât dans une ,nouvel-
,, le fervitude. I dit même à Chereas avec beau-
,, coup de chaleur qu’il étoit étrange qu’ayant été

,,le premier à entreprendre contre le Tyran , il
,, voulût bien fouHrir de vivre fans que fa patrie
,,eût recouvré fa liberté. A quoi Chereas lui
,, répondit qu’il n’avoit point d’amour pour la
,3 vie 5 mais’qu’il vouloit fçavoir quels étoient
,, les fentimens de Claudius.

3" Cependant on [e rendoit de toutes parts dans
le camp pour s’offrir à Claudius. Pompéel’un
des Confuls y fut aufl’. Comme il étoit odieux
aux foldats à caufe qu’il avoit exhorté le Senat

và maintenir la liberté, ils vinrent à lui l’épée
à la main 8e l’auraient tué fi Claudius ne l’eût

.empêché : mais il le garentit de ce peril 8: le
fit alitoit auprès de lui. On n’eut pas la même
confideration pour les Senateurs qui l’accompa-
gnoient : on les empêcha de s’approcher de Clau-
dius pour le falüer : Quelques-uns , 8: Aponiur ’
entr’autres , furent blelfez; 8: il n’y en eut un
feul qui ne courût grande fortune. Le Roi Agrip-
pa confeilla à Claudius de bien traiter ces pre-
mieres 8c principales perfonnes de l’empire , par-
ce qu’autrement il n’y auroit plus de gens de qua-
lité à qui il pût commander. Il a prouva cet
avis , 8e manda enfuite au Senat e le rendre
dans le palais, où il fe fit porter en litiereâtta-
vers la ville 8: accompagné de eus de guerre qui
fatfoient retirer le menu peup .

En
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En ce même tems Chereas 8: Sabinus qui s’é-

toient le plus lignalez dansla conjuration ne crai--
nirent point de fe montrer en public contre l’or-

dre de P0115011 à ui Claudius avoit donné la char-
e de Colonel es gardes pretoriennes. Maisauf-
i-tôt ne Claudius fut arrivé dans le palais il tint

confeil1 avec les amis 8: condamna Chereas à
perdre la vie. Ils ne pouvoient tous néanmoins.
s’empêcher de reconnoître que l’aélion qu’il
avoit faite étoit illuflre : maison l’accufa de tra-,
hifon , Se l’on crût devoir pourvùir par [a mort à
la feureté des Empereurs. Ainli on le mena au
fupplice avec Lupus8e plufieurs autres des con-
jurez. On dit qu’il témoigna une merveilleufe
confiance, 8e que non feulement il ne changea

ointde vifage, maisque voyant pleurerLu us
Il luire rocha fa lâcheté : 8: que fur ce qu’i fe
plaignent qu’on lui avoit ôté fa robe il lui dit,

. ,, queles loups n’avoient jamais froid. ,, Au mi-
lieu de cette grande foule dontil étoit environné
il demanda àun l’oldat s’il étoit bien exercé aux
meurtres 8: fifon épée étoit bien tranchante, 8:
pria qu’on lui ap ortât celle avec laquelleilavoit
tué Caïus. Un eul cou lui ôta enfuite la vie;
mais Lupus en reçut plu teurs , arce que la peut
lui faifoit branler la tête. Peu e jours après on
celebra la fête dans laquelle les Romains font
des offrandes pour leurs parens morts, 8a ils en
jetterent dansle feu en l’honneur de. Chereas en
le priant de leur vouloir pardonner leur ingra-
titude. Ainfi finit celui qui a rendu fa memoire
fi celebre ar une entreprife fi genereufement
conçue , 1 confiamment pourfuivie , 8c fi hardi-
mentexecutée. ,

Quant à Sabinus, Claudius ne le contenta pas 813
de lui pardonner t il le conferva même dans fa
charge, difant qu’il n’avoit pû manqueràla pal-

’ ’ r0 e
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role qu’il avoit donnée à ceux qui l’avoient en-
gagé dansla confpiration. Mais ce genereux Ro-
main ne cuvant fe refoudre de furvivre à l’op-
prellion ela liberté publique, le délivra par un
cou de [on épée d’une vie que fou courage lui
ren oit infupportable.

CHAPITRE lV.
L’Empermr Claudius confirme le royaume à Agrippa,

à y (goûte la jade? (9’ Samarie. Dorme le royau-
me de Chala’de à Herode fiera d’Agrippa , à.
de: édits favorables aux fifi.

314 ’Une des premieres chofes que fit Claudius
depuis avoir été établi dans la fouveraine

puilTance fut de licentier tous les gens de guerre
qui lui étoient fufpeéls, 8: de confirmer Agrip-
pa dans le royaume qu’il avoit reçu de Caïus.
lfit fur ce fujet un édit par lequel après lui

avoir donné de grandes louanges il ajoûta aux
états dont il joüilfoit deja la judée 8: Samarie,
comme lui appartenant avec jullice parce qu’el-
les avoient été polÎede’es par le Roi Hérode fou

ayeul. Il lui donna encore du lien Abela qui
avoit appartenu à Lyfanias, avec toutes les ter-
res du mont Liban : 85 le traité d’alliance de ce
Prince avecle peuple Romain fut gravé fur une
table de cuivre que l’on mit au milieu de la gran-
de place du marché de Rome.

8 15 Ce nouvel Empereur donna aufli à ANTIOCHUS
qui avoit été dépoll’edé de fou royaume la Co-

magene 8c une partie de la Cilicie. Et comme il
avoit une affeélion particuliere pour Alexandre
Lyjîmacbu: Alabarche qui avoit eu la conduite
de toutes les allaites d’Antonia la mere 8è que

- arus
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Caïus avoit fait mettre en prifon, il ne fe con-.
tenta pas de l’en tirer, maisil deliina pour fem-
me à Marc fou fils BERENICE fille d’Agrippa, 8C
Marc étant mort avant que les noces le piment
faire , ce Roi desjuifs la donna en mariage à He-
rode (on frere pour qui il obtint de Claudius le

royaume de Chalcide. .Il arriva en ce même tems une grande émo-
tion entre les Juifs 8c les Grecs qui demeuroient
dans Alexandrie. Carces premiers ayant été0p-
primez Serres-mal traitez de ceux d’Alexandrie
durant le regne de Caïus, n’eurent pas plutôt

I appris la nouvelle de fa mort qu’ils prirent les
armes. C laudius écrivit au Gouverneur d’Egypte

’ d’appaifer ce trouble, &envoya à la priere des
R015 A rippa 8: l-lerode un édit à Alexandrie 8e
dans la yrie dont voici quels étoient les termes.
,, Tybere Claudius Cefar Augufie Germanique
,*, Prince de la republique a fait l’édit qui enfuit.
,,Etant confiant par ivers’titres que les Rois
,, d’Eg pte ont dèslong-tems accordé aux Juifs
,, qui demeurent dans Alexandrie de jouir des
,, mêmes privilegesque les autreshabitans, Au-
,-, ufie après avoir joint cette ville àel’em ireles
,,Feur confirma, 8: ilsen ont joui paifib ement
,, fous Aquila 8: les autres Gouverneurs qui lui
,,ont fuccedé;comme aulli de la permifiîôn que Ce
,, même Empereur leur avoit donnée lors que
,,leur Ethnarque mourroit d’en élire un autre,
,, 8c de vivre felon leurs loix 85 dans l’exercice
,, de leur religion fans qu’on pût les y troubler.
,, Maislors que Caïus ofa entreprendre de fe fail-
,, re adorer comme un Dieu , les autres habitans
,, d’Alexandrie prirent cette occafion pour ani-
,, mer ce Prince contr’eux à caufe qu’ils refu-
,,foient d’obeïr à un commandement li impie.
,, Et comme il n’y a rien de plus injulie que de

,,les
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,, les perfecuter pour un tel fujet: nous voulons
,, qu’ils foient maintenus dans tous leurs privi-
,,leges, 86 nous ordonnons aux uns 8c aux au-
,, tres de vivre à l’avenir en paix fans émouvoir
,, aucun trouble.

Ce même Empeur enVoya un autre édit dans
toutes les provinces de l’empire Romain qui con-
tenoit ce qui s’enfuit. fl Tybere Claudius Cefar
,,Auguflze Germanique, Grand Prêtre, Prince
,, de la re ublique 86 Conful deligné out la fe-
,, coude ois. Les RoisAgrippa 8: erode qui
,, font nos amis très-particuliers nous ayant prié.
,, de permettre aux cJuifs répandus dans tout
,,l’empire Romain e vivre felon leurs loi-x ,
,, ainli ue nousl’avons permis àceux qui démena
,, rent ans Alexandrie, nous le leuravons très-
,, volontiersaccordé , non feulement en confide-
,,.ration de deux li grands intercelleurs; mais
,, aulli parce que nous ellimons que l’afe&ion 85
,,lafidelité quelesJuifsont toûjours témoignée
,, pour le peuple Romain les rend dignes de rece-
,, voir cette grace. Ainli nous ne voulons pas que
,, même dans lesvilles grecques on les empêche
,,d’en jouir, puis que le divin Augufle les y a.
,,maintenus : mais nôtre volonté cil: qu’ils en
,, ’oüilfent à l’avenir dans toute l’étendue de

,, ’empire , pourles obliger par cette preuve de
,, nôtre bonté à ne point méprifer la religion des
,, autres peuples, mais à fe contenter de vivre
,, en toute liberté dans la leur : dont afin que per-
,,fonne ne puilfe douter nous ordonnons que le
,,prefent édit fera non feulement publié dans
,, toute l’ltalie , mais envoyé par nos officiers aux
a: Rois 8e aux PrinCes, 8c affiché durant trente
a, Jours.

cua-
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CHAPITRE V.
Le Roi Agrippa un dans Il»: rayaume , (9- mn dans

la fitmflie du Temple de jerufalem la chaîne qui
étoit une marque dejà pri on. Il pourvoit à la gran-
de finificaturebt ne peut l’in oient: de: D0-
riter qui avoient fait mettre dans la Synagogue de:
.702]? une flatuë de l’Empmur.

Près que ces deux édits par lefquels l’Em-
pereur Claudius temoignoit tant d’alle-

ction pour lesJuifs eurent été envoyez à Alexan-
drie 8e dans tous les autres lieux foûmis à l’empire
Romain , il permit à Agrippa qu’il avoit comblé
de tant d’honneurs 8e de bienfaits de s’en retour-
ner dans ion royaume , 8c lui donna des lettres de
recommandation aux Gouverneurs 8: aux Inten-
dans des provinces. AulIi-tôt que ce Prince fut
arrivé à jerufalem il s’acquitta par des facrifices
des vœux qu’il avoit faits à Dieu, obligea les Na-
zaréens à le couper les cheveux,& accomplit tou-
tes les autres c ofes que la loi ordonne. Il fit
mettre dans la facrillie qui cil au-delïus du tronc
où l’on jette l’argent confactéa Dieu , cette chaî-
ne d’or que l’Empereur Caïus lui avoit donnée,
8: uiétoit du même poids de celle de fer dont
Tybere n’avoir point eu de honte d’enchaîner des
mains royales, afin u’étant ainli expofées aux
yeux de tout le monde on üt y Voir un illullre
exem le des changemens e la fortune , 85 ap-
pren re que lors qu’elle a fait tomberles hommes
des honneurs dontils joüifloient , Dieu peut les
relever 8: les rétablir dans une plus grande prof -
rité. Car il n’y avoit erfonne à qui cette chatne
ainli confacre’e ne fifi connaître que ce Prince

ayant
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ayant été mis en prifon contre le refpeôt dû à

- fa nailfance pour une caufe allez legere, il n’en
étoit pas feulement forti glorieulement, mais
étoit même monté fur le trône, parce qu’il ar- 4
rive aifément que comme les puilfances les plus
élevées tombent tout d’un coup , celles qui
étoient tombées fe relevent avec plus de gloire
par l’inconllance 8: la revolution des chofes
du monde.

818 Après que le Roi Agrippa eut fatisfaità fes de-
voirs envers Dieuil ôta la grande facrificature a
Theophile fils d’Ananus, est la donna à S 1 M o N
furnommé Canthara fils de Boëtus Grand Sacrifi-
cateur , dont Hérode le Grand avoit comme nous
l’avons vu époufé la fille. Ce Simon avoit eu deux
frcres qui avoient auffi été Grands Sacrificateurs:
85 l’on avoit vü autrefois fous le regne des Ma-
cedoniens arriverla même chofe aux trois fils de
Simon Grand Sacrificateur fils d’Onias , qui
avoient aulli tous trois été Grands Sacrificateurs
comme leur pere. . ’

Lors qu’Agrippa eut ainfi pourvû à ce qui
re ardoit la grande facrificature il ne voulut as
lanier fans reconnoilTance l’aflieé’tion que les a-
bitans de jerufalemlui avoient témoignée :mais

our leurdonner des marques de fa genetofité il
lieur remit l’impofition qui fe payoit our cha-

ue maifon , &il honora de la charge dieGeneral
e fes troupes Siln: qui ne l’avoit jamais aban-

donné dans tousfes travaux 8c les affaires les plus
difficiles.

3x9 Peu de tems après de jeunes gens de Doris
furent li temerairesôz fi infolens que d’oferfous
pretextede picté mettre une fiatuë de l’Empereur
dans laSynagogue des Juifs. Et comme rien ne
pouvoit être p us contraire 8: plus injurieux à
nos loix , Agrippa en fut li irrité qu’il alla auln-

tôt
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tôt trouver Petrone qui commandoit dans lagy-
rie. Ce Gouverneur témoigna n’être as moins
touché que lui d’une figrande impiete, 8: écri-
vit en ces termes à ceux qui aVOient eu l’auda-
ce de lacommettre.

CHAPITRE VI.
Lettre de Petrone Gouverneur de Syrie à aux de Doris

fur le fujet de la flatuë de l’Emprreur qu’ils avoient

dans la Synagogue des yuifi. Le Roi Agrippa
donne la grande famfitaturc à Mathiai. Mary": çfi

fait Gouverneur de Syrie.

’,, Etrone Gouverneur pour Tybere Claudius
,, P Cefar Augulle Germanique , Aux Magi-
,, fl:rats des Dorites. J’ai appris qu’au-prejudice
,,*de. l’édit de Claudius Cefar Augulie Germani-
,, que , par lequel il permet auxJuifs de vivre fe-
,, Ion leurs loix, quelques-uns es vôtres ont eu
,,l’infolence de profaner leur Synagogue en y
,, mettant fa flatuë; 850m ainfi ofl’cnfé également
,, leurreligion 8: la iete’ de l’Empereur qui veut
,, que chaque’Divimté foit honorée dans le tem-
,, ple qui lui cil: confacré. Sur quot je ne parlerai
,, point du mépris que l’on a fait de mes ordon-
,, nances, uifque ’on a même blefié en cela le
,, refpeél du à l’autorité de Cefar , qui ne trouve
,, pas feulement’bon que les Juifs obfervent les
, , coutumes de leurs peres; maisleur a même ac-
,, cordé un droit de bourgeoilie femblable à celui
,, des Grecs. C’ell pourquoi i’ai commandé au
,, capitaine Vitellius Proculus e m’amener ceux
,, qui difent que ce n’a été que par une émotion
,, populaire 85 fans vôtre ,confentement que ce
,, crime a été commis , afin que je les entende

Tom. HI. X ,, dans
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,,dans leurs jufiifications : 8: vous ne fçauriez
,,mieux témoigner ne vous n’y avez point eu
,,de part u’en dec arant à Proculus qui font
,,les coupa les, &en empêchant que contre le
,, demain du Roi Agrippa 8: le mien il n’arrive au-
,, cun trouble comme de méchans efprits le deli-
,, reroient. Car nous n’avonsl’un &l’autre rien
,, plus à cœur que d’éviter quîon donne aux Juifs
,, une occafion de rendre les armes fous pretexte
,, de fe défendre. it pour ôter tout fujet de don-
,, ter de lavolonté de l’Empereur je joinsà cette
,, lettre la copie de (on édit touchant ceux d’Ala-
,, xandrie que le Roi Agrippa nous a fait voir
,, lorfque nous étions aflis fur nôtre tribunal, afin
,. ne fuivant l’intention de l’Empereurlesjuifs
,, fioient maintenus dans les graces qu’Augufle
,, leur a accordées , 8: qu’en ermettant à tous
,, de vivre. felon la religion e leur pais vous
,, empêchiez tout ce qui pourroit excrter quel-
,, que émotion 8c quelque trouble. ,, Cette rage
conduite de Petrone remedia à la faute qui s’était
faire, 8e fut caufe que l’on n’en commit point
depuis de femblable.

- e Roi Agrippa ôta enfuite la grande facrificao
turc àSimon Canthara ourla rendre à jonathas
fils d’Ananus comme Feu croyant plus digne.
Mais il le pria de le difpenfer de la recevoir , 8:
lui parla en ces termes : ii Je vous fuis trop obligé,
n Sire , de me vouloir faire tant d’honneur : mais
,, Dieu ne m’en jugeant as digne il me doit [uf-
,, fire d’avoir receu une ois ce fainthabit, 86j:
a: ne pourrois maintenantle reprendre aufli inno-
,, cemment que je fis alors. Que fi Vôtre Ma1eflé
,,veut conferer cette dignité à une performe qui
,, la merite beaucoup mieux que moi8t que [a ver-
,, tu doit rendre beaucoup plusagréable à Dieu,)e
a ne craindrai point de lui propofer mon fies. ,,

ne
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î Une réponfe fi modefle toucha tellement Agrip-

pa qu’il donna la grande facrificature à MA-
THIAS frere de jonathas.

Quelque tems après MARSUS fuccedav à Pe-
tronc au gouvernement de Syrie.

CHAPITRE VIL
L’extrêm imprudence de Silo: Germe! de: troupe:

d’Agrippa porte ce Prince à lefaire mettre en pnfou.
Il fortifie jerzgfalem ; mai: I’Empereur Claudius lui
dcfend de continuer. Se: endenter qualitez. Ses

fiperbes édifier. Coujè de fin averfio» pour Mur.
jà: Gouverneur de S yrie. Il dorme la grande flaifica- .
tare à EIionée. Meurt d’une manier: épouvantable.

[enfle pourfuaefleur Agrippa fan fil: (9- troirfifler.
Horrible ingratitude de en: de Cçfin’ée (y de Se-
lmjle envers a memoire. L’Empaeur CM4: m-
voye Fada: onmnur en fadée àratçfi de la [muf-

fid’Awpa. .
lias General destroupes du Roi Agrippa, 8e 322
qui comme nous l’avons dit lui avoit été fi

fidelle durant toute fa mauvaife fortune qu’il n’y
avoit point de travaux qu’il n’eût entrepris ni
de perilsaufquelsilnefe fût expofe’ pour lui en
d0nner des preuves , entra dans une telle cou-
fiance du merite ne tantde ferviceslui avoient
acquis auprès de i, qu’il ne pouvoit fouHrir

. de lui être inferieur. Iloubliale refpeét qu’illui
i devoit, lui parloit en toutes rencontres avec une

liberté dont on n’ufe point en parlant aux Rois ,,
8C l’entretenoit fouvent de fes malheurs panez
pour prendre fujetde le faire fouvenir des fervi-
ces qu’il lui avoit rendus, 85 comme pour luien
faire des reproches. Une fi fafcheufe 8: il impru-

Y z ’ (lente
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dente maniera d’agir devint infupportable à ce

«Prince , arce que rien n’eli plus ennuyeux que de
renouveiier le fouvenir des chofes defagreables ,
ni plus ridicule que de parler fans celle des obliga-
tions que l’on nous a. Enfin le mécontentement
qu’en eut Agriprpa paffa li avant,que donnant plus
à fa colere u’â a raifon , non feulement-il priva
Silas de fac arge , mais il l’envoya en prifon dans
le lieu de fa nailTance. (Ëuelque tems après il s’a-
doucit, 8: rappellant ans fon efprit le fouvenir
de tant de fervices qu’il avoit te us de lui il l’en-
voya punir pour millet le.jour e [a fête au fefiin
qu’il airoit a fes amis.Mais comme Silas étoit in-
capable de rien diliimuler 8: qu’il étoit perfuade’
que le Roi lui avoit fait un extrême tort , il ne put
s’empêcher de dire aux autres conviez : u Vous
,,voyez quel e11 l’honneurque le Roi me fait au-
,, jourd’hui : mais il ne durera guetes : il m’en
,, privera de même qu’il m’a privé d’une maniere

,, outrageufe de la charge que ma fidelité m’a-
,, voit acquife. Car fe peut-il perfuader que je cef-
,, le de parler avec liberté P Comme ma confcien-

- ,, ce ne me re roche rien je publierai toûjours
,, hautement e quelles peines je l’ai tiré , les tra-
,, vaux ne j’ai foulierts pour fa confervation 8C
,, pour a gloire, 8: que les chaînes 85 l’obfcurité
,, d’une prifon en ont été la recompenfe. Une fi

’ ,, grande injure n’eflàasdu nombre de celles qui
,, fe peuvent oublier je ne m’en fouviendrai pas
,, feulement durant tout le relie de ma vie , mais
,, aufli après ma mort. ,, Cet homme aufii im ru-
dent que fidelle ne fe contenta pas de parler e la
forte aux conviez , il les pria de le dire au Roi : 8C
ce Prince connoifl’ant alors que [a folie étoit in.

. curable le fit remettre en prifou.
Sz 3 Agrippaporta enfaîte les foins à ce qui regar-

dort Jerufa cm. Il employa les deniers publicsà
élargir
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élargir 8: à rehaulier les murs de la nouVellc
ville , 8e l’auroit rendue fi forte qu’elle auroit
été imprenable. Mais Marfus Gouverneur de
Syrie en ayant donné avisa l’Empereur il man-
da à Agrip a de ne continuer pas davantage :
8: il n’ofa ui defobeir.

Ce Roi des Juifs étoit naturellement fi libe«
ral , fi bienfaifant , 8e fi affeâionné envers [es l’u-
jets , qu’il n’épargnoit aucune dépenfe pour ren-

dre fon re ne celebre par fes grandes &louables
aâions. n quoi il étoit fort diffèrent d’Herode
Ton ayeul, qui étoit méchant , cruel, 8: preferoit
les Grecs aux Juifs, comme il paroit par les ro-
digieufes dépenfes qu’il fit à bânr 8c embellir ors
de fon païs des villes, des temples , des theatres ,
des bains , 8e d’autres fomptueux édifices , 8e par
fes grandes liberalitez fans avoir jamais dai né
faire; rien de femblable dans la Judée : au ieu
qu’Agrippa étoit doux 8: obligeant envers tout
le monde , traitoit aufli-bien [es fujets que les
étrangers, 8e prenoit articulieremcnt plaifir à.
foulager les affligez. li faifoit fou fejour ordi-
naire à Jetufalem , 8e il ne fe pafl’oit pornt dejout
qu’il m’offrir des facrifices à Dieu comme nôtre
loil’ordonne, tant il étoit un religieux obferva- i ’
reur des coûtumes de nos ancêtres.

Durant un voyage qu’il étoit allé faireà Cefa-
re’e un Docteur de a Loi nommé Simon eut l’au-
dace de l’accufer publiquement dansfjerufalem
d’être un vicieux à qui l’on devoit te ufer l’en-
trée du Temple, parce qu’elle ne doit être parmi-
fe qu’aux perfonnes challes. Le Gouverneur de
la ville lui en ayant donné avis il lui manda de
lui envoyer cet homme; 85 il [e rencontra lors
qu’il arriva à Cefarée ue Ce Prince étoit au
theatte. Il lui comman a de s’affeoir auprès de
lui, &lui dit d’une voix douce 8c fans s’emou-

Y 3 voir:
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voir z t’Dites-moi je vous prie uelsfont donc
,, les vices dont vous m’accufez? et homme fut
,, ficouvett de confufion que ne fçachant que ré-
,,pondre il le ria de lui pardonner; 85 il lui
’,, pardonna à l’heure même en difant que les Rois

,,doivent preferer laclemence à la rigueur, 8c,
,, rendre leur moderation viâorieufe de leur co-
,, 1ere. Sa bonté pafTa encore plus avant : car il
,, le renvoya avec des prefens.

Entre tant de villes ui ralentirent les effets
de lamagnificence de ce rince il n’épargna au-
cune dépenfe pour faire faire dans Berite un fu-
perbe theatre 8: un amphitheatre, 8e des bains 8:
des alleries qui ne leur cedoient oint en beau-
te’. ivers concerts de mulique 8; ’autres diver-
tilfemens parurent pour la premiere fois fur ce
theatre; 8e afin de donner le plaifir au peuple de
voir au milieu de la paix une image de la guerre
ou fit venir dans l’amphitheatre quatorze cens
hommes condamnez à mort que l’on fepata en

I deux troupes : 8c leur combat fut fiopiniâtre 8:
fi fanglant que de tout ce grand nombre de cou-
pables il n’en relia pas un feu! en vie.

327 ’ Ce Prince alla enfuite de Berite àTyberiade
qui eii une ville de la Galilée: 8c comme Il étoit
extremement confideré des Princes [es voifins ,
Antiochus Roi de Comagene , SAMPSIGERAM
Roi des Emeffeniens , Cons Roi de la etite
Armenie , POLEMON Prince de Pont , 8c . ero-
de Roi de Chalcide frere du RoiAgrippa vinrent
le trouver; 8; il les traita avec une civilité 8: une
magnificence qui firent connoitre qu’il étoit di-
gne de recevoir des vifites (i honorables. Lots
qu’ils étoient tousenfemble Marius Gouverneur
e Syrie vint aufli le voir; 8e Agrippa pour lui

rendre l’honneur qui étoit dûàla puiffance 85 à la
grandeur Romaine alla fept [taries au devant de

lui,

87.6
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lui , &ce futla premiere caufe de leur mefintel-
ligence. Car tous ces Rois ui étoient venus vi-
fiter A rip aétantavec lui ans un même cha-
riot, liait us confidera cette rande union entre
tant de Princes comme une cËofe qui n’était pas
avantageufe à l’empire , 8: leur fit fgvoir à tous
qu’ils eulTent à s’en retourner dans leurs états:
ce qui offenfa fi fenfiblement Agrippa qu’il ne
l’aima jamais depuis.

Ce Prince ôta la rande facrificature à Mathias
pour la donner à LIONE’E fils de Citheus. Et
en la troifiéme année de [on regne il celebta dans
la ville de Cefare’e que l’on nommoit autrefois la
Tour de Straton des jeux folemnels en l’honneur
de l’Empereur. Tous les Grands8croute la no-
blelfe de la province fe trouverentà cette fête : 8:
le fecond jour de ces fpeélacles Agrippa vint des

le grand matin au theatre avec un ha it dont le
fond étoit d’ar ent travaillé avec tant d’art , que
lorfque le foleil le frapa de fes rayons il éclata
d’unefivive lumiere qu’on ne pouvoit le regar-
der fans être touché d’un refpeâ mêlé de crainte.
Alors ces lâches flateurs dont les difcours empoi-
fonnez répandent un venin mortel dans le cœur
des Princescommencerent à crier: t: Que jufques
,, alors ils n’avaient confideré leur R01 que com-
,, me un homme , mais qu’ils voyoient mainte-
,, nant qu’ils devoient le reverer comme un Dieu
,, 8a le prier deleur être favorable , puifqu’il a-
,, raifort qu’il n’était pas comme les autres d’u-
,, ne condition mortelle. Agri pa foufl’rit cette
,, impieté qu’il auroit deu chalher très-rigoureu-
,, fement. ,,Mais aufli-tôt en levant les yeux il a -
perceur un hibou au deifus de fa tête fur une cor e
tenduë enl’air, 8: iln’eut pas peineâconnoître
que cet oifeau étoit le prefage de l’on malheur
comme il l’avait été autrefois de fabonne fortua

. » Y 4 ne.
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rut-me moment [es entrailles déchirées par des
douleurs infupportablcs. Il fe tourna vers fes

,, amis 8z leur dit: Voilà celui que vous voulez
,, faire croire être immortel tout prêt de mourir,
., 8e cette neceflité inévitable ne pouvoit être une
,, plus promte conviétion de votre menfonge.

’ ,, Mais il faut vouloir tout ce que Dieu veut : J’é-
,, rois trop heureux , &il n’y avoit point de Prin-
,, ce de qui je deulfe envier la félicité. ,, En ache-
vant ces paroles il fentit l’es douleurs s’augmenter
encore : on le porta dans fan palais , 8c le bruit fe
répandit qu’il étoit prêt de rendre l’efprit. Autr-
tôt tout le peuple avec la tête couverte d’un fac
felon la coutume de nos peres fit des prieres àDieu
pour la fanté de fan Roi , 86 tout l’air retentit
de cris 8e de plaintes. Ce Prince ui étoit dans la
plus haute chambre de [on palais es voyant de la
profletnez en terre ne put retenir fes larmes s
8: ces cruelles douleurs n’ayant point difconti:

» nue
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nué durant cinq jours elles l’emporterent en la.
cinquante-quatriéme année de fa vie , qui étoit
la feptiéme de fan regne : car il regna quatre an-
nées faus l’Em ereur Caïus-5* dans les trois pre-

. mieres defquel es il n’avait que la Tetrarchie au»
’ Ï qui avoit été a Philippes, 86 on y ajoûta en la sur.

z quatriéme celle d’Herode: 8! dans les trois au: c3..."
7 nées qu’ilregna fous Claudius , ce: Empereur Ë?
: lui donna aulli larjudée , Samarie 8; Cefarée. 23’,”
. Mais encore que l’es 1’ revenus fuirent très-grands ’9’er

; il étoit fi libéral &li magnifique qu’il ne lailïoit "113:?
g pas d’être obligé d’emprunter." a y i en i
i Avant que la nouvelle de fanion fût répandjië 3 7-9
- China: Genet-al de res traupes 85 Hercde Prince
j de Chalcidetousdeuxennemis deSilas, envoye-
1,’-rent Arilèon le tuer dans fa prifon feignant. en
’ ,avoir receurl’ordre du Raie. à a l ’ ’

Ce Prince qui avoit tant de grandes qualitez
.laifla en-niourantun fils â e’ de dix-fer»! ammoni-
mé A G tu P P-A comme. ’ ,- 8c trois fillesdont
l’aînée nommée Berenice alors âgée de feize ans

avoit époufe’ Herade fan oncle. MARIAMNE qui
a étoit la feconde 8: âgée de dix ans étoit fiancée à.
àULES ARCHELAUS fils de Chelcias , 8: la troi-

éme nommée DRUSILLE qui n’avait que fix ans
étoit fiancée à EPIPHANE fils d’Archelaus Roi
de Comagene.

Lors quela nouvelle de la mort du Roi Agrip-
- pa fut rendue publique les habitans de Cefarée 8:
ceux de Seballe oublierent tous les bienfaits qu’ils

’ avnient reçus de lui ; 8e leur horribleingratitudc
paffa juçques à vouloir noircir fa merrwire’par des
injures l outrageufes que je n’oferorsles rappor-
ter. Les goujatsqui fe rencontrerent alors en

rand nombre parmi le peuple eurent aufli l’info-
ence d’arracher du palais les tableaux des Prin-

ceffes fes filles pour les porter dans ces lieux in fa-
mes v

83a

831
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mes où une honteufe profiitutron. raffemble ces
malheurëufes viâimes de l’impudicite’ publique ,

8: a rès les avoir expofées à la vûë de toutle mon-
dei sajoûtereut à un tel outrage toutes les indi-
gnitez ima inables. Cesperfides habitants firent
même des eiiins dansles rués , ou avec descou-
tonnes de fleurs furieurs têtes 8e ayantles cheveux

arfumez ils offrirent des facrifices à Charon , 8:
hâtent à la famé les uns des autres pour témoiger .
leur extrême joye de la mort de ce Prince. es
aélions fi infalentes 8e fi outrageufes furent les
preuves qu’ils donnerent de leur reconnoiffance
de tant d’obligations qu’ils lui avoient 8: à Herc-
de le Grand fou ayeul , qui n’avait as feulement
bâti leurs villes, mais les avoit cm ellies. de ces
fuperbes temples 8c de ces ports admirables qui
les rendoient li celebres.

L’Empereur Claudius auprès duquel le jeune
Agi-i pa étoit alors élevé dans Rome fut fort toue
ché e la mort de fan pore , 8e très-irrité contre
ceux de Cefarée 8c de Sebafie. Il vouloit pour fa-
tisfaire à fan ferment envoyer a l’heure même ce
cune Prince prendre parfeflion de fan royaume.

ais fes amis 8c fes affranchis qui avoient un
grand credit auprès de lui lui firent changer de
defi’ein , en lui reprefentant que tout ce qu’un
homme déja avancé en âge pourroit faire feroit
de auverner un figrand état , 8e que la jeunef-
fe ’A ri pa l’en rendoit encore incapable.

Ain l i refolut d’envoyer un Gouverneur en
Judée ui commanderoit dans tout le royaume;
8c fçac ant que Marfus étoitmalavecle feu Roi
Agrippa il creut devoir rendre cet honneur àla
memoire d’un Prince fan ami que de ne donner
pas cette char e àfon ennemi. Ainli il en pour-
veut Cufpius ABUS, &lui recommanda avant
toutes chofes de châtier très-reverement ceux de

I Cefa-
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Cefarée8cde Sebal’te des outrages qu’ils avoient
faits à la memoire d’Agrippa 8: aux Princelfes
fes filles. Il lui ordonna aufli d’envoyer dansle
Pont les cinq cohortes 8: le relie des gens de
guerre qui étoient dans ces deux villes , .8: de
mettre en leur place un corps tiré des legions
Romaines de la Syrie. Ce dernier ordre ne fut
pas néanmoins executé : car ayant envoyé des
Députez à l’Empereur ils adoucirent fan ef rit,
8: obtinrent de lui de demeurer dans la jugée :
Ce qui fut luicommencement de tant de maux
dont elle fut depuis affligée , 8: la femence de
la guerre qui arriva fous le gouvernement de F lo-
rus. Vefpafien en demeura fi perfuade’ que lors,
qu’il fut viétorieux il les fit fortit de ce pays

ourles envoyer habiter ailleurs comme nous
e dirons dans la fuite.

HISTOI-
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CHAPITRE PREMIER.
L’Empereur Claudius ôte à Marfus la charge de Gou-

verneur de Syrie , à In donne à Longinus. Fada:
Gouverneur dejudée fait punir de: fiditieux ù. de:
voleurs qui troubloient toute la province , à. ordon-
ne aux juil? de remettre dans la fortereflê Antonia
le: habit: pontificaux du Grand Snmfieatew : mais
I’Empereur leur permet de le: garder fur la prier:
que lui en fit le jeune Agrippa fil: du Roi Agrippa le
Grand qui étoit alors à Rome.

PRE’S la mort du Roi Agrip ale Grand
t dont nous avons parlé dans elivre pre-
ï; cedent, l’Em ereur Claudius pourté-

"fie-m moi ner parl’ anneur qu’il rendoitàfa
memoire com ien il l’avait aimé, ôta à Marfus
le gouvernement de Syrie comme il l’en avoit
fouvent prié, 8: le donna à LONGINUS.

834 En ce même tems Fadus ui avoit été pour-
veu de celui deJude’eyvint e ercer fa charge. Il
trouva que fur une conteftation arrivée entreles

Juifs
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Juifs qui demeuroient au delà du jourdain , 8:
ceux dePhiladelphe touchant les limites du bourg
de Mya dont les habitans étoient très-vaillans,les
Juifs avoient pris’ les armes fans la participation
de leurs Magillrats ni des principaux d’entre eux,
8: en avoient tué plufieurs. Il fut liirrité de voir
que fansattendre fonju ement ils avoient voulu
fe faire raifon àeux-memes, u’après aVQir fait
prendre Anniba: , Amnrmn , 8: ileazur qui avoient
été les principaux auteurs de la fedition , il fit
mourir le premier, &bannit les deux autres.

Quel ue tems après il fit aufli prendre Thala-
mée cheides voleurs qui avoient fait tant de maux
aux lduméens 8: aux Arabes, le condamnaàla
mort, 8: purgea toute la Judée lde ces ennemis
de la feureté publique. ll manda enfuite lesSa-
crificateurs 8: les principaux de Jerufalem pour
leur ordonner de la art de l’Empereur de remet-
tre dans la fortere e Antonia les habits pontifi-
caux dont il n’efl: permis qu’aux Grands Sacrifica-
teurs de fe fervir , pour y demeurer 8: y être gar-
dez comme autrefois parles Romains. Et comme
il ap rehendoit que ce commandement ne les
portat à quelque revolte il avoitamené avec lui
des troupes àjerufalem.CesSacrificateurs 8: ceux
qui les accompagnoient n’oferent s’oppofer a cet
ordresmais ils prierent Longinus &Fadus de leur
permettre de députer vers l’Empereut pour le
fupplier de leurlaifier la garde de ce faint habit,8:
de ne rien changer en attendant fa réponfe. Ils
l’obtinrent à condition de donner leurs enfans

out otages : ce qu’ils firent fans difficulté. Ainfi
es députez partirent, 8: lejeune Agrippa fils du

Roi Agrippa le Grand qui étoit alors à Rome
ayantfceu le fujet qui les amenoit , fupplia l’Em-

ereur d’agréer leur demande 8: d’en envoyer
l’ordre à F adus.Claudius fit venir ces Deputelz 8:

. eut
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go HISTOIRE DES Jans. .eut dit qlu’il leur accordoit ce qu’ils defiroient :I
mais qu’i s en remerciafient A rippa, parce que
c’était en fa confideration 8: à a priere qu’il leur
faifoit cette grace.Il leur donna enf uite une lettre
que j’ai crû devoir rap orter ici. fi Claudius Ce-
,, far Germani ue , rince de la Republiquc
,, pour la cinquième fois, Conful défigné pour
,, a quatriéme fois , Empereur pour la dixième
,, fois , 8: Pere de la patrie. Aux Magiilrats , au
,, Senat , au Peuple de Jerufalem, 8: à toute la na-
,,tion des Juifs, falut. Vos Députez qui m’ont
,, été prefentcz par Agrippa que j’ai nourri 8:
,, élevé auprès de moi 8: que j’aime beaucoup,
,, m’ayant rendu graces du forn que je rens de
,, vôtre nation , 8:prié avec grande in ance de
,, coïtinuer à vous laifferla garde des ornemens
,, pontificaux de votre Grand Sacrificateur , 8: de
,, a cantonne , comme avoit fait Vitellius que fa
,, vertu me rend fi confiderable , je leur ai accor-
,, dé leur demande, tant par un mouvement de
,, picté, que arce queje croi juiie de permettre
,,àchacun evivre dans la reli ion de fan pais;
,, comme aquià caufe de l’aile ion particulier:
,, que le Roi Hérode 8: le jeune Ariilobule qui
,, prennent tant de part à vos intérêts , ont pour
,, moi , 8: que j’ai pour eux. J’écris de cette af-
,, faireà Cufpius Fadus par Corneille fils de Se.
,, ton, Try han fils de Theudion , Dorothée
,,filsde Nathanaël, 8:]ean fils de eau. Donné
,,le uatriéme des Kaleudes de Juillet , Rufus
,,8: ompe’e Sylvain étant Confuls.

Hercde Prince de Chalcide 8: frere du défunt
836Roi Agrippale Granddemanda alors à l’Empe-

reurClaudius 8: obtint de lui d’avoir pouvoirfur
le Temple 8: furle trefor facré, 8: drort de confe-
rer la charge de Souverain Sacrificateur : 8: lui 8:
les ficus en (ont demeurez en pofl’eflion jufques?

a
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la fin de la guerre des Juifs. Ce Prince ôta la

rande facnficature à Canthara 8: la donna à
ÏOSEPH fils de Camée.

CHAPITRE Il.
Izzm Roi de: Adiabeniem à. la Reine Helene fit mer:

embra mi la Religion des îwfi. Leur extrême pie-
té , grande: défions de ce Prince que Dieu pra-
tege Fada: Gouverneur de Ïudée fait
punir un homme qui trompoit le peuple à aux qui
l’avaient fidvi.

Nviron ce temsla Reine HELENE 8: [une
v (on fils Roi des Adiabeniens embralïerentla.
religion des Juifs par l’occafion que je vai rap-
porter. MONOBAZE fui-nommée Bazée Roi de
cette nation fut touché d’une pafiion fi violente
pour cette Princefl’e qui étoit fa fœur, qu’il l’é-

poufa. Elle devint grolle : 8: lors qu’étant cou-
che 85 endormi auprêsd’elle il avoit la main fur
fou ventre il entendit unevoix qui lui comman-
da de l’êter de peut de bleffer cet enfant qui
ayhnt été conçu par une conduite particuliere
de Dieu devoit être très-heureux. Il s’éveille tout
troublé , raconta à fa femme ce qu’il avoit enten-
dus &quand l’enfant fut venu au monde il lui
donnale nom d’Izate. Il avoit deja eu un autre
fils de cette Princefl’e nommé MONOBAZB com-
melui; &ilen avoit aufli d’autres de res autres
femmes. Mais (a tendrefi’e pour Izate. étoit fi
grande qu’il nR’ avoit performe qui ne remar.
quât que quan il auroit été unique il ne l’au-

roir pas aimé davanta e. I
Ce grand amour du oi out Izate donna une

extrême jaloufie à (es fret-es, ls ne pouvoient regg-

’ tu
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frir u’il le préferâtàeux; 8: ce Prince ne pou-

A
voit eur [gavoit mauvais gré d’etre touchez d’un ’

fentiment ui ne rocedoit pas de malice, mais
feulement u de rr que chacun avoit de tenir la
premiere place dans fou cœur.Pour.tirer Izate du
peril que cette haine de (es freres lui donnort fu-
et d’apprehender pourlui il l’envoya avec de r1:

ches prefens à ABEMERIC Roi de Spazin 8: le lui
recommanda extrêmement. Ce Prince le reçut
très-bien, 8: le prit en fi grande affeétion qu’il lui
donna en mariage la Princelle SAMACHO [a fille
avec une province de grand revenu.

Monobaze étant fort âgé 8: voyant qu’il lui
relioit peu de tems à vivre , defira avant que mou-
rir de Voir encore une fois ce fils qui lui étoit
ficher. Il envoya uerir Izate , lui donna tou-
tes les marques de ’afeâion la plus tendre que
puiffe avoir un pere , 8: une province nommée
Ceron très-fertile en plantes odoriferantes, &où
l’on voit encore aujourd’hui les relies de l’Arche

qui fauva Noe’ du deluge. Izate y demeura juf-
quesàlamort du Roifon pere : 8: alors la Rei«
ne Helene fa mere après avoir aifemblé tous les
Grands8: tous les Chefs des gens de guerre leur
dit : ’i Vous n’ignorez pas fans doute que le feu

* ,,Roi mon Seigneur a voulu avoir lzate pour
,, [on fucceflëur , comme l’en jugeant le plus di-
,, gne. Mais je defire def avoir fur cela vos fen-
,, timens, parce que je ne çaurois croire un Prin.
,, ce heureux s’il ne monte fur le trône par un
,,confentement encrai quile faire regner dansle
,,cœur de tous esfujets. .Cette (age Princelïe ayant parlé de la forte tous
felprofiernerent devant elle felon la coutume de
a, eut nation , 8: lui répondirent u qu’ils ne pou-
33V016nt ne lpoint: approuver la refolution prife
uPafle feu Dis 8: que puis qu’il avoit preferé

I l ,, [za-
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’,, Izateà l’es freres ils lui obeiroient avec joye :
,, Qu’ils feroient même fi elle le vouloit mourir
,, tous les freres 8: tous fes proches pour lui afiirrer
,, la couronne 8: le delivrer de crainte lors qu’il
5, ne relieroit plus performe dont la haine 8: la ja-
,, loufiela lui pûllent conteflerm La Reine les re-
mercia de tant d’afl’eâion qu’ils lui témoignoient

8: à Izate,8:leur dit qu’elle ne croyoit pas à pro-
pos de rien entreprendre contre fes freres jufques
à ce qu’il fût venu 8: que l’on eût v0 quel étoit fon

fentrmentfurleur fujet. Ils l’approuverent : mais
ils la prierent de trouver bon qu’ils les retinfi’ent
prifonniersjufques à fon retour afin qu’ils ne pûf-
fent rien entreprendre contre lui en on abfence ,
8: de donner cependant la conduite du royaume
à quelqu’un en qui elle pût prendre une entiere
confiancc. Cette Princelïe mit enfuite la couron-
ne fur la tête de Monobaze frere aînérd’Izate , lui
donna l’anneau fur lequel étoit gravé le cachet du
feu Roi 8: l’habit royal qu’ils nomment Sampfe-
re , avec pouvoir d’agir en qualité de Viceroi juf-
ques à l’arrivée d’Izate : il ne fut pas plutôt
venu que Monobaze lui remit toute l’autorité en-

tre les mains. iDurant qu’ Izate avant [on avenemenr à la cou-
ronne demeuroit dans le château de Spazin un
marchand Juif nommé Amortie: inflruifit quel-
ques Dames de la cour dans la connorffance du
vrai Dieu : leur erfuada de lui rendre le même
culte que les Jui s; 8: ayant eu par leur moyen de
l’accès auprès d’Izare il l’avoir porté à entrer dans

les mêmes fentimens. Ainli lorsque le Roi fon
pere l’envoya querir pour le vorr avant que de
mourir il obligea Ananias de l’accompagner dans
ce voyage ; 8:11 arriva qu’un autre Jui infiruxfit
aufli en ce même tems la Reine Helene de nôtre
reli ion , 8: la porta à l’embra (fer. Comme Izate

v ont. Il]. Z étoit



                                                                     

3ç4 Hurons Drsjurrs:étoit donc entré dans un efprit de picté il ne put
au milieu de [a joye d’avoir été erabli. Roi par
un confentement general de tous les Grands, voir
qu’avec beaucoup de douleur fes freres 8: fes pro-
ches dans les liens. Il trouvoit u’il y avoit de
lacruauté ales faire mourir ou à es retenir ri-
fonniers; 8: il avoit fujet d’aprehender que s’i les
mettoit en liberté ils ne recherchaflent à (e venger
de l’injure qu’ils avoient receuë. Pour trouver un
milieu entre ces deux extremitez il en envoya
une partie à Rome avec leurs enfans qu’il donna
en otage à l’Empereur Claudius , .8: une autre
partie aufli en otage à Artabane R01 des Parthes.

Lorfque ce vertueuxPrince fçut que la Reine
fa mere étoit afl’câionnée comme lui à la reli-

" gion des guifsfil ne fljugea pas devoir différer da-
vantage la profe et : 8: comme il croyoit ne
pouvoir être veritablemenîvjuif s’il ne fe faifoit
circoncire, il s’y refolut. ais cette Princeffe
l’ayantf û tâcha de l’en détourner en lui repre-
fentant e peril où il fe mettroit par le méconten-
tement qu’en recevroient les fujets , qui ne pour-
roient fans doute fouffrir de le voir ainfi palier
dans une religion étran etc 8: d’avoir un Juif
pour Roi. Ces raifonsr lentirent un peu fon de-
fir 8: il les dit à Ananias, qui dans l’apprehen-
fion qu’il eut quefi la chofe étoit découverte on
ne le unît comme en étant l’auteur , les approu-
Va fi orrqu’il lui répondit , que s’il ne s’y ren-
doit il feroitoblige’ de le quitter, 8: ajoûta qu’il
n’étoit point befoin de fe faire circoncire pour
rendre à Dieu le culte auquel la religion des Juifs
I’obligeoît, parce ue ce culte étant plus Inte-
rieur u’exterieur i lui pardonneroit fans dou-
te.de n avoir pas accompli cette ceremonie de la
101 pour éviter que [es fujets ne fe portaEent à t
une revolte. Ainli Anamas ayant confirmé ce

que
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que la Reine avoit dit au Roi, ce Prince en de-
meura perfuadé en quelque forte, mais non pas

entrerement. aQuelque tems a rês un autre juif nommé
Eleazar qui étoit rres inflruit des c ofes de nô-
tre reli Ion vintde Galilée: &lots u’il allafa-
Iuer le oi l’ayant trouvé qui liroit es livres de
Moire il lui dit : u Ignorez-vous, Sire , quelle cil:
,, l’injure que vous faites à la loi, 8: par laloi à.
,, Dieu même .3 Croyez-vous donc qu’il fullife
,, de fçavoir l’es commandemens fans les prati-
,, quer è 8: voulez-vous toûjours demeurer in-
,, circoncis ? Que fi vous ne fgavez pas encore
,, que la loi ordonne de fe faire circoncxre , lifez-
,, la , 8:vous yverrez que l’on ne peut y man-
,, quer fans impieté. ,, Le Roi fut fi touché de

. ces paroles que fans difi’erer davantage il (e retira
dans une chambre, envoya querir un Chirurgien,
&fe fitcirconcire. Aufli-tôt après il fit venirla
Reine fa mere &Ananias 8: leur dit ce qu’il avoit
fait. Jamais effroi ne fut plus grand que le leur ,

arce qu’ils craignoient que fes fujets ne pouvant
ouffrir d’être commandez par un Prince d’une

religion contraire à la leur , cette action ne lui
fit perdre [on royaume : 8: à caufe aufli qu’ils
apprehendoient pour eux-mêmes comme lui
ayantinfpiré ces fentimens. Mais Dieu ne deli-
vra pas feulement ce religieux Prince de tous
les perils dont il fembloit être menacé: il en deli-
vra aufli les enfans lorfque les chofes paroiKoient
les plus defefperées, 8:fit voir qu’il n’y a point
de graces que ceux ui mettent toute eur con-
fiance en lui (cul ne oivent attendre pour recom-
penfe de leur pieté comme la fuite de cette hiltoi-
re le fera connoître.La Reine Helene voyant que

ar une conduite toute particuliere de Dieu le
oi Izate (on fils jouiflbit d’une profonde paix,8:

Z z que
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ne fou bonheur n’étoit pas moins admiré des
trangers que de (es fujets, elle délira d’aller-ado-

rer fa fuprême majeflé 8: lui offrir des facrrfices
dans le plus celebre de tous lestemples bâti à (on
honneur dans Jerufalem. Son fils ne luien don-
na pas feulement la permiflion avec joye; il l’ac-
com agna même durant une partie du chemin,
8: e] e arriva à Jcrufalem avec un fuperbe équipa-
ge 8: grande quantité d’argent. Sa venue fut très-
avanta eufe aux habitans , parce que la famine y
étoit a ors fi grande que plufieurs mouroient de
neceflîre’. Cette Reine pour y remedier envoya
acheter quantité de blé à Alexandrie, 8: de figues
feches dans l’ille de Cypre , les fit diilribuer aux
pauvres, &s’acquit ainfi parmi les Juifs la repu-
tation de bonté 8: de magnificence ue meritoit
une fi grande charité. .Le Roi fon ls n’en eut
pas moins qu’elle : car ayant ap ris la continua.
tion de cette famine il envoya e grandes fom-
mes aux principaux de àerufalem pour les em-
ployer au foulagement es pauvres. Mais je re-
mettrai à parler dans la fuite des bienfaits dont
nôtre ville cit redevable à ce Prince 8: à cette
Princefi’e.

Artabane Roi des Parthes fçachant que tous
les Grands de fon royaume avoient confpiré con-
tre lui ne creut as ypouvoir demeurer en feu-
reté. &refolut ’aller trouverle Roi Izate our
gendre confeil de lui de ce qu’il auroit à aire,

tâcher même par fon moyen de fe rétablir
dans [on état. Ainli il partit avec (es proches 8:
fes principaux ferviteurs dont le nombre étoit
d’environ mille perfonnes. Il rencontra Izate en
chemin , 8: n’eut pas peine à connaître par (a
fuite que c’étoit lui ; mais Izate ne le connut
Point. Artabanefe prollerna devant lui félon la
coutume de fon pais, 8:lui parla en ces termes :

. 88

fine-
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8’ Ne me méprifez pas, vertueux Prince , parce
,, que vous me voyez en état de fuppliant 8:
,, qu’ayant été contraint d’abandonner mon roy-

,, aume , un fi grand chan ement de fortune me
,, reduit àimp orer vôtre ecours. Penfez plûtôt
,, au peu de fondement que l’on doit faire fur les
,, grandeurs de la terre , 8: faites reflexion fur
,, vous-même en confiderant à quels accidens
,, nous fourmes expofez. Car peut-on refufer de
,, m’aflilier dans la vengeance du crime de mes
,, fuj’ets fans fortifier l’audace 8: la revolte des
,,autres peu les contre leurs Rois P ,, Artabane
ayant parlé e la forte avec un vifage trille , 8:
[es larmes ayant accompagnéfes paroles , Izate
qui ne cuvoit lus alors ignorer fa qualité def-
cendit echeva 8: lui répondit: ’iPrenez cou:
,, rage , grand Prince, 8: ne vous lainez pas abat-
,, tre à vôtre mauvaife fortune comme fi elle’e’toit
,, fans remede. J’efpere que vous la verrez bien-
,, tôt finir, 8: vous trouverez en moi un ami 8: un
,, allié encore beaucpup lus affedionné 8: plus
,, fidelle que vous ne vousi’êtes promis : car ou je
,, vous retablirai dans vôtre royaume , ou je vous
,, cederai le mien. ,,’ Après avoir ainfi parlé il fit
monter Artabane fur Ion cheval, 8: vouloit le
fuivr à pied pour rendre cet honneur à un Roi
qu’il reconnoiffoit être un lus grand Prince
que lui. Mais Artabane ne ’e put foufirir : il
jura par toute la profperité qui pourroit jamais
ui arriver qu’il defcendroit de cheval fi Izate n’y

remontoit, 8: ne marchoit devant lui. Ainli ils’y
trouva obligé, 8: le conduifit dansfon palais, où
il n’y eut point d’honneur qu’il ne lui rendît.
Il lut donnoit toûjours la remiere place dans
les aEemblées&dansles fe ins , parce qu’il ne
le confideroit pas dans l’état où Il étoit alors ,
mais dans celui où il s’était vû , 8: [e repre-

IZ 3 fentoit
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’ fentoit fagement qu’il n’y avoit point de mal;

heurs dans lefquels tous les hommes ne uiffent
tomber.Il écrivit enfaîte aux plusGrands Ses Par-
thes pour les exhorter à rentrerdans l’obeïlfance
de leur Roi , 8: leur en ageoit en même tems
fa parole avec romeiTe e la confirmer ar un
ferment s’ilsle efiroient, ue cePrinceoub ieroit
tout le palfe’. Ils lui répon irent qu’ils voudroient
le pouvoir faire mais qu’il n’étoit plus en leur

ouvoir, parce qu’ils avoient misla couronne fur
a tête de C I N N A M a , 8: qu’ils ne pourroient

la lui ôter fans exciter une grande nette civile.
Cinname ayant apprisce qui fe pa oit fut touché
d’un telfentiment de reconnoilfance de ce qu’il
avoit été élevé auprès d’Artabane , ne comme il
étoit très-genereuxilluiécrivitqu’i pouvoit fur
fa’ parole revenir en toute affurance : qu’il l’en
conjuroit , 8:qu’il remettroit de tout fon cœur
entre fes mainsle fceptre dont il avoit été hono-
ré. Artabane n’eut point de peine à fe refondre de
fe confier en lui. Il partit : Çinname vint le rece-
voir, fe profierna devant lui , le falua en qualité
de Roi, 8: ôta le diadème de dell’us fon front pour
le mettre fur le fieu. Ainli Artabane recouvra -
fon royaume ar l’ailiiiance d’Izate. Il ne fut pas
ingrat de l’o ligation qu’il lui avoit : les plus
grands honneurs qu’il lui pouvoit faire témoi-
gnerent fa reconnoifiance : car il lui permit de
porter la thiare droite 8: de coucher dans un liât
d’or,ce qui n’appartient qu’aux Rois desParthes,
8: lui donna une province nommée Nifibe ni
avoit été autrefois au Roi d’Armenie dans a-
quelle les Macedoniens avoient bâti une ville
nommée Antioche qui fut depuis appellée Myg-
donia. Artabane mourut peu de tems après : 8:
VARDAN (on fils 8:fon fuccelfeur voulut enga-
ger le Roi Izate à fe joindre à lui pour faire la

guer-



                                                                     

Lrvnt XX. CHAPITRE Il. 359
guerre aux Romains : mais il ne le lui put per-
irader, parce qu’il connoiffoit trop leur puiifance
pour croire de pouvoir réullir dans cette entre-

Iife, 8:il avoit envoyé cin de fes fils à jernfa-
en pouryapprendre nôtre angue 8: s’inllrnire

de nos coutumes dans): même-tems que la Rei-
ne Helene fa menyétoit allée adorer Dieu dans
le Temple ainfi que nous l’avons dit. Ce fage
Prince fit même tout ce qu’il put ont détour-
ner Vardan de cette entreprife en ni reprefen-
tant combien des ennemis tels que les Romains
étoient redbutables : mais au lieu de bien recevoir
fes avis il s’en tint fi offenfé qu’il lui déclara la

n guerre à lui-même. Dieu qui prategeoit Izate le
garantit de fes elforts: car orfque les Parthes vi-
rent qu’il avoit refoln d’atta uerles Romains ils
le tuerent, 8: mirent en fa p ace GOTARZE fon
frere qui fut aufli quelque tems après tuéen tra-
hifon 3 8: VOLOGESE fon frere lui fucceda. Ce
Prince qui avoit deux freres nez d’un même pere

ne lui , donna à PACHORUS qui étoit le plus
agé le royaume de Medie , ’ 8: à TIRIDATE qui
étoit le plus jeune le royaume d’Armenie. Ce-
pendant Monobaze frere du Roi Izate 8: fes pro-
chesvoyant que fa picté envers Dieu le rendoit le

lus heureux de tous les Princes, entrerent dans
apenfée d’abandonner commeilavoit fait leur

te igion pour embralfer celle des] uifs.LesGrands
du pa s ’ayant découvert en furent très-irritez;
marsi srefolurent de diliimulerjuf uesà ce qu’ils
enlient trouvé une occafion favora le de les per- .
dre. Ils écrivirentâABIA Roi des Arabes 8:lui
promirent une rande fomme s’il vouloit venir
avec une armée aire la guerre à leur Roi , furl’af-
furance qu’ils lui donnoient de palier de fon côté i
nuai-tôt que l’on en viendroit à un combat , ar-
ce qu’ils étoient refolns de le punir du m pris

Z 4. qu’il
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qu’il avoit faitde la religion de [on pais. Ils lui
confirmerent cette promelIe ar un ferment, 8:
le conjurerent de fe hâter. ’Arabe vint avec
une grande armée , 8: Izate marcha contre lu, :
mais fur le point du combat il fe vit abandomé
des fiens comme fi une terreur panique les eût par-
tez à s’enfuir. Il n’eut pas peine à juger que les
Grands l’avoient trahi; mais il ne s’etonna point:
il fe retira dans fon camp avec les fuiards , ou a.
près avoir reconnu qui étoient ces traîtres qui
avoient fait un traité li honteux avec fon ennemi
il les fit unir comme ils l’avaient meriré. Le
lendemain il donna la bataille aux ennemis , en
tua un grand nombre, mit le relie en fuite , 8:
pourfuivitAbia juf ues dans le château d’Arfame
qu’il prit d’aifaut, e pilla , en rapporta un grand-
bntin , 8: revint glorienxàAdiabene. La feule
chofe qui manqua à fou triomphe fut d’amener
Abia vivant : maisil s’étoit tué lui-même pour
éviter d’être fan efclave.

Ces Grands qui avoient confpiré contre Izate
ayant ainfi été trompez dans leur cf crante 8:
Dieu les ayant livrez entre fes mains, i s ne laine.
rent pas de continuer dans leur perfidie:ils écrivi-

« rent à Volo efe Roi des Parthes pour le prier de
le faire tuer à: de leur donner pour Roi quelqu’un
defa nation , parce qu’ils ne pouvoient plus fouf-
frit le leur àcanfe qu’il avoit abandonné les loix
de fon aïs pourfuivre des loix étrangeres. V0.
logefe ut cesinflances refolut de faire la guerre
alzate , quoi qu’il ne lui en eût donné aucun fu»
et. Il commença parrevoquerles graces que le
oi Artabane fon pere lui avoit accordées , 8: le

menaça enfuite d’entrer en armes dans fon pais
s’il manquoit d’executer ce qu’il lui ordonneroit.
Izate ne put n’être point troublé d’une nouvelle
fi lurprcnante; maisil creut ne pouvoir fans honte

renon-
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renoncer à des honneurs qu’il avoit fi jnflement ,
meritez , ni que quand meme il le feroit,Volo.
gefe le lainât en paix. Ainli il refolut de mettre
toute fa confiance au fecours tout - puifiant de
Dieu. Il envoya fa femme 8: fes enfans dans un
château extremement fort, fit retirer tous les blez
dans fes meilleures places,brûler tous les fonrages
qui relioient à la campa’gne,8: attendit enfaîte les
ennemis. Le Roi des Parthes vint plus romte-
ment qu’on ne l’anroit pû croire avec .ues-grand
nombre de cavalerie 8: d’infanterie , 8: fe campa
fur le bord du fleuve qui fepare la Diabene de la
-Medie. Izate fe campa pr0che de lui avec fix mille
chevaux.fl Vologefe lut manda par un heraut qu’il
,, le venoit attaquer avec toutes les forces de fou
,,royaume qui s’étendoit depuis l’Eufrate jufques
.,, aux montagnesdes Baétriens, pour’le punir de
,, ne lui avoir pasobéi comme à fon maitre,8: que
,, le Dieu même qu’il adoroit ne feroit pas capa-
,, ble de l’en empêcher.Izate ne put entendre fans
,, horreur un fi grand blafphême,8: répondit qu’il
,, ne doutoit point que fes forces ne fuffent très-
,, inégales à celles des Parthes z mais qu’il fçavoit
.,, que la puifiance de Dieu étoit infiniment plus
,, grande que celle de tous les hommes enfemble.
Après avoir ainfi renvoyé ce herant il couvrit fa
tête de cendre, jeufna,ordonna à fa femme 8: à l’es
enfans dejeufneraufii , fe proilerna en terre de-
vant la majellé de Dieu, 8: tout fondant en pleurs
le pria en cette forte : Si ce n’ell pas en vain , Sei-
,, gneur , que je me fuisjetté entre lesbras de vô-
,, tre miferIcorde 8: que je vous reconnois pour le
,, feul maître del’univers , venez à mon fecours ,
,, mon Dieu , non pas tant pour me défendre de r
,, mes ennemis que pour les châtier de leur auda-
,, ce 8: des horribles blafphêmes qu’ils ont ofé
,, proferer contre vôtre fuprême puril’ance.,,UnÎî -
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fervente priere &accompâgnée de tant de lar-

mes ne demeura pas fans e e . Dieu l’exauçafi
romptement que Vologefe ayant appris la nuit
uivante que les Daces 8: les Sacéens enhardis

par [on abfence étoient entrez dans fon royau-
me , 8:y faifoient de très-grands ravages il par-
tit pour aller à eux , 8: s’en retourna ainfi fans
avoir pû tien executer de fou defl’ein contre Iza-
te, dont il étoit fi évident que Dieu avoit pris
la proteâion.

en de tems après ce religieux Prince mou-
rut étant â é de cinquante-cinq ans dont il en
avoit regn vin t-quatre 5 8: bien qu’il eût en-
core quatre filsi laiffa pour fucceEeut Monobaze
fon frerc aîné, en reconnoiEance de l’obligation
qu’il lui avoit de lui avoir confervé le royaume
après la mort de leur pere. Unefi grande preuve ’
de fa ratitude ne donna pas une etite confola-
tionâ a Reine Helene leur mere ns fon extrê-
me douleur de la perte d’un ficher 8: fi vertueux
fils , 8: elle ne le furvefquit que de fort peu étant

I morte aulIi-tôt a res qu’elle fut venue trouver
Monobaze. Ce rince envoya fes os8:ceux d’1-
zate à Jerufalem pour y être mis dans trois y-
ramides que cette Princelfe avoit fait baihr à.
trois fiades près de la ville s 8: nous parlerons
dans la fuite des a6tions de Monobaze.

838 Durant que F adus étoit Gouverneur de Judée
un Enchanteur nommé Theudae perfuada à une
grande multitude de peuple de prendre tout leur

ien 8: de le fuivre jufques au Jourdain difant
u’il étoit Prophete , 8: qu’il arrêteroit d’une

cule parolele cours de ce fleuve pour le leur
faire palier à ied-fec. Il en trompa ainfi plu- .
fleurs. Mais adus châtia cet aEmnteur 8: pu-
nit de leur folie ceux qui s’étoient laiifé trom-

. par par lui : car il envoya contre eux quelques
trou-
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troupes de cavalerie qui les ayant fui-pris en
tuerent une partie , prirent plufieurs prifonniers,
8: Theudas entre autres à qui on coupa la tête

ue l’on porta à erufalem. C’efl ce qui arriva
e plus remarquable durant le gouvernement de

Cufpius Fadus.

CHAPITRE Il].
736m Alexandre finale à Fada: en la charge JeGouJ

vemear de fadée , ù- Cumanus à Alexandre. Mort
d’Herade Roi de CbaIcide , fi: enfilas. tL’Empereur
Claudius dorme fis effets à Agrippa.

Adus eut pour fuccelleur dans la charge de 839 -
Gouverneur deJudée Trauma ALEXANDRE

fils d’AlexandreAlabarchediAlexandrie qui étoit
le plus riche de toute cette grande ville , 8: qui
n’avoir as été impie comme fou fils qui aban-
donna notre religion. Ce farde [on tems qu’ar-
riva en judée cette grande famine dans laquelle la
Reine Heleue fit paroître fa charité.Cet Alexan-
dre fit crucifier Jacques 8: Simon fils de Judas de
Galilée qui du tems ne Cyrenius faifoit le dé-
nombrement des,]uilgs avoient follicité le peuple
à [e revolter contre les Romains. ’

Herode Roi de Chalcide ôta la grande facrifi- 84e
cature à Jofe h fils de Camidas , 8c la donna à
ANANIAS fi sde Nebede’e. CUMANUS fucccdaà
la charge deT bere Alexandre, &en ce même
tems Herode oi de Chalcide frere du Roi
Agrippa le Grand dont nous venons de parler
mourut enla huitiéme année du regne de l’Em-
pereur Claudius. Il lailTa de fa premiere femme
un fils nommé Anrsronumz , 8c de Berenice
(on autre femme fille du Roi Agrippa fou fràere,

eux
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deux autresfi snommez BERENICIEN 8e Hut-
CAN. L’Empereur Claudius donna fa princi-
pauté à Agi-i pa.

Durantl’a minillration de Cumanus il s’éleva
une grande fedition dans Jerufalem qui coûta la
vie à plufieurs Juifs 8: dont il nous faut dire quel-

le fut la caufe. -
CHAPITRE 1V.

L’hon-ible infilme d’un fildat des troupe: Romaine:
nafé dan: faufilent la mon de u’yxgt mW: 3M.
Autre infiltrat d’un Wefildat.

:41 A fête de Pâque s’approchant dans laquelle
lesjuifs ne mangent que des pains fans levain

1 - yvint de tous côtez une grande multitude de
peuple : &Cumanus pour empêcher qu’il n’ar-
rivât quelque émotion commanda une compa-
gnie de gens de guerre pour faire arde à la porte
du Temple comme l’es predece eurs en avoient
ufé en de femblables occafions.Le quatrie’me jour
de cette fête un foldat eut l’infolence de mon-
trer à nud à tout le monde ce que la pudeur 8:
la bienfeance oblige le plus de cacher. Une fi
horrible efronterie irrita de telle forte ce peuple
qu’il commenïa àcrier que ce n’étoit pasfeule-l
ment eux qu’e le outrageoit , mais Dieu même 3
8e les plus animez le mirent à declamer contre
Cumanus , difant ne c’étoit lui qui avoit com-
mandé àcc foldar e commettre une fi étrange
impieté. Cumanus le tint très-ofl’enfé deces par.
roles, ilne laina pas néanmoins de les exhorter
à ne s’émouvoir as davanta e. Mais voyant
. u’aulieu deluiogeïrilsluidi oient des injures,
1 commanda à toutes res troupes de le rendre en

armes ’
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armes dans la fortereHeAntonia qui comme nous
l’avons vû commandoit le Temple. Alors le Peu:
ple épouvanté de voir venir un fi grand nombre
de gens de guerre le mit à fuir : 8: comme les che-
mins étoient fort étroits 8c qu’ils s’imaginoient

dans leur peut que ces ens de guerre les fui-
voient, ils fe prelferent e telle forte qu’il yen
eur plus de vingt mille d’étouffez. Ainli lajoye
de cette grande fête fut convertie en trifleffe : on ,
cella les prieres : onabandonna les factifices : ce
n’étoient que gemifi’cmens 8: ne plaintes , 8:
l’impudence facrilege d’un feu homme fut la
caufe d’une fi publique 8: fi étrange delolation.

A peine cette aflliâion publique étoit panée
qu’il en arriva une autre.Car quelques uns de ceux
qui s’en étoient fuis lors de ce tumulte ayant ren-
contré à cent Raides de Jerufalem un nommé
Efliennc qui étoit domefiique de l’Empereur, ils
le volerent 86 prirent tout ce qu’il avait. Cuma-
nus n’en eut pas plutôt avis qu’il envoya des gens
de guerre avec ordre de ravager les Villages voi-
fins , Se de lui amener prifonniers les rincipaux
habitans. Un foldar ayant rencontré ans l’un de
ces villages les livres de Moïfe il les déchira en
prefence de tout leimonde , 8c proféra mille ou-
trages contre nos 101x 8e contre nôtre nation.Les
Juifs ne le ûrent foufi’rir : ils allerent en très-

rand nom re trouver Cumanus àCefare’e ont
e rier de châtier une fi grande injure faite à ieu

meme encore plus u’à eux. Ce Gouverneur les
voyant fi émeus qu’i y avoit fujet d’apprehender
une révolte fit par le confeil de fes amis punir de
mort ce foldat qui avoit fait un tel outrage à nos
faintes loix , 8; appaira ainli ce grand trouble.

CHA-

842.
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CHAPITRE v.
Grand diflërend entre le: fait de Gaülée à. le: Sema;

rirai»: , qui carrant en: Carmina: 6mm de
gradée. grumier": meneur de Syrie l’envoya à
Rame avec Annie: GrnndSnerzfieetear à flafla»?
me: pour fi jrflifier devant I’Empereur , à. en
fait matir quelques-1ms. L’Emperear mdamne le:
Samaritain: , maye Cumanus en exil , (9- pourvoit
Felix’ du gouvernement de la fadée. Dorme àAgYip-
p4 la Tetrarebie qu’avait en? Philippe: , la Barba-
rie’e , la Traeam’te , à. Æn’la , (9’ lui ôte la CIMI-

eide. Mariage desfæurr d’Agrippn. Monde I’Em«
pereur Claudius. Neron lui fleurie à l’empire. Il
dorme la petite ,Ammie àArüobalefil: J’Herode Roi
de Cbaleide , à. à Agrippa une partie de la Galilée ,I
Ïjyberiade , Tariebée , ü Juliade.

L arriva en ce même tems un rand différend
entre les Samaritains 8e les jui s par la rencon-

tre que je vai dire. Les juifs qui venoient de Ga-
lilée à Jerufalem aux jours des fêtes folemnelles
ayant accoutumé de palier par les terres de Sama-
rie , quelques-uns entrerent en contellation avec
des habitansde Nays qui cit un village qui en dé- ’
pend 8e cil afiis dans le Grand Champ,& planeurs
juifs furent tuez. Les principaux de la Galilée
allerent s’en plaindre à Cumanus 8: lui en de-
manderent juflice. Maisvoyant qu’il ne la leur
rendoit point arec que les Samaritains l’avoient
ga né par de ’argent ils exhorterent les autres
Juifs à prendre les armes pourrecouvrer leur’li-
bette , difant que la fervitude cil allez rude par
elle-même fans (que les injuliices 8: les outrages
la rendent infupportable. Les Magifiratsfs’ef-

orce-

.......--p.»..s-a.-.
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forcerent de les adoucir en leur promettant de
porter Cumanus à châtier les auteurs de ce meur-
tre , mais ils ne les voulurent point écouter. Ils
prirent les armes 8: appellerent à leur fecours
Eleazar fils de Dineus qui depuis plufieurs années
f’aifoit profeflion de voler , fe retiroit dans les
monta nes , 8e ravageoit 8e brûloit les villages
dé en ans de Samarie. Cumanus ne l’eut pas
plutôt appris-qu’il marcha contre eux avec la.
cavalerie de Sebalie ,* quatre cohortes , 8: nom-
bre de Samaritains; en tua plufieurs , &en prit
encore davantage de prifonniers.

Les perfonnes les plusconfiderables degerufao
lem voyant les chofes en cet état 8e qu’un 1 grand
mal pourroit avoir des fuites encore plus fâcheu-
fes , ils fe revêtirent d’un fac, mirent de la cen-
dre fur leur tête , 8e n’oublierent rien pour tâ-
cher à calmer l’efprit de ce grand nombre de ceux
de leur nation u’ils voyaient avec douleur;s’a-
bandonner au efefpoir. et Ils leur reprefente-
,, rent que s’ils ne quittoient les armes a: ne fe
,, retirotent dans leurs maifons pour y demeurer
,, en repos ils feroient caufe de l’entiere ruine
,, de leur atrie : u’ils verroient devant leurs
,, eux br ler leur &emple , 8: leurs femmes 8:
,, eurs enfans être faits efclaves. ,, Ces tairons les.
perfuaderent s 8:ils fe feparerent : maisceux ne
nous avons dit qui ne vivoient que de voleries s en
retournerent dans les lieux forts où ils étoient
auparavant : 8: depuis ce tems on vit la judée
toute remplie de voleurs.

Les plus qualifiez desSamaritains furent enfui-
te trouver à Tyr Numidius (èUADRATUS Gou-
Verneur de Syrie pour le prier e leur faire indice
des Juifs qui rava coient leur ais &mettoient
le feu dans leurs vi ages. i’ Ils ui reprefenterent
,, que quelque grand que fût le dommage qu’ils
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,, en recevoient il ne leur étoit as fi fenfible que
,, le mépris que faifoit ce Pcup e de la puiffance
,, des Romains : Qu’il n’appartenoit qu’à eux de
,, juger des defordres qui arrivoientdans les pro-

- ,, vinees qui leur étoient foûmifes, 8: qu’il leur
,, importoit de ne pas fouffrir que cette nation
,,agît comme fi l’empire n’avoir point de Gou-
,,verneurs qui pûllent maintenir (on autorité.
,, Les Juifs dirent au contraire que lesSamari-
,, tains avoient été caufe de cette fedition a: du
,, meurtre arrivéenfuitte, Be que Cumanus étoit
,, pluscoupable que nul autre, parce qu’au lieu
,, de les punir il s’étoit lailfé corrompre parles
,,prefens qu’ils lui avoient faits. ,, Quadratus
après les avoir entendus remit à ordonner de cet-
te affaire lors qu’il feroit en Judée 8: qu’il en
auroit appris exactement la verîté. Quelque
temsaprèsilallaà Samarie , où ayant fait plai-
der la caufe devant lui il trouva’que les Sama-
ritains avoient été les auteurs de ce trouble 8:
fur ce qu’il apprit que qllelques Juifs avoient vou-
lu aufli en exciter , il fit crucifier ceux que Cuma-
nus tenoit prifonniers. Il alla delà au bourg de
Lyddaqui ne cedepointengrandeurà une vi le ,
où étant aflis fur [on tribunal il entendit une
feconde foislesSamaritains: &ayant appris de
l’un deux que Dorme qui tenoit un grand rang
parmi lesJuifsavoit avec narre autres follicité
ceux de fa nation à fe revo ter , il les fit mourir
tous cinq, 8e envoya prifonniers à Rome Ananias
Grand Sacrificateur, &le Capitaine Ananas pour
fe juliifier devant l’Empereur. Ily envoya aulli
des principaux des Samaritains 8e des Juifs, 8e
Cumanus même 8: un Meftre de camp nommé
Ce(er .- mais craignant quelque foûlevement par-
mi les Juifs il s’en allai Jerufalem. Ilytrouva
tout paifibleôe qu’ils ne s’occupoient qu’à ofl’rir

des
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des facrifices à Dieu aux jours de fête felon la.
coûtume de leurs peres. Ainli il jugea qu’il n’y
avoit rienà appréhender 8: s’en retournai An-
tioche.

Cumanus 8e les Samaritains étant arrivez à
Rome 8e le jour ayant été donné pour plaider
leur caufe , ils gagnerent par de l’argent la faveur
des affranchisôz es amis de l’Empereur, Be cuf-
fent par ce moyeu fait condamner lesJuifsfiA-
grippa qui étoit alors à Rome n’eût obtenu par
fes rieres del’lmperatrice Agrippine de conju-
rer ’Empereur (on mari de prendre connoilfance
de cette allaite, Se de faire châtier ceux qui fe
trouveroient avoir été les auteurs de la fedition.
Ainli l’Empereur Claudius après avoir entendu
les parties 8e trouvé que les Samaritains avoient
été la premiere caufe de tout ce trouble , il fit
mourir ceux qui étoient venus pour les juflifier,
envoya Cumanus en exil, renvoya CeleràJeru-
falem poury être traîné par les rues en prefence
de tout le euple jufques à ce qu’il expirât , 85
pourveût e la charge de Gouverneur de Judée
Claude Feux frere de Pallas.

Cet Empereur en la douzième année de fou
regne donnaàA rip ala Tetrarchie qu’avoir eu
Philip es, la Bat anee,la Traconite 8: Abila ui
avoit té de la Tetrarchie de Lyfias : mais il ui .
ôta la Chalcide dont il avoit joui durant trois ou
quatre ans. Ce Prince enfuite de ces faveurs qu’il
avoit receuës de Claudius maria Drufille fa fœur
à A2121; Roi des Emezeniens quips’étoit rendu
Juif 8c u’il avoit promife auparavant à EPI-.
PHANE fils du Roi Antiochus furia parole qu’il
lui avoit donnée d’embralfer’cette religion s mais
qu’il n’avoir pas tenuë , 8e avoit ainfi donné fu-

jet de rom re ce mariage. Quant à Mariamne
une autre e (es foetus elle époufa Archelaus fils

Tom. III. A a de

s44
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Roi Agrippa le Grand fon pere , 8: de ce ma-
ria e naquit une fille nommée BERENICE.

eu de tems après Drulille quitta le Roi Azize
[on mari : ce qui arriva en cette forte. Comme
c’était la. plus belle femme de l’on teins F elix
Gouverneur de Judée dont nous venons de par-

. let ne l’eut pas plûtôt veuë qu’il conceut une li
violente paillon pour elle, qu’il lui envoya pro-
pol’er par un Juif nommé Simon Cyprien de na-
tion fort ami 8e fort (gavant dans la magie , d’a-
bandonnerlon mari ourl’époufer, lui promet-

- tant de la rendre la p us heureufe femme du mon-
.de. Elle fut li imprudente que pour le délivrer du
tourment que Bercnice la lueur lui faifoit par
l’envie qu’elle lui portoit à caufe de la beauté, ’

elle confentit à cette propolition 8: ne craignit
. oint d’abandonner our ce fujet la religion.

lle eut un fils de Félix nommé AGRIPPA qui
étant encore jeune petit avec fa femme dans
l’embrafement’du, mont Vefuve fous le regne de
Tire, comme nous le dirons en fon lieu. a

Quant à Bercnice la plus âgée de trois l’œurs
d’Agrippa elle demeura uclque tems veuve après
la mort d’Herode qui croit tout enfemble l’on
mari 8; fon oncle z mais fur le bruit qui fe répan-
dit u’elle avoit des habitudes criminelles avec
Ion rere elle fit pro ofer àPOLEMON Roi de Sili-
cie de l’époufer 85 ’embralfer pour cela la reli-

ion desJuifs , dansla creance qu’elle eut que ce
croit le moyen de faire connaître que ce bruit

étoitfaux. Ce Princeyconl’entit à caufe qu’elle
étoit eXtremement riche : mais ils ne furent pas
long-tems enfemble: car elle le quitta ar impu-
dicrte’àce que l’on dit; 86 le voyant a andonné
d’elleil abandonna aulli nôtre reli ion. Mariam-
ne ne fut pas plus vertueufe que es lueurs- Elle

. quitta.
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quitta Archelaus [on mari pour é culer DEME-
TRIUSlc lus qualifiéôe le plus rie e de tous les
Juifs d’A cxandrie dont il croit Alabarche. Elle
en eut un fils nomméAGRlPPlNz8znous parlerons
plus particulierement de toutes ces perfonnes.

L’EmpereurClaudius mourut après avoir re- 84;
gué treize ans huit mois vingt jours: 8: quelques- f n y
uns ont creu qu’Agrippine la femme l’avoir fait 11.5122
empoifonner. Elle étoit fille de Germanicus frere 5;," ï
de Claudius. Elle avoit époufé en remieres noces 5;:
Domitia: Enobarlwr l’un des lus i lullres des Ro- fille
mains. Il y avoit déja a cz long-tems u’elle .732”
étoit veuve lorfque Claudiusl’é ufa: 8e i ado- 9:32;
pta le fils qu’elle avoit en de omitius nommé "2?".
Domina: comme (on pere à qui il donna le nom nym-
de NERON. Claudius avoit époufé auparavant gip-
Melfaline qu’il fit mourir parjaloulie 8: en avoit 63,3:
eu BRITANNiCuSB: ’r OCTAVIE. Et quant à la Ifs?
fille f ANTONIA qui étoit l’aînée de tousfes en- 3:15.51
fans 8: qu’il avoit. euë de Petina l’une de les au. 33;"

tres femmes ,’ il la maria à Néron. i La;
uni dans les": qui non-ç cette une lmeOGavle : au En qu’elle r: Minium!
Antonia. Tante le rapporte.

Comme Agrippine craignoit ne . l’empire S46
qu’elle vouloit affurera Néron (on ls ne tombât
entre les mains de Britannicus nommé aupara-
vantGermanicus qui étoit déja grand,l’Empereur
fou mari ne fut pas lûtôt mort qu’elle envoya,
N eron dans le camp es gardes prétoriennes con-
duit par Barrie: leurColone’l, parles autres princi-
paux ofliciers Se parlesalfranchisde Claudius qui
étoient en plus grand credit : ô: là il fut déclaré
Empereur. L’une des premieres chofes qu’il fit
après avoir été élevé àcette fouveraiueëuili’ance

fut de faire empoifonner fecretement ritanni-
cus.Quelques années après il fit tuer ouvertement
la propre mere, 8: la recompenl’a ainli de lui avoir

. , A a z A non
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non feulement donnéla vie , mais de l’avoir fait
régner fur la glus grande artie du monde. Il fit
aulli mourir &avie la emme fille de l’Empe-
reur Claudius 8e plulieurs perfonnes très-illullres
en les acculant d’avoir confpiré contre lui : mais
je n’entrerai point dans ce particulier,parce qu’il
n’ a pas manqué d’hilloriens qui ont écrit les
a ions de ce Prince , dontles uns ont parlé en la
faveur à caufe qu’il leur avoit fait du bien , 8e les
autres ont déchiré la mémoire d’une maniere ou-
trageufe par la haine qu’ils avoient pour lui , fans
craindre non plus que les premiers de bcher la
verité. Mais je ne m’en étonne pas , puifque ceux
qui ont écrit l’hilioire des Empereurs precedens
en ont ufé de la même forte, uoi qu étant ve-
nus li long-teins depuis eux i s ne. pouvoient
avoir fujet de les aimer ou de les haïr. Pour moi
qui] fuis refolu de ne m’élorgnerjamaisde la ve-
nte je me contenterai de toucher feulement en
palTant ce qui regarde mon fujet ; 8e ne traiterai
particulierement que ce qui importeâ nôtre na-
tion , fans dilIimuler les fautes que nous avons
faites, non lus que les maux qui nous en font
arrivez. Il fzut maintenant reprendre la fuite de
mon hilioire. .Azize Roi des Emezeniens étant mort en la

remiere année du re ne de Neron , l’on frere lui
ucceda , 8e Neron auna la petite Armenie à.

Arillobule fils d’Herode Roi de Chalcide. Il
donna aufli à Agrippa une partie de la Galilée,
voulut que Tiberiade 86 Tarichée lui fulfent
fourniras , comme aulli Juliade qui elt delà le
Jourdain .8: (on territoire qui coulille en qua-
torze villages.

847
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CHAPITRE V1.
filin Gouverneur de fadée fait aflrzjfinersEleazar Grand

Sacrifieatenr , bolée aflîfiïnrfont d’autres meurtres

jufques dans le Empire. Videur: (y faux Propbeter
châtiez. Grande conteflation entre les j’ai r à. Ier 1m-
tres habitent: de Cefizre’e. Le Rai Agrippa établit 1j:
"me! Grand Sacrifieatenr. Viakneer de: Grands Sa-
enfimteurr.

Es affaires de la Judée alloient toûjours alors
de mal en pis. Elle étoit leine de voleurs 8:

de magiciens ui trompoient e peu le, 8e il ne le
palToit point e jour queFelix n’en it punir nel-

ues-uns. L’un des plus fignalez entre ces vo eurs
croit Eleazar fils de Dineus qui étoit fuivi d’une
grande troupe de gens femblables à lui.Felix l’en-
gagea à le venir trouver fur la parole qu’il don-
na de ne lui point faire de mal; mais il l’envoya
prifonnier à Rome. Comme ce Gouverneur hail-
foit extremement JONATHAS Grand Sacrifica-À
teur, parce qu’il le reprenoit de fa mauvaife con-
duite de peur que le blafme n’en retombât fur
lui à calife que ç’avoit été à l’a priere que l’Empe-

reur lui avoit donné ce gouvernement , il refolut

848

de s’en défaire, rien n’étant plus infupportable ,
aux méchans que les remontrances. Pour venir à
bout de fon defi’einiil promit une grande fomme
à un nommé Dora de Jerufalem que Jonathas
croyoit être [on intime ami s 8c ce méchant hom-
me l’executa par le moyen de uelques-uns de ces
voleurs. Ils vinrent dans la ville fous prétexte de
devotion avec des poignards cachez fous leurs
habits , le mêlerent parmi les ferviteurs de Jona-
thas, 8: le tuerent. Ces allalIîns n’ayant point été

. A a 3 punis
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punis d’un fi grand crime ils continuerent à venig
dela même forte aux jours de fête, &femêlant
parmi la foule tuoientainfi ceux qu’ils’haifi’oient,
ou qu’ils avoient entrepris de tuer pour del’ar-
gent. Ils ne le contentoient pas de commettre ces
meurtresdansla villesmais parl’une des plus-dé-
teliables de toutes les impietez 8e l’undes plus

:horribles de tous les facrileges , ils les com-
mettoient même dans le Temple. I (gui s’éton-
nera après cela que Dieu ait regar é Jerufa-
lem d’un oeil de colère , 86. ne fanfainre mai-
fon ayant perdula pureté qui a rendoit fi vene-
rable ,’ il ait envoyé’ïlyes Romains pour punir
par le fer 8; paries liâmes cette mifcrab’le vil.
416,281 emmener les habitans efclaves avec leurs

’femmesw8e leurs ’enfans’pour nous faire ren-
trerfen nous-mêmes par un chafiiment l’i’terri-

bic P ,549 Lorfque cesvoleurs remplill’oientainfiJerufa- q
lem de meurtres,lesenchanteurs d’un autre côté
trompoient le peuple , 85 le menoient dansles fo-
litudes en lui promettant delui fairevoir des fi-
gues 8e des prodiges. Mais Felix les châtia bien-
tôt de leur folie : cnrilen fit prendre 8e mourir
plufieurs. En ce même-tems il vint un homme
d’EgypteàJerufalem qui fe vantoit’d’être Pro-

phete. Il perfuada à un grand nombre de peu-
ple de le fuivre furia montagne des oliviers qui
n’ell’ éloignée de la ville que de cinq Rades, 8:
les affura qu’aulli tôt qu’ilauroitproferé certaines

parolesils verroient romberles murs deJerufalem
fans qu’il fût plus befoin de portes pour y entrer.
Ainli-torque Felix en eut avisilalla les charger
avec un grand nombre de gens de guerre: 8e il
y en eut quatre cens de tuez 8: deux cens pris
prilbnnicrss mais ce feduôteur Egyptien le fau-

va. . . Le



                                                                     

Le châtiment qu’on avoit fait desvoleurs n’é-

tonna point ceux qm refiorent: ilscontinuoient
d’exciter le peuple à le revolter contre les Ro-

i mains, difant qu’iln’y avoit plus moyen de fouf-
frir un joug fi infupportable, 8:ils pilloient 8:
mettoient efeu danslesvillages de ceux qui ne
les vouloient pas fuivre.

Il arriva en ce même tems une grande émo-
tion à Cefarée entre lesJuifs 8: les habitans tou-
chant la prefeance. CarlesJuifs la prétendoienti
caufe qu’Herode l’un de leurs Rois avoit bâti cet-
te ville: Se les Syriens foûtenoient qu’ils devoient
être preferez à eux, parce u’elle fublilloit dès
auparavant fous le nom de a Tour de Straton
dans un tems où il n’y avoit encore un feu! Juif
qui y demeurât. Les Gouverneurs des provinces
prirent connoilfance de ce difl’erend, 8: firent bat-
tre de verges ceux qui avoient été de part 8e d’au-
tre les auteurs de la fedition. Mais lesJuifs qui le
Confioieut en leurs richelfcs recommencerenta

Aa 4. mépri-

850
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méprxfer 8: à mal traiter de paroleslesSyriens.Or
comme parmi ces derniers li y en avoit plulieurs

- de C efarée 8c de Sebafle ui fervoient dans les
troupes Romaines , ils ne eur répondoient pas
moins infolemment. Des paroles on en vint aux
coups de pierres , 8: il y en eut plufieurs de tuez 8:
de Menez de art 8c d’autre : mais les juifs eurent
l’avanta e. elix voyant que cette contefiation
étoit a ée jufques à une efpece de guerre il pria
les Juifs de le moderer; 8c comme ils ne lui obel!-
Ioient point , il enVoya des troupes contr’eux qui
en tuerent 8c prirent un allez grand nombre , Se
pillerent fans qu’il les en empêchât,quelques mai-
fons où ils trouverent de grandes richelïes. Les
plus-confiderables 8c les plus (ages desjuifs voïant
[in fi grand defordre 85 en apprehendant les fuites,
prierent Felix de commander aux foldats de fe re-
tirer pour donner le loifir à ceux qui s’étaient lair-
fé aller inconfiderément à leur pallion de rentrer
en eux-mêmes fans porter les chofes plus avant;&

il le leur accorda. Il
851 En ce même teins le Roi A rippa donna la

rande facrificature à [SMAEL fi sde Phabée, 8:
es Souverains Sacrificateurs entrerent alors en

conteflation avec les Sacrificateurs ordinaires 8:
les principaux de jerufalem. Tous fe faifoient ac-
compagner par des gens armez qu’ils choifilfoient
entre les plus feditieux 8a les plus déterminez. Ils
commençoient par le dire des injures, 8c en ve-
noient enfuite aux coups de pierre fans que per-
forme [ne mît en devoir de les feparer, 8: il fem-
bloit qu’il n’y eût point de magiflrats dans la ville
qui eulïent droit deles cm êcher de faire avec une
pleine liberté tout ce qu’i leur plairoit. L’impu-
dence 8: l’audace des Grands Sacrificateurs palla
fi avant qu’ils envoyoient leurs gens dans les gran-
ges enleVer les decimes qui appartenoient aux SÉ-

cn -
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crificateurs,dont uclques-uns étoient fi pauvres
qu’ils mouroient e faim ,tant la juflice étoit a-
lors foulée aux piés par la violence de ces faétieux.

CHAPITRE V11.
Peltier fureede à Felix au gouvernement de la fadée.

Les babitanr de cefirrée obtiennent de I’Empereur
Neron la "vocation du droit de bourgmfie que les
juif: nuoient dans cette vifle. Le Roi Agrippnfait
bâtir un appartement d’où l’on voyoit ce qui je fai-

jôit à l’entour du Emple. Ceux dejemjàlem jàntfai-
. I re un très-grand mur pour l’empêcher , (9’ obtiennent

de l’Emperear qu’ilfibjîfleroit.

Orcius FESTUS ayant été envoyé ari’Em-

P pereur Neron pour fucceder à F e ix dans le 852.
gouvernement de la Judée les Juifs de Cefarée dé-
puterentà Rome pour acculer Felix; 8: il aurort
fans doute été puni des mauvais traitemens u’il
avoit fait auxâuifs, li Neron ne luieût par on-
né à la priere e Pallas (on frere qui étoit alors
en grand credit auprès de lui. Deux des princi-
paux Syriens de Cefarée gagnerent par une gran-
de fomme d’argentBayIle qui ayant été precepteur
de Neron étoit alors (on fecretaire pour les let-
tres grec ues , 8e en obtinrent unepar [on moyen
par laque le il revoquort le droit de bourgeoifie
dont lesjuifsjoüilfoient également avec les Sy-
riens dans Cefarée. On peut dire que cette lettre
a été la caufe de nos malheurs : car les Juifs de
Cefarée en furent li irritez qu’ils s’aigrirent en-
core davantage; 8e cette émotion ne cella point
jufques à ce que l’on en fût venu àla guerre.

Lors que Fefius arriva en judée il la trouva dans 85 3
un état déplorable par les maux que ces voleurs
y faifoient. Ils pilloient 8e mettoient le feu par

tout,
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tout,& l’on donnoit le nom de Siquaires aux plus
cruels d’entre eux dont le nombre étoit fort
grand, à caufe qu’ils portoient de courtes épées
comme celles des Perles, 8e courbées comme les
poignards que les Romains nomment Siques. lls
remplilroient tout de meurtres , 8e fe mêlant
comme nous l’aVOns dit dans les ’ours de fête
avec le peuple qui venoit de tous cotez’à Jerufa-
lem par devotion,ils tuoient impunément qui bon
leur (embloit. Ils attaquoient même les villages
de ceux qu’ilsliaïlloient , les pilloient, 8: y met-
toient le feu.

4 Un impolieur qui faifoit rofellion de magie
S mena quantité de gens avec ui dans le defert,en

leur promettant de les delivrer de toutes fortes de
maux. Fefius envoya contr’eux de la cavalerie 8:
de l’infanterie quiles difiiperent tous.

355 Le Roi Agrippa fit alors bâtir un très-grand
i appartement auprès du portique du palais royal ,

de Jerufalem qui étoit un ouvra e des Princes
Afmone’ens : 8:: comme ce lieu croit fort élevé,
la vûë en étoit extremement belle g car on dé-

, couvroit de là toute la ville , 8: A rippa pouvoit
Voir de fa chambre tout ce qui le ailoit alentour
du Temple. Les principaux de Jerufalem en fu-
rent très-mécontens , parce que nos loix ne per-
mettent pas de voirce qui fe palle dans le Temple,
8e particulierement lors des factifices. Pourl’em-
pêcher ils firent faire au-deffus des fieges qui
étoient dans la partie interieure du Temple du
côté de l’occident un mur fi haut que l’on ne
pouvoit plus voir de la chambre du Roi non
feulement ce qui étoit vis-à-vis , mais aufiî les
galleries qui étoient au dehors du Temple du
côtédel’occident oùles Romains faifoient garde
aux jours de fête pour la confervation du Tem-
ple. Agrippa en fut très-offenfé, &Fcfiusle fut

encore
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encore davantage. Il leur commanda d’abattre ce
mur: maisilsleprierentdeleur permettre de dé-
puter versl’Empereur , parce que la mort leur feu
roit plus douce que de voir ruiner quelque partie
du Temple. Il le leur accorda, 8: ils envoyerent à
Rome dix des principaux habitans avec Ifmaël
Grand Sacrificateur 8: Chelcizw garde du facré tre-
for. Neron les entendit , 8: l’Imperatrice Poppea
fa femme qui avoit de la picté s’étant employée
pour eux auprès de lui , non feulement il leur
pardon na en fa faveur ce qu’ils avoient fait, mais
il leur accorda que le mur u’ils avoient bâti de-
meureroit.Cette Princelle ailla retourner les dix
autres Députez,8z retint feulement comme pour
ôtageslfmaël 8e Chelcias. Le Roi Agrippa don-
na enfuite la rande facrificature à JOSEPH fur-
nommé Cabi fils de Simon Grand Sacrificateur.

CHAPITRE VIH.
Albin: fleurie à film-an gouvernement de la ya-

de’e , (’9’ le Roi Agrippa donne é)- ôte diverlêr

la grande fierifieatare. Anania: Grand Sacrifiea-
reur fait moarir faim jaques. Agrippa agrandit
à embellit la ville de Celarée de Philippe-î, (’9’ la r

nomme Mroniaa’e. Gram- qu’il accorde aux le- l
virer. Suite de tour le: Grand: San’gficatearr depuis

Aaron. ,Efius étant mort Neron donna le gouverne-
.ment de la judée à ALBINUS, 85 le Roi 856

Agrippa ôta la grande facrificature à (lofeph pour
la donnera ANANUS fils d’Ananus. Cet Ananus
le pere aété confideré commel’un des plus heu-

"reux hommes du monde : car il jouit autant qu’il
voulut de cette grande dignité, 8e eut cinq fils

qui
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qui la poEederent tous après lui :ce qui n’efl ja-
mais arrivé à nul autre. Ananusl’un d’eux dont
mous parlons maintenant étoit un homme auda-
cieux 8: entreprenant, 8:de la feéte des Saduc-
céens qui comme nous l’avons dit font les lus
feveres de tous leleuifs 8e les plus rigoureux ans
leurs jugemens. l prit le tems de la mort de
Feflus 8: qu’Albinus n’étoit pas encore arrivé
pour allembler un confeil devant lequelil fit ve-
nir JACQUES frere de Jesus nommé CHRIST,
8e quelques autres; les accufa d’avoir contrevenu
à la loi , 8: les fit condamner à être lapidez.
Cette aétion déplût extrêmement à tous ceux des
habitans de Jerufalem qui avoient de la piete’&
un Véritable amour pourl’obfervation de nos loix.
Ils envoyerent fecretement vers le Roi Agrippa
pour le prier de mander a Ananus de n’enrrepren-
dre plus rien defemblable; ce qu’il avoit fait ne
fe cuvant excufer. Quelques-uns d’eux allerent
au evant d’Albinus qui étoit alors parti d’Ala-
xandrie, pourl’informer de ce qui s’étoit pané
8e lui reprefenter qu’Ananus n’avoit pû ni dû
alfembler ce confeil fans fa permiflion. Il entra
dans ce fentiment , 8e écrivit à Ananus avec cole-
te 8e. avec menaces de le faire châtier. Agrippa le
voyant fi irrité contre lui, lui ôta la grande fa-
crilicature qu’il n’avoit exercée que quatre mois,
8: la donna àyJESUS fils de Damneus.

357 Lors qu’Albinus fut arrivé à Jerufalem ilem-
ploya tous fesfoins pour rendre le calme à la pro;
vince par lamort d’une grande partie de ces vo-
leurs. En ce même tems Ananas qui étoit un
Sacrificateur de grand merite gagnoit le coeur de
tout le monde. Il n’y avoit performe qui ne l’ho-
norât à caufe de (a liberalité, 8: ilne fe panoit
point de jour qu’il ne fil! des prefens à Albinus
se au Grand Sacrificateur. Mais il avoit des fer-

"teurs
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vireurs fi méchans qu’ils alloient dans les granges
avec d’autres qui ne valoient pas mieux qu’eux
prendre de force les decimes qui appartenoient
aux Sacrificateurs,8zils battoient ceux qui refu-
fdient de les leur donner. D’autres faiforent aufli
la même chofe: 8: ainli les Sacrificateurs qui n’a-
voient point d’autre moyen de vivre fe trou-
voient reduits à la derniere extremite’ fans que
performe y donnât ordre.

Une fête étant arrivée ces alfaflîns dont nous
avons parlé entretent de nuit dans la ville 8e ri-
rentle Secretaire d’un officier d’armée ui etoit
fils du Sacrificateur Ananias, le lierent, ’emme-
ne rent -, 8: envoyerent dire à [on pere u’ils le re-
lâcheroient pourvû u’il obtînt d’ lbinus de
mettre en liberté dix e leurs compagnons qu’il
retenoit prifonniers. Cet artifice leur réunit : car
Albinus v0 ant lanecefiité où Ananias le trou-
voit de lui aire cette priere la lui accorda : &ce-
la fut caufe de beaucoup de maux , parce que ces
voleurs trouvoient toûjours des inventions pour
prendre des parens d’Ananias , 8c ne les ren-
doient que par de’femblables échanges. Ainli leur
nombre s’accrût encore de beaucoup s 8e leur au-
dace s’auâmentant à proportion ils faifoient mil-

4’ le maux ans tout le païs. A
Le Roi Agrippa accrûtalors la ville de Cefarée

de Phili es 8e la nomma Neroniade en l’hon-
neur de eron. Il fit bâtiraulïi à Berite un ma-
gnifique theatre où il donnoit tous les ans des
fpeélacles au peuple, fit dilltibuer du blé 85 de
l’huile aux habitans , 8e pour embellir cette ville
il y fit porter la plus ramie partie de tout ce qu’il
y avoit de plus rare ns le relie de [on royaume ,
8: uantité d’excellentesltatuës des plus grands

a:

pet onnagesdel’antiquité. Cette ma nificence le -
renditodreux à les fujets , parce qu ils ne pou-

. vorent

sa
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voientfoufinr u’ildépouillâtainlileursvillesde
leurs plus gran sornemeus pour en embellir une
Ville étrangere.

859 Ce Prince ôta la grande facrificature à Jequ
i fils de Damneus pour la donner à Jesas fils de

.Gamaliel. Mais comme il ne la quitta pas volon-
tairement cela produilit entr’eux une très- rand:
querelle. Ils fe faifoient accompagner e gens
déterminez , en venoient [cuvent aux injures, 8:
des injures aux coups. e

S60 Ananias continuoittoûjoursàêtre le plus con-
fiderable de tous les Sacrificateurs , tant par res
grandes richeKes , que par fa libéralité qui lui
acqueroit de plusen lus desamis.

Ccfiobare &Saal avorent aulIi avec eux un allez
grand nombre de gens de guerre : 8: ce qu’ils
étoient du fang royal 8: ainfi parens du Roi les
rendoit confiderables : mais ils étoient violens 8e
toujours prêts àopprimer les plus faibles. Ce fut
principalementalors que commença la ruine de V
nôtre nation, les chofes allant toujours de mal
en pis. ’ .

361 Lors qu’Albinus apprit que Geilius FLORus
venoit pour lui fucceder il affréta de paroître
vouloir obliger les habitans de Jerufalem. Ainfi il
fe fit amener tousles prifonniers, condamnaala

. I mort ceux qui le trouverent convaincus de crimes
r A capitaux , renvoya en prifon ceux qui n’y avoient

été mis que-pourdes caufes alfezlegeres, 8e les
fit fortir enfuite pour de l’argent. Ainli il vuida
les prifons , 8e - en même tems tout le pais fut

rempli de voleurs. I362 Ceux de la Tribu de Levi dont la fonâion
étoit de chanter des hymnes à la louange de
Dieu obtinrent du Roi Agrippa de faireordon-
ner dans (on confeilqu’ils pourroiept porter l’é-
t°’° de un: ce quin’étoit permis qu’aux Saàcri-

’ ’ * ’ ca-
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ficateurs. Ils lui reprefenterent pour ce fujet que
n’ayant jamais joui de cette race il lui feroit
glorieux de la leur faire. Maisi permit en même
tems à l’autre partie de cette Tribu qui étoit em-

loyée au fervice du temple de chanter comme
es autres des hymnes 8: des canti, ues. Toutes

ces chofes étoient contraires à nos oix: 8: elles
n’ont jamais été violées fans que Dieu en ait fait
un fevere châtiment.

Les ouvra es du Temple étoient alors achevez
8e ainfi dix-fiuitmille ouvriers qu’on employoit
a: qu’on payoit onétuellement le trouvant fans
occupation , les abitans de Jerufalem voulurent
leur donner moyen de vivre : 8c comme ils ne de-
ftroient rien mettre en referve de tout le facré tre-
for de peut que les Romains ne s’en faillirent , ils
propoferent au Roi A rippa de rebâtir la gallerie
. ui étoit du côté de ’occident. Cette gallerie
croit hors le Temple dans une Vallée li profonde
que les murs avoient quatre cens coudées de haut,
8: étoient bâtis de pierres quarrées très-blan-
ches longues de vingt coudées 8: épailfes de lix: ce
qui étoit un ouvrage de Salomon qui le remier a
bâti le temple. Mais Agrippa à qui l’ m ereur
Claudius s’étoit remis de tout ce qui regar oitles
reparations de ce facré bâtiment , confiderantla

Iandeur de l’entreprife tant ar le tems que par
a. quantité d’argent qu’il fau toit y employer, 8:

que les plus grands ouvrages le détruifent faci-

GO

lement , il ne put fe refoudre à leuraccorder cette -
demande; mais il leur permit s’ils le vouloient
de faire paver leur ville de pierres blanches. ,

Ce Prince ôta enfaîte la rande facrificature à
Jefus fils de Gamaliel 8e la onnaâMATHIAS fils
de Théophile fousle pontificat duquel la guerre
des Juifs commença. i

53

J’ellime à propos de rapporterici l’origine des 864
Grands
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Grands Sacrificateurs , 8: qui (ont ceux qui ont
été élevez à cet honneur jufques à la fin de cette

uerre. Le premier aété Aaron frere de Moïfe.
Ses enàfans lui fuccederent s 8c cette grande di-
gnité efi toûjours demeurée dans leur race , fans
que nuls autres que ceux qui en font defcendus ni
même les Rois , ayeul: eté reçus à l’exercer. Il
y en a eu quatre-vin t-trois depuis Aaron jufques
a Phanafus que les editieux établirent dans cette
charge , se treize d’entr’eux l’ont polfedée depuis

le tems que Moïfe éleva un tabernacle à Dieu
dans le defert jufques à ce que le Peuple fût entré
dans laJudée où Salomon bâtit le Temple: car au
commencement on ne pourvoioit à cette dignité
qu’après la mort de ceux qui la poifedoient : mais
enfutte on en mettoit dès leur vivant d’autres en
leur place. Cestreize étoient tous defcendus des

s deux fils d’Aaron , 8e fuccederentles uns aux au-
tres. Le gouvernement de nôtre nation étoit alors
ariflocratique. L’autorité fut mile depuis entre
les mains d’un feul. Enfin elle alfa en la performe
des Rois: 8e il y avoit fix censd)ouze ans que nôtre
nation étoit l’ortie d’Egypte fous la conduite de
Moïfe lorfque Salomon bâtit le Temple.

Dix-huit autresGrandsSacrificateurs fuccede-
rent à ces treize durant quatre cens foixante-fix
ans fix moisdix jours qui fe panèrent fous le re-

ne des Rois depuis le tems de Salomon jufques
a ce que Nabuchodonofor Roi de Bah loue après
avoir pris Jerufalcm 8e brûlé le Templ; , emmena
le Peuple captif à Babylone 8: avec eux Jofedech

Grand Sacrificateur. i .Après une captivité de foixante 8: douze ans -
Cyrus Roi de Perfe permit aux Juifs de retourner
en leur ais 85 de rebâtir le Temple , Jefus fils de
Joledec étant alors Grand Sacrificateur. Quinze
de [es defcendans tousGrands Sacrificateurs com-

me
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me lui ont durant quatre cens quatorze ans’gouc
verné la Republique jufques à ce ne le Roi An-
tiochus Eupator 8: Lylias Genera de l’on armée
ayant fait mourir dans Bercé Onias Grand Sacri-
ficateur donnerent cette charge à Iacim, ui étoit
bien de la race d’Aaron, mais non pas de a même
famille ui la polledoit auparavant , a: en prive-
rent ainii le fils d’Onias qui portoit l’on même
nom.Ce jeune Onias s’en alla en E ypte , oùs’é-
tant mis aux bonnes graces du oi Ptolemée
Philometor 8: de la Reine Cleopatre fa femme,
ils lui permirent de bâtir auprès d’Heliopolis un
temple femblable à celui dejerufalem dont il fut
établi Grand Sacrificateur comme nous l’avons
veu ci-devant. Jacim étant mort au bout de trois
ans la grande facrificature demeura vacante duo
tant fe t ans. Mais lorfque nôtre nation fe fut
revoltee contre les Macedoniens 8e u’elle eut
choifi pour Prince ceux de la famil e des Af-
monéens , f Jonathas l’un deux fut choili par un
un commun confentement pour remplir cette 423,.

tande dignité. Il l’exerça durant fept ans , 8e 3.5",;
typhon l’ayant fait mourir ar trahifon Si- don r

mon fon frere lui fucceda. Ce Simon ayant été 13..
all’afline’ ar fon gendre dans un fellin, Hircan "Ë

" Ion fils ut éleve à cet honneur. Il le poll’edafi...
durant trente 8: un au , 8: mourut dans une 3°,?

rande vieilleffe. Judas fou fils furnommé Ari- par
l obule-lui fucceda 8: fut le premier qui rit la «me.

ualite’ de Roi. Il ne régna qu’un an , 8e Alexan- lima
re l’on frere lui fucceda au royaume 8: a la ran- m d” enfuir.

de facrificature. Il régna vingt-fept ans, 8e ailla faim];-
en mourant Alexandra fa femme Regente avec sa
pouvoir d’établir dans la charge de Grand Sacri- glané. I
ficateur celui de l’es fils qu’elle voudroit. Elle la in."
donna à Hircan quil’exer a durantles neuf an- 3.12.12:
nées qu’elle regna : mais ors qu’elle fut morte 33”

Tom. HI. Bb , ri-
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Arillobule fou frere qui étoit plus jeune que lui j
lui fitla guerre, le vainquit, le reduilit à palier
une vie privée , 8C ufurpa tout enfemble le royau-
me 8: la grande facrificature. Il jouit durant trois
ans trois mois de l’un 8: de l’autre : mais Pompée
après avoir prisJerufalem de force lemena prifon-
nier à Rome avec fes enfans , 8: rétablit Hircan
dans la.charge deGrand Sacrificateur 85 de Prince
desJuifs , fans toutefois lui donner la qualitéde
Roi. ’Illen jouit durant vingt-trois ans outre les
neuf ans dont nous ayons parlé : mais au bout
de ce tems Pachorus 8e Barzapharnes Generaux
de l’armée des Parthes vinrent de delà l’Eufra-
te , lui firent la guerre , l’emmenerent prifon-
nier , 8e établirent Roi des Juifs Antigone fils

.d’Ariflobule. Trois ans trois mois après ce Prin.
ce fut pris de force dans Jetufalem par Herode
a: par Sofius, 8:ils l’envoyerentâAntoine qui
lui fit trancher la tête dans Antioche.

Hérode ayant été établi Roi par les Romains
il ne choilit plus our Grands Sacrificateurs ceux
de la race des A monéens ; mais honoroit indif-
feremment de cette charge des Sacrificateurs, 8:
même des moins confiderables , exce té quand
il la donnaà Ariflobule petit fils d’l-l’ircan pris
par les Parthes 8e frere de Mariamne fa femme à
caufe de l’afl’eétion que le peuple lui ortoit , 8e
du refpeét que l’on confervoit pour a memoite
d’Hircan.Mais l’inclination qu’Il voyoit que tout

le monde avoit pour ce jeune Prince lui ayant
donné de la crainte il le fit noyer à Jericho en
la maniere ne nous l’avons dit ,’ 85 ne voulut
plus élever a cet honneur aucun de la race des
Afmonéens. Archelaus fils d’Herode , 8: les Ro-.
mains qui devinrent enfuite les maîtres de la.
Indée en uferent de la même forte. Ainfi du-
rant les peut fept ans qui le pafl’erent depuis le

- ” couic,
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Commencement du regne d’Herode jufques au
terris que Tite brûla Jerufalem8cle Temple il
eut vingt-huit Grands Sacrificateurs dont quel!

ues-uns exercerent cette charge fous le re ne
’Herode. Après la mort d’Herode 8e d’Arc e-

laus la maniere de gouverner parmi ceux de nô-
tre nation retomba en ariltrocratie : 8C c’étaient
les Grands Sacrificateurs qui avoient la princi;
pale autorité.

CHAPITRE IX.
Flora: fueeede à Albinus au gouverneth de la fa;

dée , (9* fan avarice à" jà cruauté font soufi de la

guerre des par: contre les Romainr. Fin de cette,
bifloire. ’

’ Efiîus FLORUS qui étoit de Clazomene fut
pour le malheur de nôtre nation choli par

Neron pour fucceder a Albinus au gouVernement
de lafude’e : 8e Cleopam la femme qu’il amena
avec ui Se qui ne lui cedoit point en méchan-
ceté lui avoxt fait obtenir cette faveur par le
moyen de l’Imperatrice Pop ea qui avoit de l’af-
feâion pour elle. Il abufa rinfolemment defon
pouvoir que l’on regretta Albinus:car au lieu que
celui-là le cachoit pour faire du mal, Florus en
faifoit vanité. Il fembloit qu’il n’eut été envoyé

ue pour faire triompher l’in’ulIice 8e couvrir
’outrages nôtre nation. Ses v0 cries 85 les cruau-

tez n’avoient point de bornes : fon cœur étoit
infenlible a la pietézlesgrands gains ne lui fai-
foient pas negliger les petits: il prenoit par tout:
il prenoit tout; il partagqoit même avec les vo-
leurs 8: leur vendoit à ce prix l’impunité de leurs
primes. Ainli les mutique foufl’roient les Juifs

Z a ’

85;
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alloient au delà de toute crea nec. Ils étoient con.
traints d’abandonner leur pays 8e leurs faintes ce-
remonies pour s’enfuir chez les étrangers, &il
n’y en avoit point de li barbares avec qui ils ne

,pûll’ent vivre plus en repos. Que dirai-je davan-

866

rage P Et n’e ce pas tout dire que de dire que
Florus nous a contraints de prendre les armes
contre les Romains, pour périr plutôt tousen-
femble Be tout d’un coup que l’un après l’autre

8c feparément fous un gouvernement fi infup-
portable P Ainli deux ans après ne ce tyranni-

ue Gouverneurfut venu dans a Judee en la
douziéme année du regne de Neron cette fune-
lle nette commença; 8e ceux qui auront lacu-
rio rté d’a prendre particulierement tout ce qui
s’y elt pallié n’auront qu’à lire l’hilloire que nous

en avons écrite.’ .
Je finirai donc ici celle des Antiquitez de nô-

tre nation , qui traite de ce qui s’elt pall’é depuis
la création du monde jufques à cette douzie’me
année du regne de Neron. Onypeut voir. tout
ce qui cil arrivé auxjuifs durant tant de fiecles ,
tant dansl’Egypte,qu’en la Paleltine,& en la Sy-
rie : ce qu’ilsont foufl’ert fous les All’yriensôe les

v Babyloniens: de quelle forte ils ont été traitez
arles Perles 8e par les Macedoniens, 8e enfin par

es Romains. J’y ai aulli ra porté lafuite de tous
les Grands Sacrificateurs (limant deux milleans,
toutes les aérions de nos Rois , 8e de ceux qui
lorfqu’il n’y avoit point de Rois ont en la l’u-

rême autorité felon que je l’ai trouvé écrit dans

es livres faints comme je l’avais promis au
commencement de cet ouvrage.

J’ofe allurer que nul autre fait Juif ou étran-
ger n’aurait pû donner cette biliaire aux Grecsli
exactement écrite. Car ceux de ma nation demeu-
rent d’accord que je fuis très-inflruit de tout ce

. qui
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qui regarde nos coutumes 8: nos mœurs: 8: je
n’ai pas fujet de plaindre le tems que j’ai em-
ployé à apprendre la langue grecque, quai que
Je ne la prononce pas en perfection: ce ui nous
cit très-diliicile,parce que l’on ne s’y app ique pas
allez, à caul’e qu’on n’eflimc point parmi nous
ceux ui apprennent diverl’es langues. On n’y
confi ere cette étude que comme une étude pro,
fane; qui convient autant aux efclaves qu’aux
perfonnes libres , 8: on ne repute la es que ceux
qui ont ac uis uncfigrande cannai ance de nos
loix 8: des ettres faintes qu’ils font capables de
les expliquer : ce qui cil une chofe li rare qu’à.
peine deux ou trois y ont réulli 8: merité ceté

re gloire. ,Je veux efperer quel’on ne trouvera pas mau-
vais 1:16 j’écrive brievement quelque chofe de ma 86 7
race des principales alitions de ma vie pendant
qu’ily a encore des perfonues vivantes qui peu-
vent en confirmer ou en coutelier la verité: 8:
je finirai par la ces Ami uez qui contiennent
vingt livres 8: loixante-mi le lignes. Que fi Dieu
me conferve la’vie je rapporterai en abregé les
caufes de la nette , 8: tout ce qui nous cil: ar.
rivé jufques a ce ’our qui le rencontre dans la
treizIéme année n regne de l’Empereur Do-
miticn , 8: dans la cinquante-fixiéme de mon
âge. J’ai promis aulfi d’ecrite quatre livres des
opinions des Juifs , 8: des fentimens qu’ils ont
de Dieu , delon ell’ence , de l’es loix , 8: des
gigotes qu’elles nous permettent ou nous défen.

ut. .FIN." .
et; ’TA.
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(LIVRE .QUINZIËME.
Cm». j Nia,» fiât "un" la tête a une;

I. gour Roi dans. Ila. L ’ï I I. vPbraate Roi des Parthes permet
v’ n a? àHireon fou prifonnier de retour-
ï. ner en fadée. iHende qui voulait apurer de lui y
2 contribue , à donnala grande fumficature’à un bom-
4 me. denulle confideratton. Alexandrabefle-mere d’He-

vnode’ à. me ’d’Arg’llobule r’adreflià Cleopatre pour

-r obtenir cette phage" pour jà» fil: par le moyen d’An-
raine. Herode le découvre , donne la charge à Ailie-

’ bule à feint de je recourilier avec Alexandra. 4
I I I. Herode ôte la charge de Grand Samfieateur à

Annuel à la donne à Argj’lobule. Fait arrêter Alexan-
dra à Arillobule lors qu’ik fi vouloienrfauver pour
aller trouver Cleopatre. Peint de jà recondlier avec

i - - m.
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tout. Fait noyer enfaîte Arillobule , à! lui fait frira

de fuperbes fanerailler. 9I V. Herode efl obligé d’aller trouver Antoine pour fi
juflifier de la mort d’AriflobuIe , (nil le gagne pardes
prqfens. Il avoit avant que partir ordonné à jofipb
fan beau-fine , que fi Antoine le condamnoit à per-
dre la vie il mourir Mariamne. ytye’pb le dit im-
prudemmentà cette Princwfi , à. Herode le fait mou-
rir par la jaloufie qu’il eut de lui à. d’elle. Avarice
iql’ati’able (9’ ambition démrfiire’e de Cleopatre. I 3

V. Cleopatre va en fadée (9- fait inutilement tout ce
qu’elle peut pour donner de l’amour à Herode. Antoi-

ne après avoir conquis l’Armeniefliit de grand: pre-

fim’ à cette Princeflê. ’ I 9
Vil . Herode veut aller ficourir Antoine contre Augujle.

Mais Antoine l’ oblige à continuer fan deflein de faire

la guerre aux Arabes. il entre dans leur pair ,
leur donne bataille , la gagne , à en perd unejècon-
de lors qu’il croyoit l’avoir gagnée. . . a!

VIL Merveilleux tremblement de terre qui arrive en
- fadée. Les Arabes attaquent cri-fuite les mon , ù-

tuent les Ambaffadem-r qu’il: leur envoyent pour leur

demander la paix. ’ 24VIH. Harangue du Roi Herode à’fisjôldatr qui leur
i redonne tant de cœur qu’il: gagnent une grande ba-

taille fur les Arabes , dot le: obligent à prendre Hem-

’ de pour leur proteéïeur. v I 2 ç
I X."Autoine efi; défait par Aagujle à la bonifie d’ -

élium. Herodefait mourir Hircan: (9 quel en finie
r patente. Il fi refout d’aller trouver Augujle. Ordre
. qu’il donne. atparavant que de partir. 3 I
X. Herode parle fi genereufiment à Augufle qu’ilgagne

fin amitié. Il l’accompagne en Égypte : (pi le refait
à Ptolemaïde avec une mognificencefi extraordinaire
qu’efle lui acquit l’eflime de tour le: Romains. I 3;

XI. Mariamne refait Herode avec tant de froideur à
fan retour d’auprèr Augujle, que ceIajointuuxcalom-

., B b 4 niesa
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aïeule lunure ùdelafæurde ce Prix;
de s éàla ainmmzrir:muùile aligédc
"flamant!" augufle. Il lu fait mourir à fi»:
retour. Lâcbm’ d’Ahxandru mer: de Mariamne.
Def d’I-Icrode après la mon de Mariamne, Il

R t e malade à l’extremité. Alexandra tâche à fi
madre maîtreflè de dam arterMfi: de juguler». Il
lafait mourir, à. Cofl un enfûte-ù quelque: au-
un. Il établit en l’honneur d’Augujle de: (9-114
finaude: qui irritent tellement la plupart de: juif? ’
que dix entreprennent de le tuer. Il le: mourir.
Bâti: plufieur: fortmflê: , à" rebâtit fur le: ruine:

. de Samarie me très-bel: à ni: -farte wifi: qu’il

nomme Sebajle. 3 8X11. La judieçfl (figée de trac-grand: maux , (a!
pnticuliermmt l’une violente p41: à. d’une extrê-
me Soin: à! Iihmlitez ôta-40461:: d’Herode
pour y "radier. Il regagne par ce moyenl’umuur de:
peuplenz’æ rumen: l’abondance. Superbepnlai: qu’il

bâtit du»: jerufalem. Il ipoujê la file de Simon
qu’il dalla? Grand 84mm. Autrefuperbe rhô.
tu; bâtir au lieu ou il avoit sandhi: vain-

A tu s u s. . 54 -XIII. Hernie fait bâtir en l’honneur d’âtgufle une
uperbe Wefqu’il nomme Cefarée. Il lui mvoy: fi:

Jeux fil: 41:ng à. M0514]: qu’il avoit tu: de
.Mariumne. Augufle lui and: encore-de "cuveler
grata. Caufè à: bon immun: qu’Herodcfuifiit

aux Eflèniem. 60XIV. Hnodr rebâtit mûrement le Temple de 7em-
filent pour le. rendre hmm? plus beau. 68

N LIVRE SEIZIÉME.’
QHIAP.L E;Rai Hernie étabfitune loi lefuitmÀ

filtrer comme un Tyran. Il vau Rama
à. en remue Akxurdreb’ Arzfiobulejë:fik. 85107?

. l a
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gneur éejê: party-an: travaiflent à le: lui rendre

. 7 6I I. .Herode Marie Alexandre d)- Ariflohulefixfile; à;
refait magnifiquement Agrippa dans je: mon. 78

III. Herode va trouver Agrippa damle Pont avec une
flotte dont il rerforee fan armée , à en retournant
aveclui durant une partie de fan chemin fait degrand:

’ bien: à plufieure vides. 79a 1V. Plainte: faire: a Aggrippa en pralina d’Hero-
de par le: juif: qui demeuroient en Ionie de ce

e que le: Grec: les» troubloient dan: la joüaflanee de

leur: privileges. 8 IV. Agrippa accorde aux 7M ce qu’il: demandoient.
Et Herode étant retourné dans fan royaume remet à
fiejigjet: la quatrième partiedeeequ’il: lui payoient. 8 6

V1. Saloméfœur d’I-Ierade travaifle à ruiner dansfon
efirit Alexandre à! Arifiohulefè: deux fil: qu’il avoit
euede Mariamne. Il maye à Rome Autipater qu’il
avoit eu defon premier mariage. ’ ’ 87

V11. Antipater irrite teflementfon par contre Alexan-
dre à Arijiohule je: fiera , qu Herode le: mene à 1
Borne le: «accule devant Augegfle d’avoir patienté

x 4 a me" . ’ , 91V111: Alexandre fi juliifie de refle fine à! Arilia-
lzule fanfrere du crime qu’on leur impqlôit , qu’Au-
gufle leejuge mitonne b- les "concilie avec leur pere.
Herode retourne en ïudée confis trois fila. 94

1X. Herode après avoir bâti la vide «que: la con-
faereà l’honneur d’Augulle , à y donne de: jpeâ’a-

ele: au peuple avec une magnificence inviolable. Il
a bâtit encore d’une: vide: àfait dàæreédtfices. Son

extrême liheralite’ envers le: étrangers: à fun extrê-

me rigueur envers fisfig’ete. I oI
X. Timingnage: de l’affefiion que le; Empmurr Ro-

main: avoient pour le: me. Io ç
X1. Le Roi Herode fait ouvrir le fepulehre de David

pour en tirer de l’argent , à: Dieu l’en punit. - Di-

. . Il! 3



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
I riflons à trouble: étrange: dansfa famille. Cruaud

tez de ce Prince mufle: par je: défiance: , à par
*’ la malice d’Antipater. Il fait mettre en pnfon Ale-

xandre finfik. 10.9X11. Archelaus Roi de Cappadoee remet le Prince Ale-
xandre fou gendre aux’honnes grau: du RoiHerodefon

e. A 12Km. Herode entreen guerre contreleeArahe: licou e de
la proteéïion qu’il: donnaient à de: voleurs Traeoni-

tes. v I 2. ÇXIV. Sifleul ne veut rien exeeuter de ce que le: Gou-
verneur: établi: par Augufle avoient ordinal! 1 mai!
va le trouver à Rome. Herode "entre en arme: dans
l’Arahie , à. prend le château au les voleur: Traeo«

"in: s’étaient retirez. 1 28
XV. Silleue irrite de tefle forte Augufl’e eontre Herc-

de qu’il reliefi de recevairjês Ambafladeur: ,’ à ne

mut Mp1»: écouter aux durera: Roi de: Arabes
qui avoit fueeede’ à Oboda: que Silleue un-

e fariner "l’en: arerduro aulne. env e
æftroifie’rne maffia: à Augzejle. 139

xVI. Herode plus irrité que jurerai: contre Alexandre
à. Artflahule fi! fils. par les calomnie: douton fêlèr-

- voit Irontr’eîlx’,’ le: fait mettre en. piffoit. Aagulle

’ reconnaît la méehnneeté deSiIleut: leeondamne àmort:

» confirme Amas dans. le royaume d’Arahie .- a regret
de rem. emporté contre Herode , à lui confiilie de
faire une grande enfemble? à Berite pour j faire juger
fisfil: dont il lui avoitfait de nouvelle: plaintes. 137.

XVl I. Herode aeeuje Alexandre à! Artflohulejêe fil:
dune une grande afimblée tenu? à Berite , le: y

’ condamner , à. le: fait-mourir. 142.

L14
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LIVRE DIX-SEPTIÈME

CHAP. Ntipater veut avancer la mort du Roi
I. I Herodejôn pere pour regncr enja pla-

ce. Enfin: qu’Herodeeut de fi: nctffimmes. p I 5 I
11. D’un 7uif nommé Zamaris qui étoit un homme de

grande vertu. » I s s111. Cabale d’Antipater , de Pheroras , à de jà fem-
mecontre Herode. Salomé lui en donne avis. Ilfait
mourir des Pharzfiens étoient de cette cabale à
veut obliger Pheroras à repudier [a femme : mais

il ne peut s’yrefoudre. I s 6
1V. Herode envoye Antipater trouver Augufle avec fait

teflament par lequel il le deelaroitfin jiuceflêur. Silleus
. corrompt un des gardes d’Herode pour le porter à le

tuer.- mais l’entreprifi (Il découverte. I S 9
V. Mort de Plier-ora: flore d’Herode 1 61
V1. Horode découvre la confirmation formée par Anti-

pater fin fils pour mon empoijànner. Ibid.
Y 1 1. Antipater étant revenu de Rome en fadée dl

convaincu en prefence de. Varus Gouverneur de Syrie
d’avoir voulu empoifonner le Roi fin pere. Herode le

’ fait mettre en prifon (91 écrit à Augufle fier ce fujet. I 6 6

V111. On arrache un Aigle d’or qu’Herode avoit con-
fieri fur le portail duTemple. Severe châtiment-qu’il
enfuit. Horrible maladie de ce Prince , dreruels or-

. dre: qu’ildonneàSaloméfizfæur à àfim maiy. 179
I X. Augufie jè remet à Herode de difliofir comme il

voudroit d’Antipater. Les douleurs d’Herode l’ayant
repri: il jà veut tuer. Achiah l’un de fis petits-file l’en

empêche. Le bruit court qu’il étoit mort. Antipater
triche en vain de corrompre celui qui l’avait en garde
pour le mettre en liberté. Herode l’ayantfizî l’envoye

tuer. i v 18;3. Herode change [on tellement (r declare flabellum

’ W
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jonfisccefliw. Il meurt cinq jours après Antipater.
Superbe: ficueraifles faites par Archelaus à Herode.
Grandes acclamations du peuple en flaveur d’Arche-

14m2,! yf and... 1.11317X. ueues uit’ an ’entav eance a
mortdeâudae ,de mon: , il? des autrÏgqu’Herode
avoit brûler à caujê de cet Aigle arraché fur le
portail du Temple excitent une fidition qui oblige Ar-
chelaus d’en faire tuer trois mille. Il va enfuite à
Rome pour jèfaire confirmer Roi par Augufle : b-
Antipas fin frire qui pretendoit de même à la cou-
ffin y va aufli. Cette caujë je? plaide devant Au-

e. I 9oX11. Grande revolte dans lafudée durant qu’Archelaus
étoit à Rome. Varus Gouverneur de Syrie la repri-
me. Philippes frere d’Arehelaus va aufli à Rome
dans l’ejperance d’obtenir une partie du royaume.
Les juifs envoyait des amhafladeiirs à Augxglle pour L
lui demander de les exemter d’oheïr à des Rois, (on i
de les réunir à la Syrie. Il: lui parlent contre Arche-
laus à! contre la memoire d ’Herode. I 9 9

X111. Augujle confirme le teflament d’Herode , à. re-
met à je: enfans ce qu’il luy avoit legué. 21 I

XIV. D’un impgüeur qui je difoit être Alexandre fils
d’Herode. Augulie découvre fa fourhe , à l’envye

aux galeres. I 212’ XV. Archelaus je Glaphyra veuve d’Alexandrefon
frire. ,Augufle urlesplaintes que les ;7uifi lui font de
lui le relegue à Vienne dans les Gaules , à unit à la Syrie
les états qu’il pMfidoit. Mort de Glapbyra. 21 s

LIVRE DIXHUITIÊME.
Cajun] Udasb’ Sadoc prennent l’occajîon du. dénom-

1. hrement que l’on fmfiit dans la fadée pour
établir une quatrilme Secte , à excitent une très.

gran-
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grande guerre civile. 21 9Il. Des quatre Stèles qui étoient armilesjuifi. 22.!

111. Mort de Salomé futur du oi Herode le Grand.
Mort d’Augujie. Tybere luifuceedeàl’empire. Herode
leTetrarque bâtit en l’honneur de Tybere la vide de
’theriade. Troubles parmy les Parthes , d)- dans
l’Armenie. Autres troubles dans le royaume de Co-
magene. Germanicus (Il envoyé de Rome en orient

A pour y afiirmir l’autorité de l’empire, é- efl empoi-

fonne’ par Pifon. 224.1V. Les juifs fupportent fi impatiemth que Pilate
Gouverneur dejudée eut-fait entrer dans faufilent
des drapeaux ou étoit la figure de l’ Empereur qu’il les

en retirer. Louanges deJESUS-CHRIST. Horri-
l ble méchancettfaiteàune Dame Romaine par des Prê-

tres de la Deeflè Ijis : châtiment ue Tybere en fit. 229
V. Tybere fait cimier tous les de Rome. Pilate

châtie les Samaritains qui s ’e’toient uflêmblez enlarmes.

- Ils l’accufent auprès de Viteflius GouverneurdeSyrie ,

qui l’oblige d’aller à Rome pour fi 7.34
V . Vitellius remet entre les mains des juif? la gar-

de des habits pontificaux du Grand Samficateur.
Traiteau nom de T here avec Artabane Roi des Par-
thes. Calife de a aine pour Herode le Tetrar .

: Pbifippes Tetrarque de la Ii’aeottite , de la G ari-
de, (9- de la Bathunée meurt fins enfans : à fis
étatsfont réunis à la Syrie. 2 3 ç

V11. Guerre entre Aretas d’emPetra à Herode le
L Tetrar , qui ont epou a e la vouloit repudier

pour épqzuefw Hgouiade fifle d’Ariflobule à femme
d’Herode fou fine de pere. L’armée d’Herode e11

entierement difoite , à les l’attribuerent à ce
qu’il avoit fait mettre jean Baptijleen prifôn. Po-

jierité d’Herode le Grand. z g 9
V111. Par quels divers accidens de lafortune Agrippa

furnommé le Grand qui e’toit fils d’AriflobuIe à petit

fils d’Herode le Grand à deMn-iatunefit nobliau:-
es
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des juifs par l ’Empereur Caïus fur-nommé Caligulti

difflivtôt après qu’il eut factedé à Tybere. 24;
, IX. Herodiade femme d’Herode le Tetrar ue érfæur

duRoi Agrippa nepouvant la pro perite’ de fan
fiere contraint fin mari d’aller à Rome pour y ob-
tenir aufi une couronne. Mais Agrippa ayant écrit
contre lui à l’Empereur Caïus il l’envoya avec fit fem-

me en exil à Lyon. 2.61X. C ontgdatiou entre les juifs à. les Grecs d’Alexan-
drie. Ils députent vers l’Empereur Caïus , du Philon

étoit chef de la députation des 2-6 5’
X1. Caïus ordonne à Petrone Gouverneur de Syrie de

contraindre les juifs par les arum à recevoir jà fla-
tu’e" dans le Temple .- Mais Petroue étant fléchi par

leurs prieres lui écrit en leurfaveur. 26 6
X11. Deuxyu’ s nommez Afineus (9- Anileus étoient
zfi’eres (9- de mples particuliers je rendent fi puiflans

auprès de Babylone qu’ils donnent des afl’aires aux

Parthes. Leurs afiions. Leur mort. LesGrecsèi les
Syriens qui demeuroient dans Seleucie fi réunifient con-
tre les .7141]? , Ômégorgent cinquante mile lors qu’ils

ne jà défioient de rien. 2.7 ï

LIVRE DIX-NEUFIÉME.

CHAP. Ruautez à folies de l’Empereur Caïus
1. A Caügula. Diverjès confpiratiousfaites con-

tre lui. Chereas afifié de plujieurs autres le tuë. Les
AUemans de la garde de ce Prince tuent enflure quel-
ques Senateurs. Le Senat condamne la memoire.287

11 . Les gens de guerre déliberent d’élever àl’empire Clau-

dius oncle de Caïus. Harangue de Saturninus dans le
Senat en faveur de la liberté. Chereas envoye tuer
l’Imperatrice Cefonia femme de Caïus , Ùja fille.
Bonnes (et mauvaijês qualitez de Caïus. Les gens de
guerre rifilve’nt de faire Claudius Empereur 01e porc

I .
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rent dans le camp. Le Senat députe vers lui pour le
prier de fi defijter de ce defl’ein. 3 13

. 111. Le Roi Agrippafortifie Claudiusdans la refolution
d’accepter l’empire. Les gens de guerre qui avoient
embraflé le portidu Senat l’abandonnent à. fi joignent
à ceux qui avoient prêté le ferment à Claudius quoi
que Chereas par faire pour les en empêcher. Ainfi
Claudius demeure le maijire , (9e condamne Chereas
à la mort. Il la [buffle avec une confiance mer-veil-
leujè. Et Sabinus l’un des principaux de: conjurez fi

tue lui-même. 37.;1V. L’Empereur Claudius confirme Ieroyaumeà Agrip.
po , du] ajoute layudée à. Samarie. Donne leroyau-
me de Chalcide à Herode fiera d’Agrippa , lofait

des éifits favorables aux joui. 33x
V. Le Roi Agrippa va dans fou royaume , à. met dans

la facrillie du Temple de jerufiilem la chaîne qué
étoit une marque de fit W0". Il pourvoit à la gran-
de facrificature à ne peut l’in olence des Do-
rites qui avoient fait mettre dans la Synagogue des
juifs une jiutu’e’ de l’Empereur. 33g

V1. Lettre de Petrone Gouverneur de Syrie à aux de
Doris fur ’Ie fujet de la flatuë de l’Entpereur qu’ils

avoient moyé dans la Synagogue des jucfi. Le Rai
Agrippa donne la grande fiacrzficature à Mathias.
Marfus efi fait Gouverneur de yrie. 1 337

V11. L’extrême imprudence deSilas General des troupes
d’Agrippu porte ce Princeàle faire mettre enprifon. Il

v fortifieyendalem e mais l’Empereur Claudiusluidefend

de continuer. Ses excellentes qualitez. Ses mais
tÆfices. Cauje de finaverfion pour Marfus Gouverneur
de Syrie. Il donne la grande jàmficature à Elione’e.
Meurtd’unemaniere épouvantable. Laifle pourfuccejî

feur Agrippa fou fils à, trois filles. Horrible ingratia
tude de ceux de Cefarée à" de Sebafle envers jà me.
moire. L’Empereur Claudius envoye Fadus Gouver-
peut en l7uu’ée mm de la jeunefle d’Agrippa. i319
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LIVRE VINGTIÊ’ME.

CHAP. ’Empereur Claudius ôte àMorfur la charge
I. deGouverneur deSyrie, ùla donne àLon-

ginue. Fadut Gouverneur dejudée fait punir derfidi.
rieur èche voleur: qui troubloient toute la province ,
(’9’ ordonne aux Juif? de remettre dans la forterefli
Antonia le: baht: pontificaux à; Grand sacrifica-
teur .- mais I’Empereur leur permet de les garder
fur la priere que lui en fit le jeune Agrippa fil: du
Roi Agrippa le Grand qui étoit alors à Rome. 348

Il. Izate Roi des Adiabenien: à. la Reine Helene jà
mer: embraflênt la Religion de: fifi. Leur extrême:
pietê , à grande: délions de ce Prince que Dieu pro-
tege mfblement. Fada: Gouverneur de Yudée fait

mir un homme qui, trompoit le peuple à aux qui

l’avaient foivi. 3 ç IIl! Tybere Alexandre fueade à Fade: en la charge de
Gouverneur-ide fudée , (9* Cumanus à Alexandre.
Mort d’Herode Roi de Chalcide , fis enfant. L’Em-

eur Claudius donne je: effrite à Agrippa. 36;
I . L’hon-ible infileneed’un aida: de: troupe: Romai-

ne: coiffé dans jenfilem la mort de vingt mille
Yuefi. Autre inonenee d’un autrejôldat. 364

V. Granddeflèrendentre le: îuifsde Galilée à! les Sama-

ritain: , qui emmth Cumanus Gouverneur de
fadée. Quadratu: Gouverneur de Sy’ie l’envoye à
Rome avec Ananiu: GrandSaerifieatM be plujieurs
autre: pour je juflifier devant l’Empereur , (y en

fiait mourir quelques-uns. L’Empereur condamne Je:
Samaritain: , envoye Cumanu: en exil , à pourvoit
FeliJe du gouvernement de la îude’e. Donne àAgrip-
pn la Ftp-arche qu’avait eu? Pbilippes , la Barba-
nfe , la Datanite , (’9- Alzila , é)- lui ôte la Cbal-
M. Mariage desfæur: d’Agrippa. Monde I’Em-

* l pereur
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pereur Claudius. Neron lui fueeede à’l’empire. Il
donne la petite Armenie à Anflobulefil: d’HerodeRoi
de Chalcide , à! à Agrippa une partie de la Galilée ,

. Bberiade , Tariebée , de imide. 366
V1. Pelix Gouverneur de, judée fait aflafiner Eleazar

Grand Saerifieateur , (9’ je: afiaflimfint d’autre:
meurtre: jufques dans le Temple. Voleur: (9- faux
Propane: châtiez. Grande contLejlation cette le:
juifib-les autres habitansde Cefarée. Le Roi

k ’pa établit Ifmaël Grand. Sacrifieateur. Violente: de:

A Grands Sacrifieateurs. 3 7 3V1 I. fieffer: fnaede à Felix au gouvernement de la
, fadée. Le; habitant de Cgfm’ée obtiennent de l’Em-

" pereur Neronvla revoeation du droit debourgemfie que
le: juif? avoient dan: tette vide. LeIRni Agrippa"

faitba’tir un appartement d’où l’on voyoit ne qui
. je fuiroit à l’entour du Dague. Ceux de fendaient
, ont faire un très - grand mur pour l’enzfielter, à.
’ obtiennent de fEmpet-eurqu’ilfiebjifleroit. 37 7
V 1H. Albinusflieeede à effet: au gouvernement de la

judée , Ôle Roi Agrippadonneé)’ ôte diverjê: foi: la

grande fierifieature. Ananiae Grand Samfieateur fait
mourir S. jacques. Agrippa agrandit (’9- embeIlit la

’ ville de Cefarée dePbilippe: , à lithotritie Neroniade.
’- Graves qu’il morde aux Laine. Suite de tous le:

Grand: Saerifieateurt depni: Aaron. A 37 9
IX. Flot-us fueeede à Alainusi «gouvernement de la
’Ïndie-,&fim avarice bila cruautéfinttaufide la

guerre de: 7m]? tontre le: Romains. Fin de-eette

biliaire. - 3 8 7
Fin de la Tablcldes Chapiteau

..T.,,’,; m. ’ ce Q TA-



                                                                     

DES’IMATVIERES
Contenuës aux crois leumes de l’Hi-

fioire .dcs’ juifs. v

Efle ne fi rapporte peu aux ebiïfres des pages,
mais aux clef"; qui [ont en marge ée qui
tontinnènt depuù le commencement du livre
jufques à la fin, éden: un feul obi e com-
prend filetant phefieurs articles lors qu’ils ne
regardent qu’un même figer.

A
z;- ï’ if g ARON frere de Moire; " . 9:r

î 10.9 Il cit établi Grand Sacnficateur par

l’ordre de Dieu. no" ’** ’ Ses enfans. tu]:Nadab 8e Abiu les lus âgez de fesfils (ont con-

fumcz parle feu u ciel. 127SCOdition émûë contre lui. tu;
Bleu le çonfirme par des miracles dans la gran-

de facrificature. , I 156- 15 7

Sa mon. 161A B E I. , demi-dire afiïiâion , fccond fils d’A-

dam cit mg: [25.31 (gain Ion frere. d S fi 6
’ e s ’ imelcc 8; Gran acri ca-âêfftqugeur. ’ 2.45.284. 2911l
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Il s’engage avec Adonias contre Salomon. 307
Salomon lui ôte la grande facrificaturc , 8c le

relegue en Ion païs. 316
’ - . femme de Nabal ne David é oufa
lors qu’elle fut veuïe. p 249
A5114 fils d’Aaron. 121. 127v
A B I M E L E c H Roi de la Palefiine.
Il devient amoureux de Sara femme d’Abraham z

mais Dieu la preferve; 36Il reçoit Ifaac dans [on pals. - 4;
Abimelech bafiard de Gedeon.

Ses cruautez, 8l fa mort. 20;
Abimelæh Grand Sacrificateur.
Il donne à David l’épée de Goliath. 2.44
Saül le fait tuer 8: tous les autres Sacrificateurs.

24;

Abzflm- Voyez Dathan. 4
Sunamîte. 306Adonias la veut époufer : ce qui cl! caufe de fa

mort. e 3 1 çfret: de Ioab. 259Il affamât les I duméens. 27 3
Il fauve lavie àDavid qu’un Geant alloit tuer. 3 ce
ABNER Genera! de l’armée de Seul. u
Il fait reconnoître Roi par dix Tribus Isbofeth .

- fils de Saül. 199- Étant mécontenté par Isbofeth ilupall’e du côté
de David, 8e Joab l’afl’afiîne. 261

A B R A H A M.

Il époufe Sara. 20Il adopte Loth frere de Sara, quitte la Chal-
dée , 8c va demeurer en Chanaam. .22.

aUnc famine l’oblige d’aller en Égypte , où Dneu ’

.. i ’ C c z prefer?



                                                                     

TABLEpreferve Sara fa femme. 23
Il fait artage aVec Loth. 2,4Il défait les Afi’yriensôe délivre Loth. 26
Dieu lui promet de lui donner un fils. 4 2.8

Et le promet auflî à Sara. 33
Le Roi Abimelech deviençamoureux de Sara,

8e Dieu la referve. 36Il offre Ifaac a Dieu en facrifice. 39
Etant veuf de Sara il épeure Chetura. En-

fans qu’il en eut. 41
Sa mort. 43Voyez Agar.

BSALOM fils de (David. 260lfait tuer Amnon l’un de fesfreres, qui avoit

violé Thamar fa fœur. 287.
Il fait fa paix avec David par le moyen deloab,
- 8e gagne l’afi’eâion du peuple qui le d clare

Roi. 286Infame afiion qu’il fait par le confeil d’Achi-

I tophel. , 283Autre confeil qu’Achitophel lui donne 8: qu’il

ne fait pas. v 28-7Il fait Amaza Genera] de (on armée , donne la
bataille, la erd , 8: en: tué par Joab. 2.89

Afiiétion ue avid eut de la mort. 2.90
ACHAB oi d’Ifraël. 1 356
Il rend la vigne de Naboth. Élie le reprend

e la part de Dieu, il s’en re eut. 363
Il défait par un miracle Adad oi de Syrie 8e
i trente-deux autres Rois qui l’avoient afiiegé

dans Samarie. 364Il le défait encore l’année (uivante , lui tué cent

mille hommes , 8C lui donne la vie. 365
Le Prophete Michée le reprend de la. part de

Dieu d’avoir ardonnè’àce Prince. 366.368

Sedecias faux rophete le trompe.- 363
Il perd une bataille contreAdad 8: cil: feu! rnjgbdn

- e ar
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Achetez 184A C H A s Roi de Juda fils de Joatham. 404
Il étoit impie 8e très-idolatre. Il offrit (on fils
I en holocaulle. Razin Roi de Syrie 85 Phacé

Roi d’Ifraëllui font la quette 8: l’alfiegent
dans jerufalem; mais ne e peuvent prendre.
Il fait enfuite la guerreàPhacé qui lui tuëfix-
vingt mille hommes 8e prend plufieurs prifon-
niers que le Prophetc O cl oblige de renvoyer.
404 .

Il a recours à Teglath-Phalazar Roi d’AlTyrîe 8:

il: venge de fes ennemis. 4o;
A CH 1 A Prophete. v q 343Il prédit à jeroboam qu’il regneroit. 343
Il dit à la femme du Roi jeroboam que le Prin-

ce Obîmez fon fils mourroit. 3; I
Achidb petit-fils du Roi Herode le Grand

empêchg de le tuer.d S fi 740
’ fils de adoc Grau acri cateur.dolmans 284. 209 .
. Il uitte David our fuîvre Ab-

ACbIÏÛPbelo falgm. 283.P284. 28;. 286
Il lui donne un confeil qui lui auroit alluré la
- couronne : 8: fe pend de regret de ce qu’il

ne l’avoir pas fuivî. 287
ADAD Roi de Syrie 8C de Damas.
Etant affiflé de 32. Roisil alliege le RoiAchab
dansSamarie : mais toute [on armée ell: défai-

te. 3 64Il cil: étoufi’é par Azaël qui regne en la place. 3 80

A DAD Roi de Syrie 8: fils d’Agael.
Ilelt vaincu par loas Roi d’Ifrael. 39g
A n A M c’efl-à-dire Roux.

Il cit creé de la main de Dieu. z
Il mange du’fruit défendu 8e cit chall’é du Para-

dis terrefire. q t;C c 3 Sa
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Sa mort; 8ADUNIAS fils de David. 260Il le veut faire Roi. Mais David fe declarc pour r
Salomon, 8c Salomon luiçardonne. 307

Salomon le fait tuer parce qu’il vouloit épeurer

Abifag. . 31 çAnomzanac Roi. 19sAdultere.
Peines établies contre les adultcres; 139. 140

Agar fcrvàntc de Sara.

Elle accouche d’Ifmaël- 30
Sara la chaire , 8c Dieu la confolel 38
AGGE’E Prophetc. 442.A’G n I P P A Gouverneur de l’Afie 85 très-aimé

d’Augufic. 672. 67gIl el’c reçû magnifiquement dans Jerufalem pari

Herode le Grand. . 687.Herode lui menc une flotte. 683
Agrippa confirme les Juifs dans leurs privile-

ges. - 685. 686Herode cnvoye avec lui àRome Antipater (on

fils 689AGRIPPA LE GRAND Roi de Judée fils d’Ari-
Robulc fils d’Herode le Grand 8: de Mariam-

ne. 78;Comment agrès s’être vû dans une très-grande
mifcrc l’ mpereur Caïus Caligula l’établir
Roi de la Tetrarchie qu’avoit Philippes fils
d’Herode le Grand mon fans enfans. 786

Caïus ayant releguc’ à Lyon Herodc le Tetrar-
que de Galilée , il donne auifi (a Tetrarchie

à. A rippa. 788i Caïus ni accorde de ne point mettre fa fiatuë
dans le Temple de Jerufalem :l mais il revo-

que cette grace. l 792Agrip-



                                                                     

DES MATIÈRES.A rippa contribue beaucoup à faire Claudius

impereur. 807Claudius le confirme dans fou Royaume , 8l y
ajoûte laJudée 85 Samarie. 814.817.818. 819

Agrippa commenceafortifier extrêmement Je-
rufa cm , mais Claudius lui défend de conti-

-. nuer. - . 82;Ses loüan es. .814. 82.;Il meurt ’une maniere effroyable. 828

Ses enfans. 830. 844Ingratitucle envers fa memoire des habitans de
Cefarée 8: Sebafle. ’ I 831:

Punie. 83 z
AGRIPPA Roi , fils du fufdît Agrippa le Grand
- 830
L’Empereur Claudius lui vouloit-donnerle Royâ

aume de fou pere. Mais à caufe de fa jeuneflë

on y envoya un Gouverneur. 8- o
Il lui accorde de lailler aux Juifs la garde des

habits du Grand Sacrificateur; - - 8;;
Il lui donne le royaume de Chalcide après la

mort d’Herode [on oncle. p 840
Il le lui 6:68: lui donne la Tetrarchie qu’avoir

euë Philippes ,w la Bathanée , la Traconite ,

86 Abila. I e * i A 844.Impudicite’ des trois fœurs d’A ripper. 844
Agrip a nomme Cefarée de P ilippes Nero-
’ macle en l’honneur déc Nerorlri 8l; se 86g

’ ’ Confacr e par cro e- e- tan
Algle d or fur-le pertail du Temple-«de Jeru.
’ falem excite grande fedition. k ; 7 38
Albinus Gouverneur-de Judée. 85’6. 857. 86!
A . Grand Sacrificareur. 4.84. 48 7. 488
A1677" Sa mort. , I a " 491:A L a x A N D R a» SALOME’ femmed’Ariflobule

Philelez Roi des Juifs. p
. C c 4 Apres



                                                                     

À - T A B’ L E
Après la mort de fou mari elle mit en liberté

fes trois beaux-freres 8e établit Roi Alexan-
dre Janueus l’un d’eux. s48

ALEXANDRA femme d’Alexandrc Janueus Roi

des Juifs. .Confeilque le Roi (on mari lui donne en mou-
rant de gagner l’affeâion des Pharifiens. 5 6;.

566. 967. s68 .Sa mort. , ’ 569ALEXANDRA fille d’Hircan 8c mere d’Arifio-
bule 8c de Mariamne femme du Roi Herode.
603.632.633.63Ç. , .

Sa lâcheté lors de la mort de Manamnefa fille.

655 . .Herode fou gendre la fait mourir. 658
Auxxnnueiua GRAND. 449Il va à Jerufalem 8e traite très-bien les Juifs.

451
ALEXAN-DRE BALLEZ fils du Roi Antiochns

Epiphane. . . socIl donne bataille au Roi Demetrius qui y cil tué.
5 ° 3

Il époufe Cleopatre fille de Ptolemée Philomef

, .tor Roi d’Egypte. . sesQuilalui ôtea resavoir appris la trahifon qu’il

. vouloit lui aire. noSa Mort.- « si:ALEXANDRE ZBBIN qui étoit de la race de Se-
leucus Roi de Syrie.

Il défait en bataille Demetrips Nicanor Roi de

; S rie. . s40Il e vaincuw8z tué dans une bataille par Antio-
chus Grypus fils dudit Demetrius. 541

ALEXANDRB- humus Roi des Juifs fils du
Roi Arifiobule Philelez. -

L8 Reine Alexandra Salomé fa belle-fœur l’é-
. tahllt Roi , 8c il fait tuer un de fesfreres qui

’ preten-
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pretendoir à la couronne. 548.54 .çço

Il perd une grande bataille contre le Roi tole-

, mée Latur. . 551Il tire. du fecours de la Reine Cleopatre. 5 53
Ses fujets émient fi animez contre lui qu’ils en

viennent à la guerre, 8: Il en tue en divers com-
bats plus de cinquante mille. 568

Son extrême cruauté enVers eux. . 569
Il erd une grande bataille contre Demetrius

V ucerus. S S 9Il cil: vaincu par Aretas Roi des Arabes &trai-

te avec lui. . se:Sa mort 8: confeil qu’il donne à Alexandra fa
’ femme de gagner l’affeâion des Pharrfiens. 5 a;
ALEXANDRE fils d’Arifiobule z. Roi des Juifs.
Il cil mené par Pompée prifonnier àRome avec

(on pere 8c le fauve. S78Il vient en Judée , affemble une armée 8: cit
vaincu par Gabinius. ’ 580. 583

Pompée lui fait trancher la tête. S87
ALEXANDRB fils du Roi Herode le Grand 8:

de Mariamne. ’
. Herode l’envoye à Rome avec Arifiobul’e [on

frere pour être élevez auprès d’Augulte. 670
Il époufe Glaphyra fille d’Archelaus Roi de Capa

. padoce. 6 81Il fe jufiifie Be l’on frere devant Augufie des ac,-
cufations de leur pere contr’eux 691

Augulle les reconcilie avec leur pere. 6 97.
Herode fur de nouveaux foupçons fait mettre

Alexandre en prifon. 704.Le Roi Archelaus le remet bien avec lui. 7o;
Herode entre en de nouveaux foupçons d’Alexan-

dre 85 d’Arifizobule. 709.710. 711.712.
Il les fait mettre en prifon. 71S
Condamner à Beryte dans une grande afiemblée,

8e étrangler dans Sebafie. r 71 7. 72.9

I Amale-
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Amalecites.
Ils tirent leur nom d’Amalec l’un des fils d’E;

fait. 62. 17sAman. Voyez Eller. 447
111724221.

Abfalom le fait Genera] de l’on armée. 28 9
David après la mort d’Abfalom lui donne la mê-

’me charge. 297Joab l’affafiîne. 291AMAZIAS Roi de Juda fils de oas. 39;
Il punit tous ceux qui avoient affiné fou pere.

395
Il vainc par l’affifiance de Dieu les Amalecites

8: autres euples. 396Il oublie Dieu : 8c il le châtie de telle forte que
Joas Roi d’Ifraël,après l’aVOir vaincu dans
une bataille , fe fait rendre Jerufalem 8e l’y
mene captif en triomphe. Quelques années
après Amazias cil: affallîné. 397

a], Levite chez qui on mit l’Arche.
21 9

Amen c’ell-à-dire fils de ma race,fils de Loth.’

A MN on fils aîné de David. 260
Il viole Thamar fa fœur: 86 Abfalom frere de

Thamarle fait tuer. 282AMON Roi de uda fils de Malialfez. Il étoit
très-impie 8: ut alfafliné. 415

Amorrhéens.

Ils (ont défaits par les Hebreux. 163
Leur pais cit donné aux Tribus de Gad 8e de Ru-
t ben &âla moitié de celle de Manalïé. 170
Arma»: pere de Moïfe. Vifion qu’il eut. ,87

. A u.



                                                                     

. DES MATIÈRES;AMRY Roi d’lfraêl &lepered’Achab. 356

Anilem. Voyez Afineus. I

Anne mere de Samuel. ’ 214
A N r I c o N E fils d’Hircan Grand Sacrificateur

8e frere d’Arillobule Philelez premier Roi des
Juifs de la race des Afmonéens.

Il prclïe avec (on frere le fiege de Samarie 8: dé-
’ faitles troupes du Roi Antiochus Sizicenien.

547v
Arillobule le fait tuer fur un faux foupçon. s46
A N T 1 G o N E fils d’Arifiobule 2. Roi desJuifs.

s 78. s 8 1. s 9o
Il perd une bataille contre Herode le Grand. 6o 3
Il contraâe amitié. avec Barzapharnez 86 les

Parthes. , 606. 607Il amege avec les Parthes Phazael 8: Herode
dans le palais de Jerufalem. ’ 607

Barzapharnez lui met entre les mains Phazael
qui [e tue luiomême , L8: Hircan à ui il fit
couper les oreilles, Se fut établi Roi es Juifs

par les Parthes. ’ 4 608Il cil afiiegé 8; pris dans Jerufalcm par Herode

8: par Sofius. 623- 624Sofius le mene à Antoine. . 626
Qui lui fait trancher la tête. 629ANTIOCHUS LE GRAND Roi d’Afie.
Faveurs qu’il fait aux Juifs. 4ï 5
ANTIOC-HUS EPII’HANE fuccecle à Seleucus [on

frere au royaume de Syrie. 462. 463. 464
Ellant recu dans Jerufalem il la ruine entiere-

ment , pille le Temple , abolit la religion ,
fait immoler des pourceaux, 8c bâtit une for-

. terefie qui commandoit le Temple. Ses hor-

ribles inhumanitez. 46;Meurt de regret de la défaite de les Generaux
par



                                                                     

i T A B L Epar Judas Machabe’e , 8e reconnoît fa faute
d’avoir pillé le Temple. 431

ANTIOCHUS EUPATOR fils d’Antiochus Epi-

phane. 482Il ruine le mur qui environnoit le Temple de”

’ Jerufalem. 484Le Roi Demetrius à qui le peuple de Syrie l’avoir

livré le fait mourir. , 487ANIIOCHUS fils d’Alexandre Ballez Roi deSy-

ne. .Triphon le retablit dans le royaume de [on pe-

te. 515.516.517.Et enfuite le fait mourir 8c regne en fa place. 5 3 r
ANTroCHUs 30TH5R frere du Roi Demetrius

Nicanor.
Il époufe Cleopatre veuve de Demetrius , 8e cl!

reconnu par fon moyen Roi de Syrie. 531
Son ingratitude pour Simon Machabée. 5 32
Il eft vaincu 8: tué par Arfacez Roi des Par-

thes. 5 39Amrocnvs Guirrus fils du Roi Demetrius

Nicanor. vIl tuë dans une bataille le Roi Alexandre Ze-

bin. . 541Il efi tué en trahifon. 556ANTLOCHUS SYSICENIEN fils du Roi Antio-

chus Soter , v s 541Anrrocnus DENIS. w
Il force les retranchemens d’Alexandre Roides

Juifs 85 cil défait 8: tué par les Arabes. 561
ANTIPAS l’un des fils du Roi Herode le Grand.

724
Herode le nomme Ion fuccelï’eur par [on Tefia-

ment qu’il revoque depuis. 741
Il va à Rome our difputer le royaume à Ar-

chelaus [on rere. . 747La caufe fe plaide devant Augufte. 7 48
Angu.

A...

m b ŒËË’SU) un



                                                                     

s DES MAT! ERES.Augufle lui donne la Galilée avec ce qui en au

delà du fleuve. 75ANTIPATElr pere du Roi Herodc le Grand. 571
Il afiifie Hircan contre Arillobulefon frere. 5 71

573. 5.79. 582. 583. - .Son manage 8C fes enfants. l 58;
Il fert Cefar 8e fe fignale dans la guerre d’Egypte.

588. 589. 590. 59;.
Son pouvoir 8: les louanges. 594
Sa moderation. n 596.598. 599
Malichus le fait empoifonner. . " 600
Herode [on fils bâtità fon honneur la ville d’An-

- tipatride. t i 696ANTIl’ATER fils aîné du Roi Herode le Grand.
6o

Herosde le fait venir auprès de lui our l’oppo-
fer à Alexandre 86 à Ari’llobule esfreres , 8.:
l’envoye à Rome avec Agrippa. 689

Artifices d’Antipater pour ruiner l’es freres.
700. 703. 712. 715..

Il fe refout après leur mort d’avancer les jours

de fon pere. 722. 726.Herode-l’errvoye trouver Augufte avec l’on te-
llament par lequel il le declaroit fou fuccef.

kur. 728Herode decouvre «fa con fpiration contre lui. 7 3.;
.-Il revient de Rome 86 cit convaincu de fes cri-

mCS- . . 73’" 7,33- 734- 735.735
Ilerode le fait mettreen prrfon.
Sur le bruit qui courut de la mort d’IIerode il

tâche de corrompre celui qui l’a-vox: en gar-
de, ’8: Herode ’u-yant recu lefait tuer. 740

ANTOINE , c’eft Marc Antoine. 580
Herode le gagne ar des preferrs. .604
Et «il l’établit 8: hazaëlfonfrere Gouverneurs

de la Judée. i . 6o;Herode le va trouver au-fiege de Samozate. 621c;



                                                                     

TABLEIl envoye Sofiusà Herode avec une armée R0. ’
maine qui afiiege 8; prend avec lui J erufalem.
62

Il fait trancher la tête à Antigone Roi des

Juifs. 629A o D. rIl délivre les Ifraëlitcs de la fervitude d’Eglon
Roi des Moabites , 8: cil établi Juge 8c Prin-

ce du peuple. 201’Aran frere d’Abrahamî 21

Arc en ciel. a 24Arce , ou Perm; ou Recem capitale
A de l’Arabie. 161. 168

- Arche bafiie par Noé contre le Deluge 1 1 . 1 3
Arche de l’alliance.

Sa defcription. I I7Prife par les PhilifiinsJ . . 216Ils font contraints de la renvoyer. 218. 219
David la fait porter à Jerufalem. 269
Ordonne de la mettre dans le Temple. 305 - 319

327e ’ lSa tranflation dans le Temple. 328
ARCHELAUS Roi de Cap adoce beau-pere d -

vlexandre fils d’Herode e Grand. 681. 694
Il remet bien Alexandre avec Herode. 705

. A R c H a L A U s Roi de Judée fils d’Herode le

Grand. 724Herode le declare l’on fuccefi’eur. ’ 741
Enfuite d’une fedition arrivée à caufe deladpu-

nition de ceux qui avoient arrachél’ai le ’or
qui étoit fur le portail du Temple il ait tuer

. trois mille hommes. 74;Antrpas l’un de les freres lui difpute le royaume
a caufe fe plaide devant Augulle. 7 43se

ï Grands

11

n 4

5c:



                                                                     

DES MATIÈRES.Grands troubles arrivez dans la Judée durant
qu’il étoit à Rome. 750. 751. 752

A-mbafiadeurs desJuifs vont à Rome pour deman-
der à Augulle de n’être alfujettis qu’auxÀRo-

mains& parlent fortement contre Archelaus
8C contre la mémoire d’Herode. 75 3

Augulle donne à Archelaus fous le titre d’Eth-
narchie la moitié de ce que polfedoit Herode,
fëavoirla Judée , l’Idume’e &Samarie. 754.

Il poufe Glaphyra veuve d’Alexandre fou fre-

1e 5- 7
Augufie le relegue à Vienne dans les Gaules Pur

les plaintes que lesJuifs lui font de lui. 75 7
Arum-0mm; 1.furnommé P1111511: Roi des

Juifs fils d’Hircan Prince des Juifs 8c: Grand
Sacrificateur.

Il reçoit de fon pere la conduite du fiege de Sa;
marie 8: défait les troupes du Roi Antiochus

. Syficenien. 542Il change la principauté des Juifs en royaume
8e fe fait couronner Roi. Affocie Antigone
[on frere à la couronne &fait mettre les trois
autres en prifon avec fa mer: qu’il fait mou-
rir de faim , 8e fait depuis tuer Arillobulc
fur un faux foupçon. 54s i

Il meurt de regret. 547Anxsronurs 2. Roi des Juifs fils du Roi Ale-

xandre Janneus. 567Quoi que puifné d’Hircan il prend lesmarques .

de la royauté. 5 69Il donne bataille à Hircan , la gagne , 8: par
- un traité qu’il fait avec lui la couronne lui

demeure. i I - 570Il perd la batailleicontre Aretas Roi des Arabes
venu pour rétablir Hircan 86 cit afiiegé par lui

dans le Temple. 572Scaurus l’un des Liéuteuans de’Pompée étant
gagné



                                                                     

’ T A B’ L E
agné par Arifiobule oblige Aretas à lever le

fiege , 85 Arifiobule défait enfaîte Aretas 8e

Hircan dans une bataille. 573
Pompée envoye Arillobule prifonnier â Rome

avec Alexandre &Antigone fes fils. 577
Arillobule fe fauve de Rome avec Antigone l’un

de les fils , vient en Judée . aficmble une ar- -
mée , cit vaincu par les Romains 8: renv0yé
par Gabinius prifonnier à Rome. 5 a 1

Cefar le met en liberté &lcs panifan-s de Pom-
pée l’empoifonnent. . 5’85

ARIsronuu fils d’Alexandre 8e frere de Ma-

riamne. ’ 6 32Hcrode lui donne la charge de Grand Sacrifi.

cateur. A 5 34Et le fait noyer. I , . 636ARISTOBULE fils d’Herode le Grand 8:de Ma-

riamne. 6 70. Il époufe Berenice fille de Saloméfoeurd’He-

rode. 681Voyez Alexandre (on frere aîné. ’
ARISTOBULE fils d’Herode Roi de Chalcide.

Neron lui donne la petite Armenie. 847

Anllocratre. 172- m. 225
Gouvernement arifiocratique établi parmi les

Juifs 8: dans lequel les Grands Sacrificateurs
eurent l’autorité fouveraine depuis-que Zoro-
babel eut rétabli le Temple jufques aux Rois

Afmonéens. q 442.Gabinius General d’une armée Romaine réta:
blit dans la Judée le gouvernement ariltocra-

tique. - 580ARSACEz Roi des Parthes défait en bataille 8:
tué Antiochus Sorer Roi de Syrie. , 5 36

ARTABANE Roi des Parthes. 768. 777
ARrAxtnxes Roi de Perfe fils de Xerxes. Il)?

i Bi e



                                                                     

, DES MATIÈRES.Bible le nomme Afi’uere.446. 447 Voyez Mer.

Afinem 8C ,freres.’I Ils s’élevent de fimples particuliers à une fort

grande puiifance aux environs deBabylone.7 9 3
- ASMONEENS ou Machabe’es. 467
ATHALIA. Voyez Gotholia. .
AUGUSTE Empereur. 600Herode le Grand le va trouver après la batail-

le d’Aétium 8: gagne fon amitié par l’a gene.

rofité. 648. 649.F avents qu’il accorde a Herode. 6 54. 65 5.670

671. 673. 693. lSilleus l’irrite contre Hérode. v 708
Augulie reconnoît fa fourbe, le condamne à mort

l 8: a regret de s’être fâché contre Herode. 716
Grands legs qu’Herodelui fait par [on teflament.

. 741i
Il les remet à fes enfans. 7 754Il découvre, la fourbe du faux Alexandre. 755
Il rele ne Archelaus fils d’Herode à Vienne fur

les p aimes que les Juifs lui font de lui. 757

Sa mort. 765AZA Roi de Juda fils d’Abia. v 4
Il" agne la bataille fur Zoba Roi d’Ethropie ,

ont l’armée étoit de cent mille cheVaux 8e
de neuf cens mille hommes de pied. 354

frere de Joab tué par Abner. 259
AZAEL Roi de Syrie.
Il étouffe Adad fon Roi.& regne en fa place com-

me le Prophete Elifée le lui avoit prédit. 380
Il fait une cruelle guerreaux Ifraëlites. 390

AzARIAs Prophete. 345 * l
Aziles. . - . ; 17°
.Azymes. Voyez fêtes. p p
Tom. III. tu En",



                                                                     

TABLE

B .Baal Dieu desTyriens. - 358. 386. 389
BAAZA Roi d’Ifraël. Il all’afline Nadab 8: re-

gne en fa lace. 353Creon me. me. 355Babylone ville.
Bâtie au lieu où Nernbrod avoit bâti la tout de

Babel. . 16Prife par Cyrus 8: par Darius. 435
Babylone d’EgYPte-

Bâtie par Cambife. . . 95General de l’armée du R01 de SYrie.
1346m” 487. 49;. 495- 496. 498. 499
Bagojè General de l’armée d’Artaxerzes.

Il prOphane le Temple. 44s
B414 fuivante de Rachel. - 52
B ALAAM Pro hete.
Il bénit les Ifrae’lites au lieu de les maudire. 165.

166
B A L’T H Alz A R Roi de Babylone. 43;
Villon qu’il eut 8: que Daniel lui explique. 434

Bang a Capitaine des Gardes de David. 298

Etoit l’un de fes braves. 302Il fuccede à Joab en la charge de Genera! de l’ar-

mée. e I 317BARACH , c’efl-à-dire éclair, Juge 8: Prince du

4 peup e. ,Il délivre le peuple de la fervitude des Cham-

néens. g 202Baruch Secretaire du Prophete Jeremie. 406
Barzapharner. ’ ’ 606. 608

Ba-



                                                                     

DES MATIÈRES.
Baflnæl fils de Nachor frere d’Abraham a:

. pere de Rebecca. - 4gBenjamin fils de Jacob.

Sa nailTance. 59Voyez Jacob 8: Jofeph.

".Berzelay Gelatide ami de David. 288. 294
David en mourant le recommande à Salomon.

3 1 1 v
Betbfabé V 278Salomonfon fils (e fâche contr’elle fur ce qu’elle

le priort de faire’époufer Abifag à Adonias.
3 I S

Voyez David.

Boa: mari de Ruth. 21g
Brame: de David.

Sobbac- Nepban dormira; fils de Sam;

na. 1 39°Iqflen-Eleazar fils de Dadi. J
q 505M -Bdndïd. 302Ils embralfent les interêts de Salomon contre

Adonias. 307C
- envo ées de Dieu ut nourrir l’on

Cames peuple. l Po 106. 148Caïn , c’efi-à-dire acquifition.

Il tué Abel [on frere 8: Dieu le chaire. C

Ses defcendans. 7Caïpbe Grand Sacrificateur. 766. 776
CArus CALIGULA Empereur. ’
De quelle forte il vint àËEàmprre. 786

2



                                                                     

TABLEIl traite mal Philon Juif. ’ 79°
Il veut faire mettre fa Statuë dans le Temple de

Jerufalem. in -’ *- ’ 791. 792
Sa folie 86 fa cruauté. 7 97Tué par Chereas 8c plufieurs autres conjurez.7 97
Cefonia fa femme far fille tuées avili. e 802

C4166. 149. 195C A MB 1 sa s Roi de Perfe fils de Cyrus.
Il défend aux-Juifs de continuer à rebâtir Je".

falem 86 le emple. 43 7, 4; s
Campemens. 145. 146. 147
C A s s 1 u s. s 5 3 îTué Cefar. l 5 98Vient en S rie. 599. 601. 602
Vaincu à hilippes. 604C E N E z Prince desJuifs fous le nom deJuge.
Il délivre lesJuifs de la fervitude desAfiiriens. zoo
C E S A R Empereur.
Il met en liberté Arifiobule 2. Roi des Juifs. 5 8 6

5 8 8. 5 8 9

Il en: tué dans le Capitole. 5 98
Sextus’Cefar fon arent. 5 94. 5 95. 5 96
Il cil rué en trahi on. ’ ’ 5 98
Cefarée ville

Bâtie par Hérode le Grand en l’honneur d’Au-

gulle. 669. 695CESONIA femme de l’Empereur Caïus caligula.

Elle en tuée après fou mari. - 802
(7,94m fils aîné de Noé. Î 16
Il le macque de l’on pet: : &fon pere le mau-

dit 8e toute fa poflerité. V 19
Charmant 4. fils de Cham ou Cam.

vOn nomma la Judée de [on nom. . . ’ 19

4 Clercs:



                                                                     

DES MATIÈRES.Ca itainc des Gardes de l’Em ereu!

Chereas Caïus Caligula.Il conjure contre lui, 86 affilié de plufieurs au-
tres le tue. . 797. 799. 809. 810. 812

L’Empereur Claudius le condamne à mourir ,
86 1 meurt très-genereufement. 812

Saànnus un autre des conjurez fe tue lui-même.
.13

cherubins qqrfléëozrsent dans Il Arche. 117.

0,16th fecoude femme d’Abraham. S41
Choré.

Il excite une fedition contre Moire 8e Aaron. 15 3
Et cil confumé par le feu du ciel avec tous ceux

de fa faélion. 156C H U s A R r s Roi des Alfyriens impofe des tri-

. buts aux Ifraëlites. 199chufa fidelle à David 234. 285
Il empêche Abfalom de fuivre le confeil d’A-

chit0phel. a P h 286. 2890l eu le e erre vont abiter a-
Chutcens aigrie 86 [ont nommez Samari-

tains. A A 409Enfuite d’une grande pelle ils embraifent la 1e»

ligion destuifs. 410Circonc1 ton. l .Ordonnée de Dieu à Abraham. x 31
Juifs la font le 8. jour, 86 les Arabesa 13.ans:

81 pourquoi. - l 37Cid pere de Saül. ’ 223
CLAUDIUIS Empereur. . e
Après la mort de Caïus Caligula les gens de guer-

re le déclarent Empereur. 804. 806. 807. 8 1 1
Il condamne Chereas a la mort. 8 12.

D d 3 Il



                                                                     

. v T A n L E i a .Il confirme Agrigpa dans le royaume 8:y ajou-
te la Judée 8: amatie. 814

Sa mort. s4;C L E o P A T R a fille de Prolemée Philometor
Roi d’Egy te.

Elle époufe lexandre Ballez Roi de Syrie. 506
Elle le quitte par l’ordre de [on pare pour épou-

fer Demetrius. . 5 Io. s4;k Elle afiilte les juifs contre Prolemée Latur fon

fils. , s 5 3- s s4C L a o P Aï tu; Reine d’Egypre.
Elle donne de l’amour à Antoine. «et;
Son infatiable avarice 8: fon impudicité. 641
Elle tâche en vain de donner de l’amour au Roi

Herode le Grand. 642,C l de pierre 8c de brique bâties par’ 0 onïnes les enfans de Seth. 9
donnez de Dieu fur la

commandemens montagne de Sina. 1 I z
Table defdits Commandemens mife dansl’Ar-

che de l’alliance l 117
Confufion des Langues. 16
Cormlim Sabinus V. Sabinus.

C035]. Voyez Zambry. . la;
I b mari de Salomé fœur du Roi He-
cojio dre rode le Grand.
Herode le fait tuer. - 659
C R A s s u s. s 8 ;Il pille le Temple de Jerufalem. 584
En défait 8: tué par les Parthes. 58;
Creon afl’afline Baza Roi d’Ifraèl. 3g;

Création du monde. I
C YR Us. Roi de Perfe. a 434Il prend Badylone 8: le Roi Balthazar. 43:1



                                                                     

DES MATIÈRES.Il renvoye les Juifs qui. étoient dans Bab lone .-
3 Jerufalem, 8C leur permet de rebâtir avil-

le 8c le Temple. 436D
Dieu des Phililtins tombe devant l’Ar-Dagon che de l’alliance. 218

Dülild. Voyez Samfon. - n;
Damas ou Coelen ville. 2°
D A N in L Prophere. .
Il cil mené captif à Babylone. 42.8
Il explique le fouge de Nabuchodonofor qui l’éra-

blir en grande autorité 8: les compa nons. 47.9
Ilexpliquelavifion u’eurle Roi Bal: azar. 434
Dariusle mene en edie où il l’éleve à de très--
» rands honneurs. Aprèsavoiréréconrrainrde

e fairejetrer dansla folle des lions dont Dieu
le délivre’, il y fait jetter fes accufateurs 8c
l’éleve encore à de plus rands honneurs. 4.3 5’

Superbe Palais bâti par aniel dans Ecbatane
capitale de la Medie dans lequel en: le fepul-
chre des Rois des Perfes , des Medes 8: des .
Parthes. Merveilleufe vifion qu’eut ce Pro;
here 8: (es louanges. p V 43;

A exandre vit fa propherie; 452.»
D A R r us fils d’Afiiage Roi des Medes. 43;
Il rend Babylone avec l’alfiflance de Cyrus

lËoi de Ferre, 85 mene Danielen Medie. 434

VoyeziDaniel. I ,rD A R I U s Roi de Perfe fils d’Hyflafpe. 43 8k
Il permet à Zorobabel Prince des Juifs d’aller

rebâtir jerufalem 8: le Temple. 439. 440

Datban se Abiron. a 15 3
La terre s’ouvre 8: les engloutir. 155

D’Av I D Roi des Hebreux 8: fils de jefl’e’.

n v . l Dd 4’ i Voyez



                                                                     

T A B L EVoyez Saül , Samuel, Michol, jonathas.

Samuel le facre Roi. 2.34Saül l’envoye querir pour chanter 8e jouer de
la,harpe quand le demon l’agitoit. 23’;

Il combat Goliath 8z le me. 136. 237
Saül devient jaloux de lui , 8: our s’en défai-

re lui donne en mariage Mic ol (a fille à con-.
dition de lui apporter les têtes de lix cens
Philil’cins. , 2.38. 239Il vainc les Philillins. Saûl le veut tuer 8e ,Mi-

chol le fauve. 241Il fe retire auprès de Samuel. 47.2
Preuves qu’il reçoit de l’amitié de Jonathas.

239. 243. 246
( Voyez Jonathas )
Abimelech lui donne l’épée de Goliath, 8: il feint

d’être infenfé pour le fauverde Geth. 2.44
Il alfemble uatre cens hommes , 8c le Roi des
, Moabites e reçoit fort bien. Saül fait maf-

’ .facrer Abimelech 8: trois cens quatre-vin t
cin autres , 85, détruire entierement la vi -

.le e Nob fejour des Grands Sacrificateurs
. v avec tous les habitans. 2.45Davrd court fortune de tomber entre les mains

de Saül. ’ l 246Pouvant tuer Saül dans une caverne il fe contente
de cou p’cr un morceau de (on manteau. 2.47

Il époufe Abigail veuve de Nabal. 249
Achinoam , autre femme de David. ibid
Saül lui avoit ôté Michel 8: l’avoir mariée à

n Phaltiel. ibidDavid pouvant tuer Saûl endormi dans fa ren-I
te , fe contente d’emporter- fon javelot 8: un

vafe. zçoIl fe retire vers Achis Roi de Geth Philiflin.
a; I

Achis l’ayant renvoyé à Ziceleg à la priere des

I autres



                                                                     

DES MATIÈRES.autres Rois lorfqu’il faloit donner la batailc
le à Saûl il trouva que les Amalecites l’avoient

i faccagé. Il les pourfuit 8: les défait. 254
Son affiiôtion de la mort de Saül 8: de jona-

thas. 257Il cil reconnu Roi par la Tribu de Juda. 25 8
Et enfuite par toutes les autres.
Ses femmes 8: fes enfans. 260. 267
Il reprend Michel fa femme. ’ 7.61:
Ilifaxt mourir ceux qui avoient allâflîné Isbo-

feth. . , 2.67.Il prend de force J erufalem. , 26’;
Il gagne deux grandes batailles contre les Phi-

lilhns , 8: la derniere par un miracle. 268
Il fait tranfporter à jerufalem l’Arche de l’al-
. liance, 8: Michol fe moque de’ce qu’ilavoit

chanté 8: danféwdans cette ceremome. 269
Il veut bâtir le Temple : mais Dieu lui com-

mande de referver cet ouvrage à Salomon. 2.70
Grandes viâoires qu’il remporte furies Phili-

. flins , Moabites 8: Sophoniens. 171
Et fur Adad Roi de Damas 8: de Syrie. 2.71
Thoy Roi des Amatheniens recherche fon al-

liance. v 27gIl alfujettit les Iduméens fous la conduite d’A-

, bizay frere de Joab. i ibidHanon Roi des Ammonites outrage fes Ambaf-

fadeurs. A l 175David le défait en bataille avec quatre autres
Rois fous la conduite de Joab , 8: lui , dé.

,. fait en performe une grande armée du Roi de
Syrie venuë au fecours d’Hanon. . 277

Il enleve Bethfabé , fait tuer Urie [on mari ,

I .8: l’époufe. 2.78Dieu le menace. par le Prophete Nathan 8: il
. fait penitence de fon peché. Mort du fils dont

Bethfabé étoit grolle, 8: naifiânce de Salomon .

* 2.80 ’ v Ilz

f.



                                                                     

T A B - L E
Il prend d’affaut Rabath capitale des Ammo-

nites. as rAprès avoir padonné à Abfalom Ion fils qui
avoit fait tuer Amnon fon frere à caufe qu’il
avoit violé Thamar fa fœur, Abfalom entre-

prend de fe faire Roi. 283David abandonne Jerufalern 8: fe retire au de-

là du jourdain. 284Son eXtrême amiâion de la mort d’Abfalom. 2 9o
Joab lui parle fi fortement qu’il le oonfole.
Soba excite revolte contre David. . 29;

Et en cil puni. 298David met entre les mains des Gabaonites fept
des parens de Saül , pourles venger des cruau-
tez que Saül avoit exercées contre eux. 299

Il vainc les Philillins dans une bataille , 8: A-
bifay- lui fauve la vie lorfqu’un Geant l’alloit

’ tuer. ’ 340Braves de David. me. 302eDavid irrite Dieu parle dénombrementqu’il fait
faire de fon peuple : 8: de trois fleaux que Dieu
lui fait propofer pour expier fou peche’ , il

echoifit- la pelte. go;Il achete l’aire d’Oron ont y bâtir un autel
au même lieu où Abra am offrit Ifaac en fa-
crifice 8: où Salomon bâtit le Temple. ibid.

A Ses rodigieufes richelles. 304. 312
On ui donne Abizag pour le réchaufl’er. 306
Il fait facrèr Salomon Roi. 307. 308
Ordres qu’il donne. 311Les der’nxeres infiruélions à Salomon. ibid.

Sa mort. » ’ 317,Ses funerailles 8: trefors mis dans fon» fepul-

chre. siDaoud, c’eû-à-dire Abeille, Prophetelle.
Elle affranchit les Hebreux de fervitude. 20:,

DCClmCS. Voyez Dixmes. pelu-



                                                                     

DES MATIÈRES.l
’ DClllgC univerfel. r;DEMBTRIUS Roi de Syrie.

Il fait mourir le Roi Antiochus Eupator. 487. foc
Il cil tué dans une bataille qu’il donne au RoiAlexan-

dre Ballez. je;DIMETRI us .N’icnnox fils dudit Roi Demetrius.
f°7

Il époufe Cleopatre fille de Ptoleme’e Philometor Roi
d’Egypte qui le fait reconnaître Roi de Syrie. fra.

il 3. 514
Son ingratitude envers jonatlias Grand Sacrificateur.

1’16

Il cil vaincu par Triphon 8:par le jeune Antiochus. i6.
Il eft défait 8: pris prifonnier par Arfacez Roi des

Parthes. in. 8: mis en liberté. nô
Il en: défait par Alexandre Zebin , 8: meurt ruilera-

blement. 54°DEMETRIUS Euctnus. 557Il défait en bataille Alexandre Roi des juifs. H9
Il perd bataille contre les Parthes 8: cil pris prifon-

nier. Mitridate leur Roi le traite très-bien. Sa mort.
160
lDenombrement du Peuple. tu

Dénombrement fait par Cyrenius. 759
Difla fille de Jacob violée par Sichem , 8: vengeance

que lès freres en firent. . 5 3
Dixmes ou decimes.
Données par Abraham. . ’ 4 a7
Ordonnécsr par Moife à la Tribu de Levi. 158. 17a

Da: Syrien. .
en canif: d’un grand [crime commis par Seul. 2.4.4.. au

E

Eaux ameres renduës douces par Moïfe. 104.
licha.



                                                                     

TABLEEcbatane capitale de Medie. ’ 43-,
EGLON Roi des Moabites allErvit les lfraëlitcs, 8c

Aod les délivre. ac:En Roi d’lfraël fils de Baaza aflâfliné par Zamar.

3H .Elmzar fils d’Aaron établi Grand Sacrificateur. r 6 r

Sa mort. 193E L r: A; A n frere de Judas Maehabe’e. 4.67
Il tuë un élephnnt 8: en accablé par fa chute. 4.8;
En! Grand Sacrificateur qui fut le premier de la fa-
’ mille d’lthamar l’un des fils d’Aaron qui obtint la

grande facrificature.
Il gouverne le peuple de Dieu. ’ z 1 3
Meurt de douleur de la prili: de l’Arche. z 17

ELIAKIM Roi dejuda. 4-18Voyez Joakim.
Eh: Prophete. Voyez Helie.
E t. r z de Prophete.
Helie par l’ordre de Dieu l’établit Prophete. sa:
Prediâions merveilleufes qu’il fit à Jofaphat Raide Ju-

da , à joram Roi d’lfiaél, 8e au Roi d’ldumée,qni

furent fuivies des effets. . 376Il multiplie l’huile de la veuve d’Obdias. 378
Dieu aveugle à fa priere les Syriens qui alloient pour

I - le prendre, 8: les conduit dans Samarie. 379
Il prédit au Roi joram la levée du fiegedeSamarieque

la Famine reduifoit à l’extremité. ibid.
Il fait facrer Jehu Roi d’lfraël avec ordre d’exterminer

toute la race d’Achab. a?Ce qu’il predit en mourant à Joas Roi d’Ifi-aè’l, a:

mort. Son corps mort reffufcite un mort. 394.
Es A u , c’eû-à- dire velu , 8: [innommé Edom fils

d’Ifaac.

Sa naiflânce. 44-11 époufe Ada a: Alibame’. 1.6
Etlenl-uite Bezematli fille d’Ifmaè’l. 4-7
Se reconcilie avec Jacob fou frere. i if

Parti.



                                                                     

DES MATIÈRES. .
Partage fait .entr’eux. 6,Il donne le nom à l’Idume’e. 5 au.

Ses defeendans. 6.Braye. Voyez Ifaye.

E s D R A a. -Faveur: que le Roi Xerxes lui fait 8: aux Juifs. 4.4.;
Il oblige ceux qui avoient épaulé des femmes étran-

geres de les renvoyer. . mEffemens. ne. Voyez rangs;
E s r s n Reine d’Alfyrie femme du Roi Anarchie: ou

Aifuere. 446- 4-47

Ezbay Gete’en ami de David. .39
E v r , c’eû-Ldire Mere des vivans.

Citée. 3Elle mange du fruit défendu ,. 8: en clamée du paradis

terreltre. . l V ,-15 vx un M en o n A c Roi de Babylone met Jechonias
Roi des Juifs en liberté. ’ 433

fleuve ou Phare C’cû-â-dirc dif onEuphrate ou au", ’ m 4,

Eurzcler. 77°,Ez son [A s Roi de Juda fils d’Achias 8: petit-fils de

Joatham. 4o:Très-religieux. Il rétablit entietement le fervice de

’ Dieu. 407Il vainc les’Philifiins. 4,03Sennacherib Roi d’Afl’yrîe le fait allieger dans Jet-ufu-
lem , 8: le Prophete lfaïe l’allure du fecours de Dieu.

4.1 r ’ ’ ’Une pelte envoyée de Dia! tuë 185000.hornmes de
l’armée de Sennaclierib. i 413

Ifa’ie lui promet de la par: de Dieu de prolonger à vie
8: de lui donner des enfuis , 8: pour ligne de cette
promeffe fait retrograder de dix degrez l’ombre du

foleil e 4:;Haie le reprend d’avoir montré les mûrs aux Amb .

. fadeur!



                                                                     

, ’ T A B L E2fadeurs du Roi de Babylone 8: lui prédit la ruine de

fort royaume. M4.A Entourer. Prophete. 4,,7, 44°. 4,4.

F
Felix G°gv°m°ur «Mât 343344348349- 8re-

sa.
F e s -r l s.

, c’eû-à-dire panage.
Elle cl! autrement nommée , ’
r v c’en-Lait: des Pains finslevain.
Des Azymes, 94.. 9;. r33. 763
Des Tabernacle8, autrement nommée .

SCCIIOPCgIC. 13a. 2.73
Pentecôte. 134.
Des Lumieres. . I 479
Feflm Gouverneur de Judée; L 852.. 856

V. Gouverneur de Judée. L p 86:
Son avarice 8: la cruauté font calife de la guerre des

Juifs contre les Romains. 86;
A G

30’ I- trou: tles Hebreux pour faire al-
Gabaomtes liancsetilvec eux. r8;Ils en font fecourus contre cinq Rois. 186
Pelle envo ée de Dieu qui ne celle qu’après que David

les eut tisfaits des cruautez exercées contr’eux par

Saül. 2.9,GAI linos Genera! d’une armée Romaine. 5:4
es

0h15. 45-9570 mfifloîï’..à’

Se

un hl hÔAËDÔA

ARIA



                                                                     

D E S M A T I E R E s.
ses exploits. Il reduit les Juifs fous un gouvernement

ariflocratique. fsa,Ses autres exploits dans la Judée. ,8 1 5314.3;

G A D Prophctc. l 3°;
Galaad Païs. Origine de ce nom. 54,
Gange fleuve, ou Phifon , c’en-â-direplenitnde. 4

Garizim. Voyez Temples.

G a 1m s. -
Leur race. I la0g. 164.. 19;Gûlidtl’. 2.36. 2.37

. ’ *t tué David fi Alain ne l’e*t f .

Amnon en r u ces,Eleazar Juif qui avoit fept coudées de haut; 777
G n p son fange 8c Prince du Peuple de Dieu. Il dé.

e  livre les reux de la fervitude des Madianites.

Ses loüanges. 2.04.fleuve , c’eû-à-dire qui vient lerient,les

Geonu Grecs le nomment le Nil. 4.
GERMANICDS. . . * . v 769,Amour que les Romains avoient pour lm 786

Florin. Voyez Fiona.
G l M o n Prophete. ’ . Én-G L A ru 1 a A fille d’Archelaus R01 de Cappadoce. lle

épaule Alexandre fils d’Herode le Grands
Hercde après la mon: d’Alexandre la renvoye à fan

Perc- . i 713Elle époufe Juba Roi de Mauritanie. 7 f:
Et en troifiemes noces Archelaus frere d’Alexandrefon

’ premier mari. 75.6Sa mort a: fouge qu’elle eut; 7 :8
Gadolim qui commandoit en Judée. 4:6
Goliath. ma Dam ’3l’êîl



                                                                     

v rr A a L E , .Go’rnoLu au Athalia fille d’Achab Roi d’Ifi-aè’l.

Elle veut exterminer toute la race de David. 387
Joab Grand Sacrificateur la fait tuer. 533

n HHabits Pontificaux. "9.129. 83;
HANON Roi des Ammonites. Voyez David.

HCbICllX venus de Heber. z ofleurir. Reine des Adiabeniens. Voyez Izatequi étoit

fou-fils. 8 37Han Grand Sacrificateur. Voye Eli.
H a L r l Prophete.
Après avoir le’ au Roi Achat) il le retire dans le de-

fert 8c en ite chez la veuve de Sarepte. Miracle

qu’il y fit- . 5:9Il refluicite [on fils. - 36°Il va trouver le Roi Achab , fait affinibler tout le peu-
ple fur le mont Carmel , y fait un très-grand mi-
racle , fait tuer quatre cens faux ProPhetcs , 8c en-
une obtient de Dieu de la pluye. 36 "t

Il s’enfuit dans le defert pour éviter la fureur de jeû-
bel. Dieu lui commande de [ocrer chu Roi d’If-

1 raël . 8C A7161 Roi deiSyrie , 8: ’e’tablir Elizée

Prophetc. e 36:Il rédit à Ochofias Roi d’Ifiaël qu’il mourroit , 8:
ait confumerpar un feu defcendu du ciel deux Ca-

pitaines a: cent Soldats qui vouloient le mener par

force le trouver. 374’ I
Helzzce Prophete. Voyez Elizée.
Hamme Le GRAND Roi des juifs fils d’Antipater. 58;
Il en: établi gouverneur de la Galilée. Il fait mourir

des voleurs 8e lès envieux l’accuïènt. 1’94-

Il comparoit en jugement. v , J95Étant prêt d’être condamné il fe retire , 8: cl! établi
par Sextus Ceiàr Gouverneurde la baffe Syrie. Amn-
Sc brumera: 8c l’aurait priièïi Antipater Ion P"?

b a:



                                                                     

DES MATIÈRES.
à Phazaël fou frere ne l’en enflent empêché. :96.

zoo
Il fait tuer Malichus pour venger la. mort de [on pere.

601.
Il gagne bataille contre Antigone. 6o
Il fiance Mariamne. s ibid.Il avoit époufé en premieres noces Doris 8c en avoit

Antipater. ibid.Il gagne Antoine Par des prefens. 6o;
Antoine rétablit Tetrarque. 604.
Antigone 8c les Parthes l’ailiegent a: Phazael dans le

Palais de jerufalem. 607Les Parthes ayant contre leur parole retenu Phazael
prifonnier , il fe retire de Jeruiàlem 8e fait en fe rei

tirant de fort beaux combats. 6:58
Il va à Rome. 6! tIl cit établi Roi des Juifs par le moyen d’Antoine, a:

avec l’affiflance d’Augufie. 612.. 6 r; V
Il revient en Judée, y fait divers beaux combats , fait

lever le fiege de Marlèda, 8e ailiege Jcruiàlem mais

ne le peut prendre. 61;Beaux combats qu’il fit. ’ 6 l6
Il force des Juifs retirez dans descaVernes. 6x7
Il va trouver Antoine au fiege de Samazate. 6 :6
Beaux combats qu’il fait à [on retour en Judée. Il Ven-

ge la mort de Joleph [on frere. Deux grands perils

qu’il courut. . 62.:Il amege jeruialem 8c épaule Mariamne fille d’Alc.
xandre fils d’Ariflobule a: d’Alexandra fille d’Hir-

can. 61:2Sofius Genera] d’une armée Romaine l’ayant joint au
fiege de Jerufalem il l’emporte d’afi’aut. 62.3

Il dorme la grande ficrificature à Ariitobule. frere de

Mariamne. a 634.Et le fait noyer. v h v I 636Il va trouver Antoine pour s’en jufiifler, 8e donne or-
dre à Jofeph (on beau frere de tuer Mariamnefi An-

, toine le condamnoit à la mort. k 631
Jofeph l’ayant dit imprudemmentà Mariamne il le

Tom. HI. E e fait



                                                                     

,T A B L E
fait tuer à fou retour. 64,5Il fait la erre aux Arabes . gagne une bataille , se

en pet une autre, - 64,;Un grand tremblement de terre joint à cette perte-
étonne les Juifs. ’ ’ a",

Hanngue d’Herode pour les rafl’urer. 64,-
11 leur redonne tant de coeur qu’ils gagnent une ba-

taille contre les Arabes. 6Alexandra mere de Mariamne perfuadeà Hircan fou
pere de fe retirer en Arabie , 8c Herode en ayant en
avis le fit mourir après la défaite d’Antoine par Au-

gufle à Aâium. 4 ’ 64.7Il va trouver Auguûe 8e gagne fon amitié par fa gene-
rofité de par la magnificence. 648. 64.9. 651

Faveurs qu’il reçoit d’Augufle. 654.. 670. 67x. 673.

693 *Il fait tuer Scheme par jaloufie à me qu’il avoit dit
à Mariamne l’ordre qu’il lui avoit donné de la tuer
fi Augufie l’eût condamné. Et fait mourir enfuit:

Mariamne. » 6;;Sou defefpoir après la mort de Mariamne . a: extrê.
me maladie dans laquelle il tombe. 657

Il fait mourir Alexandra mere de Mariamne. 658
Il fait mourir Coflobare 8c plufieurs autres. 6,-9
eux 8c fpeâacles qu’il établit , ce qui fait murmurer

les juifs. 660Dix confpirent pour le tuer. 661Il battit 8c fortifie plufieurs Places , entre lefquelles il
donne le nom de Cefarée a la Tour de St raton , 8:
rétablit Samarie qu’il nomme sebafle en l’honneur

d’Augulte. * 662.664. 666. 668. 67;
Ses extrêmes foins 8c lès incroyables liberalitez dans

une très-grande famine venue enfuite d’une grande

fie. - 6 6 ;Il fpoule la fille de Simon Grand Sacrificateur. i 66;
De cription de la ville de Cefirée. 669.99:
Il fait rebâtir entieremcnt le Temple de Jeruiàlem.
- 676- 677

Il V3 a Rome a: en ramene Alexandre a; Ariüobqle
Ci



                                                                     

DES MATIERESÂfes fils qu’il avoit eus de Mariamne , a: les fait élever

I auprès d’Auguile. 68°
Il les marie. 681Il reçoit magnifiquement Agrippa dans Jerufalem . 68 a
Et le va trouver avec une flotte. 68;. 684.
Sur les foupçons qu’on lui donne d’Alexandre a: d’A-

riflobule il fait venir Antipater l’aîné de lès fils 8c

lui donne de l’autorité. 689
Il mene Alexandrett Ariltobule à Augulle, de les ac-

cufe devant lui. 690"Alexandre fe juflifie. 69:Et Augufle les reconcille. 69:Herode établit des jeux en l’honneur d’Augufle. 69 5’

Ses incroyables magnificences a: [es libcralitez. 69;.
696

Il fait ouvrir le ibpulchre de David pour en tirer de

l’argent. 4 699Trouble où’e’toit Herode a: fa cour. 703. 704
Il fait mettre Alexandre en prifon. ibid.
Il entre dans l’Arabie pour punir des voleurs Tracho-

nites. 706Silleus irrite fur ce fujet Augufle contre lui. 608
Herode entre dans de nouveaux foupçons d’Alexaudre

8c d’Ariftobule. 709. 7m. 7: r. 71a. 71;
Il les fait mettre en prifon. ’ 7x;
Augulle reconnoît la fourbe de Silleus.a 8c a regret de

s’être fâché contre Herodc. 7 r6
Herode fait Condamner Alexandre et Ariliobule dans

une grande afi’emblée tenuë à Berithe. 717
Il fait mourir Tyran pour lui avoir parlé trop librea

ment en leur faveur, &ntuer 300. officiers d’armée

ui leur étoient aEeaionneL. 7 r9
Il ait étrangler dans Sebafie Alexandre 8c Arifiobule.

7ao »Enfans qu’il eut de neuf de fes femmes. 71.4.
Il découvre la cabale des Pharifiens orles fait punir. 726
Il découvre aufli la confpirationd’Antipater contrclui,

8: chaflè Doris fa mere de [on palais. i 7 2 r
Antipater étant revenu de Rome il cit convaincu deles

E e a. . crimes



                                                                     

T A B L Ecrimes en prefence de Varus Gouverneur de Syrie.
731-735734- 73: ,

Herode le fait mettre en prifon. r 735
Sedition arrivée à caufe d’un Aigled’or qu’I-Ierode avoi

fait mettre au defl’us du portail du Temple. 738
Son horrible maladie , a: ordre non moins horrible

qu’il donnede tuer après fitmortun très-grand nom-

bre de perfonnes de qualité. t 4 7 39
Il feveut tuer lui-même. Le bruitcourt qu’il étoit mort,

a: ayant fçu qu’Antipater avoit Voulu corrompre ce-
lui qui l’avoit en’garde, il le fait tuer. 74°

Il change [on teiiament, ô: declarc Archelaus Ion fuc-

ceifeur. 74.1Sa mort a: fuperbes funerailles. 74.2.
Ambafladeurs desJuifs parlent fortement à Augufte con-

tre fa memoire. 753Humour le Tetrarque de Galilée fils d’Herode le
Grand a: de Cleopatre qui étoit de jeruialem. 72.4.

Il bâtit Sephoris en Galilee , 8c nomme Betharampta

Juliade. ’ 76aIl bâtit Tyberiade en l’honneur de Tybere. 767
Caufe de la haine de Vitellius pour lui. 777 .778
Il entre en guerre avec Aretas Roi des Arabes , dont il

vouloit repudier la fille pour époufer Herodiade fem-
me d’Herode fou frere fils d’Herode le Grand 8:de la
fille de Simon le Grand Sacrificateur. Son armée cit

défaite. 780Et les Juifs l’attribuerent à ce qu’il avoit fait mourir

S. Jean Baptilte. 781Herodiade en: caufe que l’Empercur Caïus le relegue à

Lyon. 778H a a o D a Roi de Chalcide, frere du Roi Agrippa le

Grand. 81;L’Empereur Claudius lui donne pouvoir de conferer la

charge de Grand Sacrificateur. I 8 36

Sa mort. 84.0 rHeaume!) a fœur du Roi Agrippa le Grand. Elle
quitte Herode [on mari pour époufer Herode le Te-
trarque de Galilée [on beau-frets. ’ p go

a p i le



                                                                     

DES MATIÈRES.Elle lui perfuadc d’aller a Rome pour y être deelaré
Roi, & cil: caufe enfuite des mauvais offices qu’A.
grippa-lui rendit, que l’Empereur Caïus les relegua

tous deux à Lyon. 788Hierufâlem. Voyez Jerufiilem.

HIRAM Roi de Tyr.
Il contracte amitiés: alliance avec David. :66
Et la continuë avec Salomon. 32;. in. 3 37

Hrncnu ou Hyrcan. l I. fils de Jofeph neveu d’Onias Grand Sacrifi-
H170 a" catcur. ’
Il fait une grande fortune auprès duRoid’Egypte. 4.60

Il le tuè’ lui-même. ’ 4 a
H me au , autrement nommé Jean , fils de Simon

Machabe’e Grand Sacrificateur , 8c Prince des Juifs.

, f IIl fuîîede aux charges de fonrpere, 8e afiiege Ptoleme’e
qui l’avoir allai-fine : mais a tendrefl’e’pour fa mer:
8c pour les freres qu’il tenoit prifonniers l’empêche

de le forcer. 534.Il foûtient un grand fiege dans Jerufitlem contre le Roi ,
Antiochus Soter, traite aveclui , à: marche avec ce
Prince contre les Parthes. . :35”. 536

Il tire trois mille talens du fepulchre de David. 556
fies grands exploits. Il domte les charrieras 8c les ldu-

méens, qu’il oblige de fc faire circoncire. 738
A n ruine le temple de Garifim. :37. 538
Il renouvelle l’alliance ava les Romains. H9
Sa profperité. 5’4- 1

Il prend Samarie par inconduite d’Arifiobule &diAn.
.tigone fes fils, de la ruine entier-ement. ne

Combien ce Grand Sacrificateur étoit favorife’ de Dieu.

541-- tu.

Sa mort. ’ . f4D’où vient qu’il n’aimait pas Alexandre l’aîné deiiès

v fils. ’ 74-3H I a c A N fils d’Alexandre Janueus Roi des Juifs. 767
Arillobule a. [on puifné lui donne bataille a: la gagnï. r

’ Ee 3 1.5



                                                                     

T A B L. E
Ils traitent enfuit: 5c le royaume demeure à Arma;

bule. . 57°Il s’enfuit par le confeil d’Antipater vers Aretas Roi

des Arabes. f7!Aretas vient a [on focaurs, donne bataille a Ariitobu.
le, la gagne a: l’afiiege dans le Temple de Jerufa-

lem. 571.Scaurus l’un des Lieutenans dePompée l’oblige àlever
le fiege. Ariftobule gagne enfuite une bataillecontre

Aretas 8c Hircan. 77;Gabinius General d’une armée Romaine confirma-lir-

can dans la grande Sacrificature. 48°
Cefar l’y confirme aufii, ,89Et lui permctde rebâtir les mursdeJerufalem. 3-91
Henneurs quiil reçoit des Atheniens. 59;
Il fauve Herode accufé devant lui. 596. :97
Il va trouver Barzapharnez Parthe, qui le retient pri-

fonnier, ’ 607. 608Et le met entre les mains d’Antigone qui lui fait Cou-

per les oreilles. - 608Phraate Roi des Parthes le traite très-bien, a: lui per-
met de retourner en Judée. 631 . 631

S’étant laiflë perfuadei’ par Alexandra fa fille de le reti-

rer vers les Arabes; Herode le découvre êtle fait

. mourir. 64.7HOlOCQIIflÇC, 13!
L

Jas IN Roi des Chananéens ail’ervit les Ifiaëlites, a:

Debout 5:13am). lesde’livrent. aco
J A co n fils d’Ifaae.

Sa naiiTance. n - v 4.4.Il reçoit la benediâion ,d’lfaac qui Croyoit la donner

à Efaü. ’ -Il s’enfuit en Meiôpotamie, 8c vifion qu’il eut àBethel

d’une échelle myflcrieuiè. ’ ’ 4.9
Il BRODE: Lea 8c Rachel. ’ f]



                                                                     

DES MATIÈRES.

Ses enfans. etIl quitte Laban fou beau pere. f;
(mi le pourfuit. f4.ll’fe reconcilie avec Efaü. c . 55’. f7.
Il lute avec un Ange, et cil nommé Ifrael. :6
Sichem fils du Roi Emmor viole Dina fa fille. Ven-

geance qu’en font fes freres. 58
Jacob faitnpartage avec Efaü. . 61
Il va en Egypœ a: y meurt. 81 84.i Voyez Jolèph.
g A n o N Prophete.
l menace le Roi Jeroboam de la part-de Dieu, 8e fait

des miracles : mais il a: laine tromper par un faux
Prophcte 5c cit tué par un lion. 34.7

LIE], Elle tuë Zizara. V :02
JAPHET fils de Noé: ’ , 16J A c Q1] r. s , c’clt faim Jacques. . v 855
J A z 1 et. Pruphete.
Il affure le Roi Jofaphat du fecours de Dieu contre les

Moabites , les Ammonites, a: les Arabes. 37 l
Idumeens.
L’ldumée tire fort nom d’Eiaii. 6!
Les lduméens refufent lepaifageaux Ifnëlites. I ’ 1;,

David leur impure un tribut. ’ a7:
Hircan Grand Sacrificateur 8c Prince des Juifs lesdom-

te 8c les obliged’embmiler lareligion des Juifs. 5’38
. Grand Sacrificateur tuë Je us Ion frere dansle

364" Temple. v 4.4.8J sa N frere de Judas Machabe’e. t 4.67
Tué par les fils d’Amar. - » 4.96
Vengeance de cette mort. ’ 4.97
Jean BAPTISTE, c’eltfaint Jean Baptilie. , 78-:
J si H o NI a s Roi de Juda . autrement nomme Joa-

c in. - l . ’Nabuchodonozor le fait mener prifonnier à Babylone.

4a! .fivilmerodach le met en libertéatle traite très-honora!

bleutent. ’ a v 433’ c q I a H I



                                                                     

. T A B L E -J un: Roi d’Ifiaël. 36sLe Prophete Elizée l’envoye faner Roi, avec ordre
d’exterminer toute la race d’Achab. 8

Il tuë de fa main Joram Roi d’Ifraël, a: ochofias

de Juda. ’ 3 84.Il fait jetter Jezabel du haut en bas d’une tour, 8c les

chiens la mangent. 38;Il fait tuer tousles fils d’Achab,tousfes proches , ( qua.
’ saute-deux parens d’Ochofias Roi de Juda) a; tous

les Prophetes 8c fes Sacrificateurs, ’ 336
Il n’étoit qu’un hypocrite. Sa mort. 39°
J sur; Prophete. i
Il reprend Jofaphat Roi de Juda d’avoir affilié Achab

Roi d’lfiaël. 3 7or. r. a M r a Prophete.
l predit tous lesmalheurs qui devoient arriver , 8: on
le veut faire mourir. . 4.19. 4.22

Il cit emprifonne’. 42.;Condamné, a; puis mis en liberté A 424.. 426
Nabuchodonofor le tire de prifon. 4.2.6. 4.36

a r Il? e’ Juge 8e Prince du Peuple.
Il le délivre de finitude, défait les Ammonites . se fa-

crifie la. fille. . 2.87. 2.08
cricho une , .Prife par miracle par Joint. r83 I

J110 a on M Roi d’Ifi’aël fils de Nabath.

Le Prophete Achia lui predit qu’il. rogneroit. 343
Il en établi Roi d’Ifraël. . 54;
Il fait bâtir un temple 8c fairedes veaux d’or. . 34.6
Il veut exercer la charge de Grand Sacrificateur- , a:

Dieu le menace par le Propheœ, lardon. Miracles.. 34.7
Le Prophete Achia prédit. à la Reine fa. flemme lamer:

d’obinaés (jan fils. , , » 3;;
Abia Raide Juda lui tuë cinq cens mille hommesdans

une batajllw : .’ 3;:Sa mort. Il laide pour fiiccefi’eur Nadab que Baaza ailai-
fine . negneen fa place de extermine tout: la race

de Jeroboam. 4;;JL’



                                                                     

D E S M A T I E R E S.
J en o a o A M Roi d’Ifraël fils de 14m, très-impie.

Il vainc les Syriens, 398
SaImort. 399ville , nommée engravant 53km on

lemfàlem Solyme. 27. 19;rif: de force çar David, qui lui donne flan nom. 2.65.

2.66 l ,Nabuc’hod9mfor la prend 8e la ruïne ultimement, 8e
fait brûler le Temple 8: le Palais royal. A - 425

Cyrus Roi de,,Beyfe renvoye les Juifs a Jerufilem fous
la conduite de Zorobabel enduite d’une captivité de
foixante 8e dix ans, 8c leur permet de rebirirleil-

le 8e le Temple. . 4.36Cambiféa fil; de Cyrus leur défend de continuer. 43-7.

438 l vVoyez Efdras 8c Nehemie. - - IAntiochus Epi’Aphane ruïne Jerufnlem. - ’ g 4-57
Judas Machabee tenaille à la rétablir. 4-75
Pompée prend le Temple (l’amena &nele pillepolnt.

577t . . » . lHemde le Grandis: Sofius General d’une année romai-
1616. fiesta: a: prennent de force Jerufalem.- 6:1.

13 , ,.VOYCZ Tcmple de Jerufalem.

au, «rom a: paca: Dàvid. l n; -
jagusqçrjxggsr. 171.856
etbm. [Voyez Raguel. A
j EZA n in fille d’Ithobal Roi; Je Tyr a: de Sidon 86

femmexl’Achab Roi dl’Ifiaèl. ’ ’ l 358
Elle efnielapîder Naboth pom- avoir [à vigne. l 36;
jehq la fait jetter du haut en bas d’une tout ,5: les

chiens faimangent. 1 1 A   4.8;10A B GenexjaP de l’armée de David. ’ l
Il défait. Abner Genera! de l’armée d’I’sbolèth. 359

.Il manne Aimer: 8e douleur qu’en eut David. ; 2.61
l Il monte leyemier .fur la’ blèche à l’afiâut de-Jerufi-

lem. v 2.6;Il peut! Rabath capitale des AmmOnites; 28le



                                                                     

TABLEIl donne bataille à Abfalom 8c le tuât :39
il afiâifine Amaza. 4 2.97Il porte à David la tête de Soba. 2.98
11 s’engage dans le parti IdIAdonias contre Salomon.

07 V
Salgomon le fait tuer. . ’ 3 17
La A en A s Roi de juda fils de Iofias. I

ecaon Roi d’Egypte llemmene prifonnier en Égypte,

où.il meurt. 4.18]o,A a ri l n Roi de Juda fils de joakim. 4.2.0
Nabuchodonofor fe le fait amener priibnnîer. 42.1
je A CH 1 N Roi de Juda. Voyez Jcchonias.
I on n Grand Sacrificateur. 4 I V

I filme Jans fils d’Dchofiu Roi de Juda , 6:1: fait fi-

crer Roi. 387Il fait tuer la Reine Gotholia; 388
il invente le tronc; Meurt âgé de cent trente ans , a:

r v en: enterré dansle fepulchre des Rois. 391
j o A x r M Roi de juil: nommé autrement Eliakim.
Il efii établi Roi par Necaon Roi d’Egypte en la place

à de Joàchasfon frac. ’ 418
Nabuchodonofçr lui impoli un tribut: 8e manquant

de la payer il le fait tuer dans jerufilem oui). l’avait

reçu. . ’ a 4.2.9U o AS Roi d’lfraëilfils de jouas.
’ l étoit très-homme de bien 8c trèsâmî. du Prophete

Elize’e. Il recouvre ce que les Syriens avoient con,-
quis fur [es ancêtres. . i Ï w » 394.39:

J o A s Roi de jade fils d’Oehofias. .
Il efi fauve par jozd Grand Sacrificatenr ; qui le âcre

8: fait tuer la Reine Gotholia. L A 187. 388
Il il: conduit bien durant la vie de 103d,- 3,1
Ami-tôt après fa mon il fe laine allai toutes fortes

d’impietez , 8e fait lapider dans le Temple Zachar
rie Grand Sacrificateur fils de ,quî le reprenoit

l

de fou peche. ; 39!Aiaël Roi de Syrie l’eliiege dans JeruiâIem ,’ &l’oblige

’ à lui donner generalement tous les tœfors, tant du
fremple queleg tien; paniquera s - i 39?l



                                                                     

l DES-MATIÈRES.*Il en affaliiné par les amis de Zacharie. ibid.
go A s Roi de Juda fils d’Amafias. ’ .
1 fut d’abord un très-excellent Prince , fit de très-graina

des chofes, 8c [e rendit très-paillant. Mais il oublia
Dieu 8c voulut faire la fonâion de Grand Sacrifiea-
teur. Il devint à l’infiant tout couvert de leprc cn-
fuite d’un autre grand miracle , 8: meurt de regret. 4.00

Jo A r a A M Roi de juda fils d’Ofias.
C’était un religieux 8c excellent Prince. . .
Il vainquit les Ammonites. ’ . 4m.

Sa mort. . V 4.03j Q A z A s Roi dlIfi-aè’l fils de Jehu , très-impie. 39a
Azaël Roi de Syrie l’ayant prefque enticrement ruiné

il a recours à Dieu, a il raffine. . 39;
70019465] mere de Moïfe. - 81
je)»: AS Prophcte. . 4 . .. i .Il prédit àJeroboam Roi de Juda qu’il vaincroit les

Syriens. . - . i . .398Dieu l’envoya annoncer à Ninive que l’empire d’AlT -

rie feroit détruit. ’ Â . ibid.
go N AT rus fils de Saül. Voyez David. .
l entre avec fon écuyer dans le camp des Philiflins a,"

i 8c en caufe de leur entiere défaite. Et pourquoiSaül

le vouloit faire mourir. ’ ,. 22.9
Son amitié pour David -. 8e bons omets qu’il lui rend.

239- 243» 2.46 ,Saül le veut tuer lui-même. ’ ’ 14.3
Il cil tué avec Saùl fan :pere &Iespfreres, dansuneba.

taille contre les Philiilins. ’ 1;;
lyonathazs fils d’Abiathar Grand sacrificateur. v2.84
Jo n ATH A s frere de Judas Machabée.". * 4.67.468
Les Juifs le choifilfcnt pour leur Prince , aprèsla mort

de Juda fon frerc. , 1 4.95-Beau combat qu’il fait contre Baecrde. 4.96
Il vange la mort de Jean [on frere. 4.9
Il défait Baccidej . 1 49Les Rois Demetrius a: Alexandre Ballez recherchent

[on amitié. l . farderai?



                                                                     

TABLE
’ Il dl établi Grand Sacrificatcur, fez

Il défait en bataille Apollonius General de l’armée

d’Alexandre Balla. 507. f1 3Il afliegela fartereûî: de Jemfilem. 5’16. 517. 519.

far. [53 ’ VTryphon le prend pilonner par trahifon. 5:5

Etle fait mourir. 52.9Ion A M Roi de Juda, filsdejoiàphat, é oufeGotho-
lia ou Athalie: filled’Aeh-ab Roi d’lfiaë . ’ 367

:Le Prophere Eure: lui livre les Syriens dans Samarie.

"3 79 . » ,’J’ on A M Roid’îfiaël fuccedeà Ochofias [on frac. 375"

.Joram Roi de Juda l’aliiflc contre Mira Roi des Moa-
’ v bites. Viâoire merveilleuie prédite Par le Prophctc

.; Elife’e. . 376Tué par Jeth 4 518 .10mm Roi de Juda, fils de Jofaphîtà ’
Il étoit très-impie." - 377- 38x
Étant alliegé dans Samarie par Adad Roi de Syrie le
i Prophete Eliiëe lui predit la levée du fiege. 379

’ Le Prophete Helielc menace par, une lettre d’un ter-

rible châtiment: . 38!
5a mon. ’ 334"Joshua-r Roi de Juda; . f . U6 aC’était un excellent Prince. v . v 36.7
il marie joram fon’fils à Gotholiaiou- Athalia fille ’A-

chah Roi d’Ifraël , a: l’aime contre Adad Roi de

’ Syrie. . l . » 367i Dieu l’en reprend parle Prophete jchu ,. 5e il s’en re-

r lpent. l v ï ’ 376LeîProplleteJazi-el lui predit la ’vifloire’ miraculeule
qu’il remportafiir les. Moabites; les Ammonites 8:

les Arabes. . 37 L 371Jaseur ( c’ell-à-ndire augmentation ). fils de Emb-

Sa naiflànce. . ’ fiSes fanges. . . , 64!I Ses freres animez de jaloufie contre lui le vendentaldcs
Ifmaëlitesqui le revendent en Égypte. 65

infemme:dq Putiphar (on maître, l’ayant tenté en
vain



                                                                     

DES MATIÈRES.
vain ; l’accuie auprès de lui, a: il le fait mettre en

prifon. 66. 67Il interprete les ronges d’un Beaufort; aed’un Pane-

tier du Roi Pharaon. . 68, 69Et enfuira ceux de ce Prince. 7o
Pouvoir que Pharaon lui donne. 7 r
Il époulè Azaneth, dont il a Manaflè’. delta-dirent-

bli, 8c Ephraïm, c’cll-àidire établiilèment. 1:
La famine ayant obligé Jacob d’envoyer dix de fies fila

en Égypte pour y acheter du blé, Jofeph retient Si-
menu jufques a ce qu’on lui eût amené Benjamin ,

8c ils le lui meinent. 74.. 7 çIl feint de le vouloir retenir , le fait enfuite connaî-
tre à eux, 8e les envoye querir Jacob. A 76. 77.78

Sage conduite de jofeph en Égypte. 8 3

Sa mort. y I 8neveu du Grand Sacrificateur Onias,8t Hir-
yof h can fun fils font une grande fortune par le

moyen de Ptoleme’c Evergetcs Roi d’Egypte. 4.59.

6o ’1025m fiere du Roi Herode le Grand: 58;
Il défend la fortereflè de Mallada contre Antigone.6r i.

616. 619 -
Il en tue’ dans un combat. au
Josus Roi de juda fils d’Aman. .
C’était un Prince fi religieux , qu’il marcha fin les pas

de David . 8c rétablit entieremeut le culte de Dieu.
Il étoit venu à huit ans à la couronne. 4.16

Ayant voulu s’appeler au panage de Necaon Roi d’E-
gypte, qui alloit faire la guerre aux Medes 8e aux
Babyloniens qui avoient ruiné l’empire d’AiTyrie, il
cil blefië d’un Coup de fléche dont il meurt après

avoir regné 3 r. an. 4.17la s a 5’. I I , *Moire l’établit Genera] des troupes, des Ifiaëlites, 8e il,

défait les Amalecites. l rag
1l va reconnaitre la terre de Chanaam , a; radine le

Hurle- , 149Molle l’établit fan fucceiiëurg 169
Il



                                                                     

T A B L Et1 preait au peuple , du. vivant même de Moïlè , tant

ce qui lui arriveroit. . g 77Il envoye reconnaitre Jerîcho. 18°
Parle le Jourdain par un miracle. 18;
Et prend jericho par un autre miracle. ’x 83V
Il défait cinq Rois qui avoient attaqué les Gabaonites,

8c arrête le cours du Soleil. 186
Il défait tous les Rois du Liban &dcsPhllillins. r 87
Il partage entre les Tribus les terres qu’il airoit con-

quifes. 1 8911 renvoye dans leurs attifons les Tribus de Ruben 8c
de Gad , 8e la moitie de celle de Manailë. 19s

Sa mort. r9;leur: ( c’efl-â-dire ris ) fils d’Abrabam.

Voyez Abraham.
Dieu le promet à Abraham. 28. 3:

Sa miflànce. 57Il en on": à Dieu en facrificc par Abraham. 39

Il époufe Rebecca. - 4.2.

Sa mon. 68Isaïe Prophete. 4.08Il allure le Roi Ezechias du fecours de Dieu , 8e lui
prédit la ruine de l’armée de Sennacheribikfa mort.

4.1 r .Il l’allure aulii de la prolongation de fi vie , 8: qu’il
auroit des enfans : k pour lui en donner une mar-
que il fait retrograder de dix degrez. l’ombre duSo- ’

leil. - v . 4.13’Accompliilëment des prcdiCtions de ce Prophete. 504.
le nos e-r n fils de Saül ell reconnu Roi par dix Tri-

bus . 15’ 9Il mécontente Aimer ,qui paire du côté de David. 26:

Il en allâfiine’. a6:Ifmaè’l fils d’Abraham a: d’Agar.

Sa naiilânee. 30Chail’e’ par Sara , 8: fa pollerité. 38
(fiai, c’efi-â-dire, qui a «me à un Ange.

. Com-



                                                                     

I

D E S M A T I E R E à
Comment ce nom fut donné à jacob. f6
Itbamar Grand Sacrificateur, 8: fils d’Aaron. in l
Voyez 131L I
Jubllc , c’eû-â-dire liberté.

la;
urus Machabéc. 4.67Il chaire les Babyloniens. X 470

Il défait les Generaux des armées du Roi Antiochus
I Epiphane , a fes autres grands exploits. 4.7i. 4.71..

475- 474- 4H- 477- M?- 479- 48°
Il purifie le Temple , 6c retablrt Jerufalem. 4.76
Il défait Nicanor. 9o
Il cit établi Grand Sacrificateur. 19:
Il fait alliance avec les Romains. 4.9:;
Il combat avec Boo. hommes une armée du Roi De-

metrius. . - I 4.9;Sa mort 8c lès louanges. 4.94.
fadais Gaulanite 8c Sadoc établifïent parmi les-

Juifs une guatriéme frêle. 759
Œelle elle etoit. 76°d; nommée Chanaam par le quatriéme fils de
J c Cham qui portoit ce nom. 19

ulfs.
Œand on commença à donner ce nom aux Hebreux.

8c à nommer le pays Judée. 4.4,;
Leur incroyable zele pour leur religion . 8c pour l’ob-

fervation de leurs loix. 577. f9!Honneurs 8c témoignages d’afeâion qui leur ont été

rendus par les Romains. . ;97. 604.. 698
Cinquante mille Juifs égorgez dans Seleucie , par les

Grecs 8c les Syriens. 1 794..Voyez Samaritains.
Inn Roi des Adiabeniens a: la Reine Helen: famee

re embraflènt la religion des Juifs. Leur picté a:
grandes aérions de ce Prince. 8 37

LA-

: 3.5:;

s . vers-(réa



                                                                     

ATABLE
L

LABAN fils de Batuel a: frerc de Rebecca. il. 4.1.
Voyez jacob.

Lac Afphaltide. ’ 1,.
Lacedemomens alliez des Juifs. 4.6!
Lu fille de Laban riboule jacob. f1

Lepreux. 1,7Levrres; . .35. 14;. 308. 86:.
’ o dont la femme futviolée, ce qui caufa une

Idem," grande guerre. 197Lieutenant General du Roi Antiochus. 47 5.
4.83 . 4.84..

Sa. mort. 487Lorn fils d’Aran 8c neveu d’Abraham. z r
Il fait partage avec Abraham. 2.4.
Il en pris prifonnier par les Affyriens. 2.;
Et delivré par Abraham. 26Il fe fauve de l’embrazcmcnt de Sodome, un femme

cil changée en une colomne de fel. 34.. 3;
Ses filles le trompent , a: il en aMoab 8: Amnon.

35’ l

Loix.
Loix données par Moire touchant les facrifices se pu-

rifications. 131. jufques à r40
Autres Loix. 14.0Autres Loix, 172.. jufques à 177

M

, lMachabccs nommez autrement Afmonéens. 4.67

Madianites. 164.. 16;
V Leurs l



                                                                     

DES MATIÈRES.
Leurs filles donnent de l’amour aux Hebreux:& maux

qui en arrivent. 166Ils [ont vaincus par les Hebreux. :68
Ils allèrvifl’ent les Ifraëlites. 2.03
Et Gedeon les delivre. 2.04.
Malzcbur. ,9,Il fait empoifonner Antipater pere du Roi Hercde le

Grand. 6ooHerode le fait tuer. 6o rMANAHEM Roi d’lfraël.

Il vainc .8: tuë Sellum, 8e regne en [à place. 4m
Marennes Roi de juda fils d’Ezechias. Il étoit très-

impie. Mais le Roi des Chaldéensôt des Babylo-
niens l’ayant pris prifonnier il a recours a Dieu qui

orte ce Prince à le délivrer , a: il fut jufques a la

filin de fa vie très-religieux. 4.x;
z gendre de Sanabaleth. Voyez Sanabaleth.Mana e

448 a vM donnée de Dieu pair nourrir le: lfiaè’li-

anne tes dans le defert. p 107
Après le panage du Jourdain elle ceirede tomber. 18:.

Manuë. Voyez Samfon.

Maknocuz’s oncle de la Reine Eflher. 447
Maman»: femme du Roi Herode le Grand; filledlA-

lexandre fils du Roi Ariilzobule a. a: d’Alaandra fil-

le d’Hircan. 6° aElle cit accordée à Herode. . ibid.

Et mariée. 62.2.Herode fait tuer jolëph fou beau-fier: par jaloufiequ’il
. eut de lui à: d’elle. I 637. 638. 64.0
Il faitvtuer Scheme pour le même fujet. 6;;-
Et fait enfaîte mourir Mariamne. 611. 6;6

Voyez Herode. ’Mamans ou Mathatias pere des Machabe’es. , * 4.67
Il prend les armes pour maintenir la religion contre

les impies commandemens du Roi Antiochus Epi-
Phane 9 5c exhorte fer cin fils à continuer une fi

Tom. Il]. il f on...

-.- 5:

?’-’fi’;L.t-::.1’;2’.;



                                                                     

T A B L E
Mute entrepfife. 467. 4.68. 4.6,

Melcba au: un... a: femme de Nachor. u
Mucnrssnacu ( delta-dire Roi jufic ) Roi de Soiy.

me nommée depuis Jerufalem. :7
Meneursa fils de
Tué avec Saül. I l " 2.5;M I ville , anciennement nommée Soba capi-

Cl’OC pitale de l’Ethiopie, 88
Mrcue’n Prophete.

Il predit au Roi Achab ce qui lui arriveroit. 366. 363

Mrcnor. fille de Saiil. V ne
Elle le fauve. 2.4.1Saül l’ôte à David k la donne a Phaltiel. 24.9
David étant venu à la couronne la reprend. i 1.6!
Elle a macque de ce qu’il avoit chanté de danfé de-

vant l’Arche. A 269Mr rumeur-u fils de jauniras a: petit-filsde Saül.
Soin que David prit de lui. 37;. :99
Il informe David de la mechanCeté de "Ziba. a9;
Min Roi des Moabites , deftfperé de fi: voir prêt d’ê-
. tre. forcé dans la place où il s’était retiré , facrifie

fon fils fur les murailles. . 37.1.Moab ( e’efi-à-dire fils de mon pere’) fils de Loth
3 S

Moabites. a r65. me
M018. Leurs diras noms. , ra I
M oï s E. ’ aPrédiction fur a naiŒmce. . . 86
Sa naili’anee. Il en exporté fin le Nil. Thermutis fille

du Roi Pharaon ,l’ado e. 87Il commande l’armée" Égyptiens courroies Éthio-
- pierra, demeure viâorieux, 6: irradie TharbisPrin-

«ne d’Ethiopie. ’ 88Les ’Egy tiens le veulent faire mourir. Il s’enfuit 8:
époi: e Sephora fille de Raguel autrement nommé

.Jethro. 89Dieu lui par]: fur le mon: de Sina . à lui comma:-

I e



                                                                     

DES MATIÈRES.
a de d’aller délivrer ion peuple. 9°. 9 r

Pharaon reflue de lainer fortir les Hebreux. 9;
Playes dont Dieu fra l’Egypte. 93. 94.. 9;.
Moyfe emmene les I mêlâtes. 9;

’. Les Égyptiens les pourfuivent. » 97
Et ils s’étonnent. 98Harangue de Moïfe pour les tairai-cr; 9,
Les Ifra’e’lites pafl’ent à pied fec la mer rouge , a; Par-

mée des Égyptiens y perit toute. .190
.Mrurmure du Peuple nous": Maïa I I le;

Cailles. V l » 106Manne. - m7.Eaux ameres rendues. - 108Il établit jofuéGeneral de l’armée . de il défait les

Amakcites. I A - ro9Il apporte au Peuple les commandemens que Dieu lui
avoit donnez fer fla montagne de Gina. m. 11;.

.1 1 . .Il établit Aaron Grand Sacrificateur. I no
Il purifie «le Iabemuelekles Sacrificatcuts. 12.4.. 1:6

Son extrême modnilie. r 2.8lai: qu’il donne. .131. jufques à 14.4.
.11 purifient confine il; Tribu de Levi , v8: lui donne

. la garde du Tabernacle. . 136
Marmure du Peuple poncerai. .1 6.8. 146

lainages. . 1:0Nouveau murmure du Peuple contre lui. Ils combat.
au: contre fou ordre les armorieras. à l’ont vain-

cua.’ V 1;!Autremurmure excité par Chorés .8;,le.PnupIe veutla-

pider Moïfe a: Aaron. 1 f;rChâtimensepouvantables que Dieu fait de filmé, de
2 Datan, de d’Abiron &autrcs. in. 1:6
Norman murmure contre que Dieu appaire par

; un miracle. - . . " If 7
.Am°l,’r.hécns Gemmes peuples défait-reparles Ifraëlites

I tous la conduite de Moïfc.’ i i" 163- 164.
Infolente réponiè de Zambry à Moire.- . l 166
’Madianiates vaincus. 4 . . ’ 168

" " ’ F f a. Moiie



                                                                     

T A B L EMoïfe établit Jofue’ pour luifuccedcr. 169
Difcours qu’il fait au Peuple , 8c loix qu’il lui don-

ne. , 171.172. r73. 174.. r7f.r76Il predit au Peuple ce qui lui devoit arriver. 179
Sa mort 8c feu éloge. , . A ibid.

N
N464, mari d’Abiga’rl. que David épaula :49

Naboth. .glabel le fait mourir pour avoir là vigne. I 36;
ABUCHonNOSOR Roi de Babylone.

Il vainc Necaon Roi d’Egypte,’ se impoli: un tribut a

joakim Roi de juda. 4.!9Joakim ne lui payant pas et" tribut il marche contre
lui, St ayant été reçu par’lui dans jerufilem il le

fait tuer. - «4.20Et établit Roi Sedecias, oncle paterneldejoakim.4.n
Sedecias ayant traité avec le Roi d’Egypte il l’alliege

dans jerufalem. ’ 4.1.)Ayant pris Jerufalem’ il lui fait’crever les yeux , à: l’em-

mene captif à Babylone. I 4.2.;
Il conquiert la me Syriekl’Egypte. . - 4.2.6
-Daniel lui explique fes fouges. 429i 4.3!
Il paire (cpt ans dans le dèferr’àveclesbètes’, 8c reprend

enfaîte le’gouvernement de fan état. A 4.3 t
Superbes ouvrages de ce Prince (ou de Nabuchodono-

for (on fils) &entr’autres cejardin fufpendn enl’air.

4,32, U . V v .Il ne penfa duraht’tout le relie de la vie qu’à faire du

bien. - V :4134b i ’ General de l’armée de Nabnch o-
Na aurdan n°15,, . 41;. 4.16
Nadab a; Voyez Aaron. , au. 12.7
N a a A s Roi des Ammonites. Ï

- Vamcu par Saül 8c tué. I . - "Ï

, . N a-



                                                                     

DES MATIÈRES.
N A H u m Prophete..
Il predit la deltruétion de l’empire d’AlTyrie. 4.0;
NA r n A tu Prophete.
11 menace David de la part de Dieuàcaufe de Bethfibé

8C d’UTIC. - 18°Il embrafiè le parti de Salomon contre Adonias. 367 .

Nazaréens. 1;!Ntcaon Roi d’Egypte. 4.17.418. 419
L Nehemze.

Il obtient du Roi Xerxes la pèrmiflion de rebâtir les
murs de Jerufirlem, a: en vient à bout. 44.;

Nembrot bâtit la Tour de Babel. ’ :6

N a n o N Empereur. . IIl fuccede a l’Empereur Claudius. 84;. 84.6
. fleuve , ou Geon , c’eû-à-dire , qui vient d’0-

N l rient. 4. ’Nicanor. 4.86Vaincu par judas Maehabée 8c tué. 4.90
N o 2’.

Il’bâtlt l’Arche. r tsa d’efcente de pore en fils depuis Adam. t a.

Il [e fauve du deluge. - x 3Arc en ciel. ’ ’ , r4.Mort de Noé. - r;Ses defcendans jufques a jacob 8c les nations qui en

font venuës. 181l plante la vigne, 8e maudit la pofierité de Cham l’un
de lès fils. I9

Noé-mi , c’en-Mire felicité, belle-mue de Ruth.
2 I 3

-Noms de divers peuples. l ,3, ,9
O!

qui fauve plufieurs Prophetes. 36x
Ff 3 . 05:1

t ’iî’xj. Ara; - . .



                                                                     

A il du? in: L filidc’e -â- irea r nec, eBoozu de
Obed ’ Jeflë pere de David. Paz, 3
O n a r. Prophete. . 404,Ocuostas Roi d’Ifrlël . fils d’Achab , a: très-me.

chant. » 369Il vécut en amitié avec Jofapbat Roi de fada, , a; il,

i espriperent enlèmble une flotte. 37 3
litant tombé 8: s’étant blcflë il envoye confulter le

Dieu d’Accaron . 8c le Prophete Elle lui fait dire
qu’il mourroit. Il alla enfuite le luidirealui-même,
après avoir fait confumer par le feu du ciel deux ca-
pitaine: et cent foldats qui vouloient l’y menerpar

01’ ce. VOc n o s x a s Roi de Juda , fils de Jonm. Jehuletuë.

84. ,063 Roi de Galaad et deGaulanite,qui étoit un Geant.’
Il cil tué par les Hebreux dans une bataille. 164.

O r. n A Prophetefiè. 4.1 6O N 1 A s. Il bâtit un Temple en Égypte fur le model-

le de celui de Jerufalem. jo4.Q a x A s qui étoit un homme très-jade. dilapidé. 57 a.

8e Pbine’e: fils d’Ely GrandSacrificateur.

Leurs defordres. a! 3 ILeur mort. - ’ p p :16oz z Il meurt pour avoir ofe’ toucher a l’Arche de

’ l’alliance. :69Ozr’s Roi d’lfraè’l.

llafiâffine Phacé Roi d’Ifraël, &regneenliplace. 4:36
Salmanaznr Roi d’Afl’yrie le prend dans Sarmrie après

un fiege de trois ans, 8e l’emmene prifonnier. 4.09
O zr A s Roi de juda fils d’Amafias. . 39
Il fut au commencement de fou regne un très-pui a

finit 8c religieux Prince :mais il oublia Dieu, vau-r
lut exercer la charge de Grand Sacrificateur, fut
frappé de lepre , et mourut de regret. 40°

Pacuo-



                                                                     

DES MATIÈRES.
P

Pur-rouas Roi des Parthes. ses
Tué par les Romains. dans une bataille. 6:9

,Palns de Propofiuon. us
- Province.Palefhne D’où ae receu fou nom. 19

Paradis tcrreftre. 4Pâ ne eü6nommée autrement la Fête des Azymes.
7 î

Voyez fêtes.
- Dame Romaine nom ée a: les Prêtres de ’

P 4’41"13 la Déeffe ms. P P 773

Pentecôte À. l 34’Para ou Arce capitale de 1’Axabie. x6:
Gouverneur de Judée.

P et? me Son excellente conduite. 79l
PHACEIA Roi d’Ifraël fils de Manahem. ,
Tué en trahlfon par Phace’. 4o:
PuAcn’ Roi d’Ifin’e’l. Il tué Phaceïa et regne en à

place. "il.P H A n A o N.
Pourquoi tous les Rois d’Egypte portoient ce nom. 3 3 s

Phanfiens. 510.744. :6; 76°. Voyez Seau. ’
Panna. frete du Roi Herode le Grand. f8;

Sa vertu. , 594.Sa moderation. n 5’96. 602.Éliane afflegé par Antigone a: P3! les Parthes dans le
Palais de jeruleem il va trouver Banapharnez qui

le retient prifonnier. 607. 608
Il fe tuë lui-même. A 609Hcrode fait planeurs grands édifices en fou honneur.

î 6 .9 v F f 4. P a p



                                                                     

h T A B L El’amour s autre fare duRoiHerode leGrand.;85.
62l.64.8.688.

Il irrite le Roi Herode contre lui. 70°
Il (e reconcilie avec lui. 701.716.Herode s’irrite de nouveau contre lui à caufe quiil ne

vouloit pas reyudier (a femme. 717

Sa mort. 730Philippes. * 482.Il veut ufurpa le royaume de Perte. 483
Antiochus Eupator le prend dansune bataille 8c le fait

, mourir. 487Pauvres l’undes fils du Roi Herode le Grand. 7:4.
Il va à Rome dans l’elperance d’obœnir une partie du

royaume de [on pere. 7 y;Il obtient d’Augufiae la Bathanée, la Trachonite, l’Au-

nuire, &une partie de ce qu’avoir Zenodore. 7 f4.
Il donne ala ville de Bethfaïdalenom deJuliade. 761
Il meurt fins cnfans , 8c Tybere unit fes états à la Sy-

rie. , i l 779C’était un Prince fort fige 8c fort modere’. ibid.
L’Empereur Caïus établit Agrippa Roi de la Tetrar-

chie qu’avoit euë ce Prince. 786

Philon. I . 79°. l fils d’Eleazar Grand Sacrificatenr. Il venge
Ph’nee le crime commis par Zambri. 166
Il vainc les Madi’anites. » 168
Il en deputé vers les Tribus de Ruben, de Gad , a: la

moitié de celle de Manaflè’. r92.
Il fuccede à la grande fâcrificature. 193

Phllbn , fleuve. - 4’
Phora , fleuve. l ibid.Prima-r: Roi des Parthes tué par thtace fou fils.

768 r -- Gouverneur de udée. ’ 766
P’ldte Il accorde aux Jillfs de faire retirer de jerufà-

letn des drapeau; où égojt l’image de l’EmPereur. 7 7 fi

a w



                                                                     

DES MATIÈRES.
Il fait crucifier JESUS-CHRIST. 77,,
Vitellius l’oblige d’aller à Rome f: juflifier du meurtre

de plufieurs Samaritains qu’il avoit fait tuera mure
- qu’ils s’étaient afiëmblez. 77;

POMPE’E LEGRAND.- 575
Il entend Hircan de Ariltobule. 574,

Suite. 57,-Il retient Arifiobule prilbnnicr 8: afiîege le Temple de

Jerufalem. 576Il le prend dama: 8e ne le pille point. p77
’ Il mene prifonniers à Rome Ariltobule , 8c Alexandre

8C Antigone (es deux fils. 573Il fait trancher la tête à Alexandre fils d’Ariilobule
qui slétoit fauvé de Rome , 8c avoit fait la guerre

en Judée. i - 537 -Primlces. v A m. 407.51:
Purifications. I. A I6°
Protms’e SOTER Roi d’Egypte. Il prend jerulàlem
i par furprife, en emmene. plufieurs prifonniers en

Égypte . 6c fe fie extremement à eux. 4;;
PTOLIME’E firmaments fou fils Roid’Bgypte met en

liberté fix vin mille Juifs. Fait traduire par les
Septante les loix des Juifs . a: fait de fuperbes pre-

feus au Temple. 45.4.Prouua’s EVERGETES Roi d’Egypte, pere de Ptolc-

niée Philopator. 4.58Prenant: PHILOMETOR Roi d’Egypte. r 4.6:.
Il donne Cleopatre la fille en mariage à Alexandre
- Ballet. Roi de Syrie. ’ 5’06

Et vientâ [on fecours contre Demettius. N icanor. , 508
Mais Alexandre l’ayant voulu perdre Il]: lui ôte 8c la

donne à Demetflus Nicanor. 509.510
Son extrême moderation. v 510

Sa mort. 51 rProumn’s Faucon Roi d’Egyptc. 540
PTOLEME’E Luna. f4:Il en chaflë d’Eg’y’pte parla Reine Cleopatre fa mere.

"539. 55° l i ’ Grande

c-s

l A; l WTmiernu . tu. p

. [w79*â--...A 4 ,.



                                                                     

T A B L E .Grande viâoire qu’il remporte fur Alexandre Roi des

juifs. 5- 5 1Son horrible cruauté. . 552.Il tente en vain de le rendre maîtredel’Egypte. 554

P-rouut’r. Maman. 574.60;

53 mon. v Oo R

RACER. fille de Laban.

Elle époufia Jacob. frEt meurt en travail de Benjamin. f 59
beau- e de Moi e. l

R45", ou 7 0117.0 Excel eus avisqu’il lui donne.

tu. 19;. 2.3:. a] -Elle fauva ceux qui étoient lez reconnoîo

nabab tre Jcricho. 18Et on la fauve 8: tous les proches) 18g
Lieutenant Genera] de Sennachenb’ Rot

defiîæz d’AiTyrie.

Il ailiege Jerufilem , arion infolenee. 4.x t
Rumen fille de Bathuel.

Elle époufe Hue. 4e.
Sa mort. 6oRoman Roi de Juda fils de Salomon: ,
Il mécontente le peuple : a: dix Tribus le quittent 8e

prennent jeroboam pour Roi. .345Il étoit très-impie 8: l’es fujets l’imiterent dans ibn’

impieté. 34.8’Il rend lâchement jerufalem à Suiac Roi de Babylo-
ne , qui pille le Temple a: tous les trelbrs lamiez

par Salomon. 34-9Ruth Moabite. ’ si a

. 4 SSabath. Pourquoi nommé ainfi. 1. ’43
Sabi-



                                                                     

DES MATIÈRES.I . A l’un des principaux con’urezcontre l’Em-
SÆBIW pereur Caïus. J 797. 8:0.
Il fe me» lui-même. St;
Sacnficcs. r30Holocaufies et autres Sacrificesl r 3x
Sacrificateuts. ,
(melle doit être leur pureté. r44
Mo’iFe leur ordonne ladixiemepartie des Decimes. 158

Ils étoient diftinguez en 24.. races. 308
Voyez Primices. "Grands Sacnficateurs. A - 117-42:
La grande Sacrificature paire de la famille d’Itlumar à

celle de Phinées en la peribnne de Sadoc. 316
Origine a: fuite des Grands Sacrifiçateurs. 864.
Voyez Habits Sacerdotaux ou pontificaux. .
5461,06 Grand Sacrificateur. 2.64. 2.84.. a9:
Il embraflè le parti de Salomon contre Adonias. I 307
Et fuccede à ltbamar en la charge de Grand Sacrifi-

- cateur. 3 16de00 Pharifien. Voyez Judas Gaulanite. A ,

l .Sa duceens. , a i sur".
Snrnrjacquzs. l 856SatnrJaAN-Bnr’nsrs. ’ 78!
Salem , ville. Jeruiàlem r: nommoit autrefois aïoli.

Summum: Roi d’AiTyrie; . 407
Il prend Samarie après un fiege de trois ans. Emmene

Ozée Roi d’Ifraël prifonnier avec tout flan peuple ,
&envoye à Samarie colonie de Chutéens. - 4.09

S A r. 0 u 1’ fumi- du Roi Herode leGrand. f8:
Elle eitcaufc enpartie de la mortdeMariamne. 6;;
Elle travaille à rendre odieux à Herode Alenndre de

Ariltobule (es fils qu’il avoit eus de Mariamne. 680.

687. 700. 714. r
SI pafiîon pour Sylleus. - 70:. 7a:

Herc-



                                                                     

. ’ T A B L E
Herode la marie à Alexas. I 71.2.. 72.6
Hcrodeluidonnebeaucoup par fou «liment. V un . 74.2.
Auguile le lui confirme. - 754.

Sa mort. 764.S A x. orlon Roi, fils de David.

Sa luminance. ’ 2.80David le fait facrer a: reconnoître pour Roi. 307 . 08
Il pardonne à Adonis fou frere qui avoit voulufe ire

Roi. ’ 309Il cil [acté une feconde fois. 3 Io
bi-Il ïliait tuer Adonias à caufe qu’il vouloit épauler A

2g.

. 3 WIl fait auIfituer Joab et Semey. 317. 318
Il relegue Abiathar Grand Sacrificateur. 3 r6
Il épaule la fille de Pharaon Roi d’Egypte. 5r9
Dieu lui donne le don de Sagelïe. 320. 32.4.
Jugement qu’il rend entre deux femmes touchant un

enfant mort. 3 a!Il bâtit leTemple en 7. ans. 7 32.6. 32.7
Et le Palais royal en r 3. ans. 33!Il bâtit suffi une maiibn royale pour la Reine, 8c en-

core d’autres , a: un Trône fuperbe. 33L
Il bâtit aufli des villes. 334.Il envoya: querir de l’or par mer en Saphir. 337.339
Nicalèlls Reine d’Bgypte a: d’Ethropie.le vient v1fiter..

33

Ses flabellés. q k 338.339. 34.1
Il avoit 700. femmes a: 300. concubines , 8c fa paf-
. fion poutrelles le porte al’idolatric. Châtiment dont
I Dieu le menace: Et Ader s’éleve contre lui. 34.1.

- ° ville. nommée Manon par les Grecs,
831123116) et le Roi Amri la nomme Someron.

35’

Salmanazar Roi d’AEyrie l’ayant prife y envoye une Co-

lonie de Chutéens. ’ 4°,Hircan r. Grand Sacrificateur 8e fils de Simon Macba-

bee. la ruine enticrement. 74”Hercde le Grand la rétablit a: la nomme Scballe en

. l’honneur d’Augulle. . - 66”

q i Sana:



                                                                     

DES MATIÈRES.
Samaritains. Voyez camée...
Il s’eEorcent d’empêcher les Juifs de rebâtir Jerufg:

lem 8: le Tem le. . 1.. a.Ils renoncent les Êuifs dans lents amaigri; H
Ils perdent leur cauiè contre les Juifs touchant le Tern- I

ple de Garizim. 5’07
Voyez. g 84;S A M a A Prophete. -. ’ 34.9

Samear. . r9r- s96S A a s o N, c’en-adire fort.
Il délivre le Peuple de la fervitude des Philillins. Savie

r 6: fa mort. - au.S A M u a r. , e’efl-â-dire, demandé àDieu, Juge ôtPrin.

ce du Peuple.

Sa million. i a. 14.Il prophetife à u. ans. I au;Il exhorte le Peuple’à recouvrer fa liberté , 8e obtient
une vi&oire miraculeufe fur les Philillins. no

Les vices de fcs fils portent le peuple à demander un Roi.

au » -Il fait inutilement tout ce qu’il peut pour l’en détour-

. ner. , 4’ 11:,Le leur reproche de fait un miracleL-- I. I 2.2.6

Il âcre Saiil Roi. i , . a 1:;Et le prefente au Peuple à qui il reproche fou. ingrati-

tude envers Dieu. ’ i 134..Il reprend Saül de’diverfes fautes( Voyez sur» 8c 15-,

cre David Roi. p 3 34-

Sa mort. 2.48Saül confulte (on ombre. 15’;
5417464]er Gouverneur de Samarie. ’ 4.4.8
Il fait bâtir un Temple fur la. montagne delGarizim

près de Samarie, dont il établit Manaflë ion gendre

Grand Sacrificateur. » V ’ 4.5:
S A un Roi des Hebreux. Voyez David.
Il en choifi de Dieu pourêtre Roi , &facré par Samuel

deux diverfes fois. I 21.3. 1.11);



                                                                     

T A B L E lIl défait Nanas Roi des Ammonites qui en méfiante

combat. . a2;Il irrite Dieuen factifiant fans attendre Samuel, 2:7
11 veut faire mourir Jonatbas pour accomplir fan fer-

mentzmais le Peuple’l’empêche. 11.9

Sep enfans. I i 13°Il détruit les Amalecites, ,8: fauve Agag leur Roi, ce

qui irrite Dieu. 2.31Samuel le lui déclare. 13,,
Et faittuer Agag. 2.73Après que David euttue’ Goliath Saiîl entrecn jaloufic

deltas, a: lui donne au mariage Michel fi fille à

Ideifein de le perdre. 2.39Il le Veut tuer. a4:Et perd le feus. . 3.4”il veut même tuer Jonathas parce qu’il lambina;
Il fait maniera Abimelech GrandSacrificatenr , et 38;.

Sacrificatcure ou Prophctes , de détruire la ville de
Nob parce qu’elle avoit reçu Darid. 24,;

.11 manque à prendre David. 24.6
David pouvant le tuer dans une cavernefe comme de

couper le bord de Ion manteau. 2.47
Et le pouvant tuer dans fa tente il le contente d’un-
. porter Ion javelot au: voie. ’ - 15°
Saiil étonnérdn grand nombre de Humains confirlte
. l’ombre’deSamnel qui lui predit à mon. 24-3
Il perd la bataille contre les Philiüins, Jonathas Scies
. deux anti-«51s y [ont .tuez.:.& lui étant fi bieflëqu’ü

ne lui relioit pas airez de force pour le tuer, il obli-
. e un Amalecitede l’achever. a"
Les Phililiins pendent à des gibets fun corps 8c ceux
’ de l’es fils. Belle aâion de ceux de me. de Galaad

- pour les enlever. 13-6
SCW. 4 l , t :73. s78. 579
Scenopcgic, c’eil la fête desTabernacles. r72.

5:64 Benjamite. -
Il excite revolte contre David. ’ 397

’ I Et



                                                                     

l Sepulcre de David- 313

DES MATIÈRES.
Et Joab porte fa tête à David. ’39:

p 5661:6. Voyez’l’harifiens, Sadnciens, &Effcniens.
’ 5’20- 760’

Et quatrième (côte. 76eSEJECÏM’ faux Prophete.

Il trompe le Roi Achali. l 368S a n a c I as Roi de Juda oncle paternel du Roi Jan.

chin. 4;;S r. a o N Roi des Amorrhe’ens. .
Il refufe le panage aux Iliaëlites. la.
Et cit vaincu. ’ 163Saumons NICANOR Roi deSyrie; 4;;
S a 1. a u c u s fils du Roi Antiochus Grypus, prend en

bataille Antiochus Syzicenien Ion « oncle et le fait
mourir. Il cit enfuite vaincu par le fils d’Autiochus
8e brûlé dans un palais où il peuloit fe ibuver. 556.

ms a L r. u M aflâfline Zacharias Roi d’Iiiaël 8c regne en
la place un mais Eulement.1Manahem le vainquit

I i a: le tua. 4°,Sen filsdeNoé.- . " 16Sa potier-né. 4 * , 3.,Sang. n et: des injuMÈDfiid- .084.
David lui pardonne. . . l .94, .Salomon le fait mourir. . 318San n AGI-I "tu Roi d’AiTyrie.
Il man ne de foi à Ezechias Roi de Juda. 4H
Et le fait allieger dans Jerufalem’. ibid.
Mais une pelle envoyée de Dieu lui me cent quatre-

vingt cinq mille hommes St lloblige à lever le fie-

ge r . h 4 4.1:.
Hircan Grand Sacrifieateur en tire trois mille talens.

536 ’ ,Herode le Grand en tire auiïi quelques treibrs. mais
une flamme qui en fortit l’empêche de pouvait fat-

re ouvrir le cercueil. , i , 699
A Serra



                                                                     

e T A B Lsi T a fils d’Adam. ,
Sidracb , Mifacb , a: Abdenago. 416
lOn les jette dans une fournaîfe ardente parce qu’ils

n’avaient pas voulu adorer la Ramé de ,Nàbuchodo-

V nofor: 8c Dieu les preûrve , 4.30
Vayez Daniel. -Sam. General des troupes du Roi Agrippa le Grand.

818 , .Son extrême imprudenCe. 3 n

Sa mort. I 82.9l Sr mon Frere de judas Machabe’e. 7
Il défait le Syriens en Galilée. 4.78. 517.718. 5:2.1’23
Après la. prifon 8:13 mort dejonathas (on frere il en: éta- g

bli Prince des juifs 8c Grand Sacrificateur. 5’26
Superbe tombeau qu’il fait faire à fou pere, à fa mer:

8c à Tes fracs. . ’ 5’29Il challè les Matedoniens de la Judée, fait raflerla for-
tereffe qui commandoit le Temple , avec la mon-
tagne fur laquelle il étoit afiîs , 8: fortifie jerufâ-

lem. . 5’30Avantage qu’il remporte fur le Roi Antiochus Semer.

53” . v .Il en tué en camion par Ptolemée fou gendre. f3;
Sodome. Ville 8c païs. g
Ils étoient commandez par cinq Rois qui furent "in;

eus par les Afl’yriens. * 2.;Dieu extermine cette ville abominable. 32. 3;. 34.

Saône. ’ 543c 61’”
Hcrode le fiait tuer; . 6;;So a Les Genera] d’une armée Romaine, envoyé par

p Antoine pour affilier Herodele Grand. 62.0
Il afiîege 8c prend avec lui Jemfalem. 6:;
Il mene Antigone prifonnier à Antoine. . 626
S un c a Roi d’Egypte. .Il Prend Jcrufalem 8: pille le Temple actons lestrefors

de Salomon. 349Sun



                                                                     

DES MATIÈRES.
gaze capitale de la Perfe. 4,46
S [lem Prince Arabe. .Il demande en mariage Salomé fœur du Roi Herode

le Grand. 70:. 706. 707Il irrite Augulle contre Hcrode. . , . 4 ; . 708
«Augufte reconnoîf fa fourbe 8c lcèondqmne àla mort.

"6 .Il veut faire aflâfliner leRoi Herode. à 4 12:9

- l . . T n , 2
Tabernacle... , I - . . r
Ordonné de Dieu à Môme. uçdrpnâJx-erg
On le confacre..; 2 p mît”: p: 11.4.
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